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AVANT-PROPOS 

Vorcr enfin le troisième livre du Pédagogue. Il aurait 
paru beaucoup plus tôt si nous avions pu trouver 

ces dernières années plus de loisirs pour nos travaux 
personnels, mais il aurait tardé davantage sans l'aide de 
Mademoiselle Chantal Matray, agrégée de lettres, profes­
seur au Lycée Marseilleveyre, à Marseille, qui a bien voulu 
partager avec nous la traduction - toujours difficile 
quand il s'agit de Clément - d'un bon nombre de ces 
pages. Nous lui en sommes très reconnaissant, comme aussi 
à ceux et à celles qui, au Secrétariat de Sources Chrétiennes, 
nous ont constamment aidé, avec beaucoup d'intelligence 
et de soin, dans les travaux les plus ingrats d'une pareille 
édition ; je veux nommer ici en particulier Mademoiselle 
Solange Bouquet, Philippe et Nicole Benoît d'Entrevaux. 
Il faut ajouter que nous ne serions pas encore parvenus 
au terme sans l'hospitalité de la Fondation Hardt, à 
Vandœuvres,. où nous avons pu, en cette année 1968, 
passer plusieurs semaines. 

M. André Plassart, qui nous accueillait, il y a déjà 
longtemps, dans le monde des hellénistes, a bien voulu 
relire toutes les pages de ce volume et nous faire profiter 
une fois de plus de son admirable connaissance de la 
langue et de la civilisation grecques. Je tiens à lui redire 
ici toute ma respectueuse et fidèle gratitude. 

Les indications que nous donnions, dans l'Avant-Propos 
du tome II (S.C. n° 108), pour les abréviations, les références 
de l'Ancien Testament et les parenthèses valent également 
pour ce volume. 



8 AVANT~PUOPOS 

I,es passages où nous n'avons pas suivi le texte de Staehlin 
(2• édition, GCS, 1956) sont les suivants: § 1, 5 (derniers 
mots); 21, 3; 31, 1; 81, 3; 98, 2; 100, 2. Chaque fois 
une note rappelle la leçon de Staehlin et celle des manus­
crits, et indique, au besoin, les leçons proposées par 
d'autres auteurs. 

Un mot enfin à propos des Indices (qui sont ceux des 
trois livres du Pédagogue). Nous n'avons pas établi d'Index 
des mots grecs : ni limité ni complet. Dans le premier cas, 
il eût été très difficile et quasi impossible de faire un choix ; 
et, dans le second cas, il était évidemment inutile de 
reprendre ici un vocabulaire qu'on peut retrouver tout 
entier, sauf quelques très rares oublis, dans le Register 
si bien établi par Otto Staehlin pour toutes les œuvres 
de Clément (GCS, Clément d'Alexandrie IV, 1936). 

Comme pour les livres I et II, l'annotation est celle 
qu'avait préparée, déjà depuis plusieurs années, M. H.I. 
Marrou, avec la collaboration des chercheurs du Séminaire 
d'Histoire ancienne du Christianisme à la Sorbonne. 
C'est aux recherches et aux compétences diverses des 
membres de cette équipe que sont dues des explications 
et des précisions qui renouvellent l'annotation antérieure 
d'un texte plus riche peutRêtre qu'aucun autre pour faire 
connaître la vie quotidienne d'une grande cité du monde 
romain à la fin du rre siècle. 

C.M. 

I.e R.P. Mondésert n'a pas épargné sa peine pour mettre 
au point et tenir à jour cette annotation. La note addition­
nelle sur la versification de l'hymne final a été rédigée 
en collaboration avec M. Jean Irigoin qui a bien voulu 
guider les pas hésitants d'un historien égaré sur ce terrain 
difficile. Qu'ils trouvent ici l'un et l'autre l'expression 
de rna vive reconnaissance. 

H.l.M. 

TEXTE ET TRADUCTION 
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lA. • E1Tt8pof.Lt) Ke4>a.Àa.tW811s TOÛ à.p!aTou f3!ou. 

1 B. • E1Tt8po t-tit Ke4>aÀcu.W811s ÔJ-lo!ws Tou a.ptaTou l3!ou, 
Oam .. wv O.y!wv ypa.q,Wv xo.pa.KT'I'J.pttouaa.L Tàv TÔ>V 

XptO'THtvWv l3!ov. 

I. 

DE CLÉMENT, L'AUTEUR 
DES STROMATES, 

LE PÉDAGOGUE 

LIVRE III 

CHAPITRES DU LIVRE III 

La vraie beauté. 

II. Il ne faut pas s'embellir. 

III. Aux hommes qui s'embellissent. 

IV. A qui consacrer son temps. 

V. Comment se comporter dans les bains. 

VI. Seul, le chrétien est riche. 

VII. Pour un chrétien, la frugalité est un bon viatique. 

VIII. Portraits et exemples sont une partie très impor­
tante d'un bon enseignement. 

IX. Les raisons d'admettre le bain. 

X. Qu'on peut aussi autoriser les exercices physiques 
pour ceux qui vivent selon le Logos. 

XI. Exposé succinct du meilleur genre de vie. 

XII. De même, exposé succinct de la meilleure vie : 
quels textes des saintes Écritures caractérisent la 
vie des chrétiens. 
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l, nc:pt TOÛ KÔ.ÀÀOUS TOÛ àÀ,9woÛ. 

1,1 'Ç> Hv &pa., Ws Ëou<ev, 1rcl.VTWV flÉyw·Tov J.Ln9t] 1.1-clTwv ,.Q 

yvWva.t a.ÛT6v· Êa.uTàv yO.p TlS: È:à.v yv<t>, 9eàv e'laeTa.t, 9e0v 

ÔÈ et8Ws: È~oll'otw9ftaeTa.L 9e~, oU xpucrocf>OpWv oU8è 
1TOÔ1)pocf>opWv, O.ÀÀà. âya.9oepyWv Ka.L On t-t-ét.ÀtaTa. OÀtylaTwv 

ÔE6J.L«YOS' civev8e1)s: ÔÈ p.évos 0 9eàs KO.~ xa.lpEL p.ÛÀtO'TU 

flÈV Ka.9a.peUovTa.s -rlllô.S OpWv Tcf Ti}S Sw.vola.s K6crp.~, 

Ë1t'f:LT0. ÔÈ tca.l. Tii' TOÛ aWJJ.O.TOS1 ét.yvl)v O'TOÀ:f)V1 awcf>poaUV11V1 

1T<p<~E~;>"lf1Évou;. 

2 Tptyevoûs oôv ûva.pxoUcr1')s Tijs o/uxfjs ,.Q voepOv, 0 81) 
Àoyunucàv Ka.ÀeiTa.t., Ô O.v9pw1T0s ÈcrTw 0 Ëv8ov, b TOÛ 

cf>a.woJ.LÉvou Toû8e cl.pxwv &.vOpW1rou, a.ù,.Ov ÔÈ ÈKeîvov 

liÀÀos O.ye1., 9e6s· Tb ÔÈ 9utJ.tK6v, 9f1pt.W8es Ov, 1TÀ1)alov 

J.mvla.s otKe'i• 1roÀU f10p4>ov ÔÈ Tà E1n8u ~J.'t')TLKàv Kct.t TpÎTov, 

Ô1TÈp TàV npWTÉO. TàV 6o.À.Ô.TTLOV 8o.[ltOYC(. 'lrOLK{À.ov, cl.ÀÀOTE 

ÜÀ.Àws ~ETctO'Xt]!-Lct.TLtO~evov, Eis fLOLxeîo.s Kct.t Ào.yveLo.s 

Ka.t ets <j>9opà.s ~€a.pEO'KEUÔfLEVOV' 

8 ~TOL fLÈV trpWTtO'Tct. À.Éwv y~vET' ~uyévews, 

ËTt <j>épw TàV KctÀÀW1TLO'l!-ÔV' cl.v8pa. 8eÎKVUOW 1] TOÛ YEVEÎOU 

K0t-tt]' 

1. Sur le caractère artificiel de la division entre les Livres II et III, 
voir l'Introduction, t. I, p. 22. 

2. Socratisme chrétien: voir déjà Il, 1, 3 ; Introduction, p. 32. 
a. Cf. I Jean 8, 2. Sur l'assimilation à Dieu, voir QUATEMBER, 

p. 69-70; VOELIŒR, p. 583~585. 
4. Critique des vêtements masculins trop longs : ci-dessus 

Il, 113, 2, SC 108, p. 213, n. 8. 
5. L'idée vient de PHILON, Virt. 9; CLÉMENT l'a reprise dans 

CHAPITRB I, 1 - 1,3 13 

1. La vraie beauté '· 

1. Il semble donc bien que la plus grande de toutes 1 
les connaissances soit la connaissance de soi-même 2; 
car celui qui se connaît lui-même aura la connaissance de 
Dieu et, ayant cette connaissance, sera rendu semblable 
à Dieu 3 : sans vêtement brodé d'or ni robe tombant 
jusqu'aux pieds 4, il fait le bien, et il a aussi peu de besoins 
que possible 5; or, seul Dieu est sans besoin et il se réjouit 
lorsqu'il nous voit surtout purs et ornés de la beauté 
intérieure, mais aussi revêtus de la beauté du corps, de 
cette robe sainte qu'est la chasteté 6, 

2. Cependant, l'âme se compose de trois parties7 : 
la partie spirituelle, que l'on appelle précisément le 
logisticon : c'est l'homme intérieur, celui qui commande à 
l'homme que nous voyons, et cet homme-là, c'est quelqu'un 
d'autre qui le guide : Dieu ; puis la partie irascible 
qui, étant bestiale, est située proche de la folie furieuse ; 
enfin, en troisième lieu, la partie du désir, aux formes 
multiples et plus changeantes que Protée, la divinité 
marine, se métamorphosant tantôt d'une manière tantôt 
d'une autre, cherchant à séduire, à entraîner vers les 
adultères, la débauche et les mœurs corrompues : 

3. <<En vérité, c'était au- début un lion à la crinière 
magnifique. >> J'admets encore cette manière de s'embellir: 
le voilà homme, avec une barbe au menton. 

<< Puis il devint dragon ou panthère ou un énorme pour· 

Strom. II, 81, 1 ; cf. déjà ci-dessus, I, 98, 4; Il, 112, 1 - 113, 1 ct 
cf. Vm:umn., p. 191, 583, 591. 

6. Même transposition spirituelle ci-dessus, II, 129, 1~4. 
7. Cette division tripartite de l'âme vient de PLATON (ainsi Rép. 

IV, 439 D, 441 A): J. MEn~oR'l', Der Platonismus bei Clemens Alexan~ 
drinus, dans Heidelberger Abhandlungen zur Philosophie und ihrer 
Geschichte, Tübingen 1928, p. 26. 
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tca.T00Àta9ev et~ T~V à.aéhye~a.v 1) cjn.ÀoKOaj.Lla.. OÙKÉn 

Ka.pTepW· 9l'Jp(ov üv9pwvos ~a.LveTa.t' 

ylveTo 8' ûypàv ü8wp Ka.i 8év8peov lnfnTrÉT'I'}Àov. 

4 'E~<xei>ra.l Tà. ,.a.efl, ètc(3ÀUbovTa.t a.t 1]8ova.l, ~a.pa.lvETa.t 

Tà tcét.ÀÀ.os, Ka.i. 9Ô.TTOV à.voTrl1TTEt. TOÛ 1TETÜÀOU xa.p.a{, 

0Ta.v a.ÙToÛ tca.Ta.1TveUawow a.{ ÈpWTt.tca.l Tf]S ü(3pews Àa.i:Àa:rres, 

tca.i. 1rpi.v 1] Tà JLET01Twpov ÈÀ9eîv p.a.pa.(veTa.t TÛ cf>Oop~: 

1T6.VTO. yà.p Î] Èvt9ut-tla. y(vETa.( TE tca.i. 1TÀÜTTETO.t Ka.i. 

cf>eva.Kq;ew j3oûÀeTa.t., 'lva. Ka.Ta.tcpUtjln Tàv O.v9pwTrov. 

5 co 8è O.v9pw1Tos Ètce'i:vos, if> aUvottcos Ô ÀOyos, où 1TOt.~dÀÀeTm, 

où vÀétTTETa.t, J-LOp~t)v ëxet. Tt)v Toû XOyou, È~o~-totoÛTa.t. 

Tri> 9e~, tca.ÀOs Èanv, où tca.ÀÀwvlbeTa.t.' tcétÀÀos ÈaTi. Tb 

6.Àtt9w0v, Ka.i. yà.p 0 Oe6s Èanv' 9ebs 8È ÈKeîvos Ô clv9pwvos 

2,1 ylveTa.t, On (3oUÀeTa.~ ô 9e0s. "Op9Ws &pa et1rev • HpétKÀEtTOS' 

« "Av8pw1roL 9eol, 9eol. &v8pw1ro~. AOyos yà.p wôTOs· » 
flUanlptov ÈJlcf>a.vÉs' GeOs Èv O.v9pW'Tl'<t> 1 Ka.l. ô &v9pw'Tl'os 

9e0s, Ka.l. Tb 9ÉÀT]jl.O. TOÛ 'Tl'O.Tpbs Ô flEO'[TT]S ÈKTEÀE~' jl.EO'lTT]S 

yà.p ô À.Oyos ô Kotvès à.p.cf>o~v, 9eoû p.Èv utOs, awTTJp 8è 

à.v8pW1rwv, Kal. TOÛ JlÈV 8ul.Kovos, 'IÎflWV 8È va.t8a.ywy6s. 

2 AoÛÀ1')S 8è OÜO'"J]S Tf]S uapKOs, Ka9Ws Ka.l. 0 na.ûÀos llO.PTUpE'i, 

vWs &v TtS ELK0Tws n)v 9epâ.vawav KOO'llOÎ1') 1Tpoaywyoû 

8lK1')V j ~)T~ yà.p ÔoUÀou llopcf>TJ Tb aapK~K0v, Èvl. ToÛ 

Kupîou cf>11al.v Ô O.vOaToÀos· «"OTt ÈKÉvwaev EauTOv 

)J.Opq,.qv 8oUÀou Àa~Wv », Tbv ËKT0s êiv8pwvov 8oûÀov 

vpoae~vWv 1Tpl.v TJ 8ouÀeûaa~ Kat ua.pKocf>opflam Tèv 

3 KUptov. ·o ôè auflva.9TJs 9e0s a.ÙTès T)Àeu9épwaev TTJv 

1. HoMÈRE, Od. IV, 456-458. 
2. Sur le thème de l'inhabitation du Verbe, qui donne toute sa 

profondeur chrétienne à la morale de Clément, voir ci-dessus II, 
100, 1 ; cf. Introduction, p. 4·0 et dôjà QUATEMBEn, p. 110 et note 105. 

3. Même dialectique dans l'A Diognèfe, 10, 4. Et c'est ce texte 
de l'A Diognèle qui nous fait garder la leçon du manuscrit P: 6 Oe6ç 
(& Oe;Sç Bernays Staehlin). 

CHAPITRE 1 1,3 - 2,3 15 

ceau. )) Son envie de paraître beau a dégénéré en grossièreté 
lascive. Voilà qui n'est plus supportable, qu'un homme 
prenne l'apparence d'une bête ! 

«Puis il devint une eau fluide et un arbre au panache 
élevé 1. >> 

4. Les passions débordent, les plaisirs s'émoussent, 
la beauté se flétrit et, plus vite que la feuille, elle tombe 
à terre, lorsque soufflent sur elle les tourbillons de la 
violence amoureuse et, avant qu'arrive l'arrière-saison, 
elle se flétrit et dépérit ; car le désir prend toutes les for­
mes et veut séduire, pour faire disparaître l'homme ; 
5. mais l'homme tel que nous l'avons défini plus haut, 
en qui habite le Logos 2, ne prend pas toutes sortes d'ap­
parences diverses, il garde la forme du Logos, il prend 
la ressemblance de Dieu, il est beau, il n'est pas embelli. 
Il y a une beauté qui est la vraie : c'est Dieu ; et cet 
homme-là devient Dieu, parce que Dieu le veut>. 1. Héra- 2 
elite a donc eu raison de le dire: <<Les dieux sont des hommes 
et les hommes des dieux. C'est en effet le même Logos. )) 
Mystère manifeste : Dieu est dans l'homme, et l'homme 
est Dieu 4, et le médiateur accomplit la volonté du 
Père; car le Logos, commun à l'un et à l'autre, est média­
teur, à la fois fils de Dieu et sauveur des hommes, serviteur 
de Dieu et notre pédagogue. 2. La chair, elle, étant 
esclave, selon le témoignage de Paul lui aussi, pourrait-il 
être raisonnable de parer la servante comme une séduc­
trice ? C'est en effet parce que la chair a la forme d'esclave, 
que l'Apôtre dit en parlant du Seigneur: <<qu'il s'est 
vidé de lui-même en prenant la forme d'esclave 5 l>, 

désignant par le mot esclave l'homme extérieur, tel qu'il 
était avant que le Seigneur se fût fait esclave et eût pris 
chair. 3. Mais Dieu, qui peut partager nos souffrances, 
a lui-même libéré la chair, l'arrachant à la corruption 

4. Application hardie au cas de l'Incarnation d'un aphorisme 
obscur de l'obscur Hl~RACLITE, fr. 62 Diels (qui continue:« chacun 
vit la mort des autres et meurt leur vie )>). Mais M. MAncovicrr 
(lléraclite, Merida 1967, p. 236-211-1) pense que les mots Àoyèç yd:p 
w{l"c6ç sont une interprétation propre à Clément. 

5. Phil. 2, 7. 
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a6.pKa. Tf)~ <f>9opâs Ka.i 8ouÀela.s Ti}S 9a.va.T'I"Jcf>Ôpou Ka1 

·tnKpûs &.1ra.ÀÀ.cl.~a.s Tt)v &.cJ>9apala.v 1TEpt.é9rp(ev a.ÙTfi, 

éi.yt.ov TOÛTO TÛ aa.pKi [Kat] àt.SLé)T'Y)TOS KO.ÀÀW'Il'LO'J.l-0. 

1Tept.9els, Tf]v &.9a.va.a(a.v. 

3,1 "Ean 8È Ka1 êiÀÀ.o Két.ÀÀ.os àv9pW1TWV à.yci1T1'). « 'Ayét.1TTJ 
8é », Kaml. Tàv à.1T0aToÀov, « p.a.Kpo9uJ.Le'L, XP't)O"TelreTa.t., 

oÙ tTJÀOÎ1 oÔ 1TEp1TepeUeTa.t1 oÙ «j>uatOÛTO.t. )) nep1repela. 

yàp Ô KO.ÀÀ.Wrrt.ap.Os ttEpt.TT0T'I"JTOS Ka..t à.xpet.0T1'tTOS 

2 ëxwv ËJ-L<f>a.ow. ÂLO tca.i È1Tt<j>épet' « Ol11c. ùax't)p.oveî. » 

"Aaxrn.Lov yàp TO à.ÀÀÔTpt.ov Ka1 J.I.TJ KO.Tà. <J>ûow uxilflO.' 
TO 8' È1r-l-rrÀa.aTov ÛÀ.À0'1'pt.ov, 01rep È~'r}ye'i>ra.t. aa.cf>Ws, «oÙ 

~'rJTEÎ » <J>Tjaas « Tà Jlft Ea.uTf)S »' Tà yàp 'ahov ft ÜÀ~9eta. 
Tà otKeÎOV Ka.ÀEÎ1 Tà 8' Ô.ÀÀÔTpt.oV 1Î cf>tÀOKOO'J.L!O. h11TEÎ1 

ÈKTàS OÛO'O. Ka.i TOÛ 9eoÛ Kat TOÛ À6you KO.i TfjS Üyét.TrfJS• 

3 TOv 8è KUpwv a.ÛTàv Tt)v (hJnv a.toxpàv yeyovÉva.t. 8Là. 

'Hua.tou Tà 1tVEÛJ..La. 1-La.pTupet· « Ka.t E'l8oJ..LEV a.ÙT6v, Ka.t 

oÙK etxev e!Sos où8è KêiÀÀos, &.ÀÀà. Tà e!Sos a.ÙToû ÜTLj.LOV, 

ÈKÀei1rov 1ra.pà. TOÙS ô.v9pW1tous. » Ka.t Tfs clj.LeLvwv Kupfou ; 

à."A"A' où Tà Kcl.ÀÀos Tfjs <ra.pKOs TO ~a.vTa.at.a.aTLK6v, TO 8è 

clÀT)9t.V0v Ka.l. TfjS lftuxf)s Ka.l. TOÛ aWJ..LO.TOS È:ve8eL~a.To K6.ÀÀos, 

TfjS j.LÈV Tà eÙepyETLK6v, Tà 8è cl96.va.TOV Tf)S aa.pK6s:. 

CHAPITRE I 2,3 - 8,3 17 

et à cet esclavage qui est voué à l'amertume de la mort 1 : 

il l'a revêtue de l'incorruptibilité, accordant à la chair ce 
beau et saint vêtement d'éternité qu'est l'immortalité. 

1. Mais il existe encore une autre h<·auté pour les 3 
hommes : la charité. << La charité, selon l'Apôtre, est 
patiente, serviable, elle n'est pas envieuse, ni frivole, 
ni fanfaronne.)) Car c'est frivolité qu'un embellissement 
visiblement superflu et inutile. 2. Voilà pourquoi il 
ajoute : << elle ne manque pas à la bienséance )>, car est 
malséante une allure extérieure empruntée et contraire 
à la nature. Ce qui est artificiel est emprunté, (l'Apôtre) 
l'explique clairement en disant: <<elle ne recherche 
pas ce qui ne lui appartient pas 2 • » Car la Vérité n'appelle 
naturel que ce qui lui est propre, tandis que la coquetterie 
recherche l'étrangeté, parce qu'elle se trouve à l'écart 
et de Dieu et du Logos, et de la charité. 3. L'Esprit 
affirme, par la voix d'Isaïe, que le Seigneur lui-même 
fut laid à voir: <<Et nous l'avons vu, il n'avait ni appa­
rence ni beauté, mais son apparence était méprisable, 
le rebut des hommes '· » Et qui est meilleur que le Sei­
gneur ? pourtant, ce n'est pas la beauté de la chair, beauté 
illusoire, qu'il a montrée, mais la vraie beauté, et de 
l'âme et du corps : la bienfaisance de l'âme, l'immortalité 
de la chair •. 

1. C'est l'Incarnation qui permet notre déification ; sur l'œuvre 
du Verbe, cf. VOELKIŒ, p. 101. 

2. 1 Cor. 13, 4~5; cf. VoELIŒR, p. 475~476. 
3. Is. 53, 2~3 : ce passage est une des pièces du dossier concernant 

le débat sur la laideur ou la beauté physique de Jésus: cf. F.~.J. 
DoELGER, Antike und Christentum, V (1936), p. 218-233; pour la 
laideur, cf. JusTIN, Tryph., 88, 8; cf. 85, 1 ; 100, 2; et ailleurs chez 
CLÉMENT lui-même: Protr. no, 1 ; Strom. II, 22, 8; III, 103, 3; 
puis Tertullien, Origène, etc. 

4. On notera la portée, dans un tel contexte, de cette insistance 
sur la Résurrection. 

Le Pédagogue 2 
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4,1 OùK Cîpa. fJ 1Tp6ao-Jt~s TOÛ h:Tbs O.v9p6nrou, à.Xhà. t} 
o/uxl) KO.ÀÀ.W1TU1TÉO. T~ Ti]S Ka.ÀoKÙya.9(a.g KOO'!-Ll]JLO.Tt.' 

E'lt) 8' Ù.v Ka.l. Tljv a6..pKa. d1re'iv T~ Ti)S ËyKpa.TE(a.s KéO'J.t<::'• 
A't. 8É, Tf]v È1Tt.~6.veutv Ka.ÀÀ.W1Ttb0!l-eva.t. Ka.l. Tà. (3ci91) 
xepcroÔf1EVO.t, ÀeÀ1)9a.at. a~as a.U.Tà.S Kct.Tà. TOÙS Atyu'll"T'twv 

2 KOO'JlOÛacu va.oUs• 1rpo1rUÀa.ta. 1Ta.p' a.UTOÎS KO.I. 1TpoTE(.lE­

vLcrJLO.TO. È~t}aKTJTO.t, 0.Àa1) TE Ka.l. Opyét8es, Kloalv TE 

'TTO.J.L1T6ÀÀots ËaTE~6.vwvTcu a.t a.ÙÀa.L· To'Lxot ôè à.rroaTiÀ(3ouat. 

~EVt.KOÎS Ài9ot.S Ka.i. ypa.<t>f)s ÈVTÉXVOU [ots] ÈvÔe't oÜÔÈ ~v· 

xpucr0 ÔÈ Ka.l. O.pyUptt> Ka.l. TJÀÉKTP<tJ Tr<1pa.aTlÀ(3ouo'LV o[ 
va.oî:, Ka.L Tais à.:rrà 'lv8La.s Ka.l. At9to1Tla.s 1TE1TOtKt.À}lÉVot J.La.p­

J.1a.lpoucn Àt9t~Hot.s, Tà. ÔÈ Ü.ÔuTCt xpuao1Tét.O'TOLS È1TtO'Kt.6.beTa.t 

3 1TÉ1TÀots' 0.ÀÀ, i\v 1T«petaÉÀ8ns (ets)Tà ~â8os TOÛ 1Tept~0Àou 

0'1TEUÔWV Èvt n)v 9éuv TOÛ Kpei:TTOVOS 1 tTJTiJO'US (ôÈ) Tà 

èîya.À.t.ta. Tà ËVOtKOV TOÛ veW, 1TO.O'T0~0pos [ôÈ] 1} TtS ÜÀÀOS 

TWv {epo1TotoUvTwv 1rept ,.Q TÉp.evos aep.vàv SeSopKWs, 

va.tâva. TÛ Alyu'tTTi:wv ç.Swv yÀWTTU, àÀ.lyov È1Ta.va.crTei:Àa.s 

TOÛ Ka.Ta.'lTeTÔ.crp.a.Tos, Ws Setgwv Tàv 8e0v, 1TÀa.TÙV T)p.tv 

4 Êvôlôwcrt yH1.wTa. Toû ae~âat-ta.Tos. Où yà.p 8eàs 0 t'rJToU~ 

t-tEVOS Ëvôov eUpe8i)crETa.t, e~· Ov ÈO"'lTEUO'a.J.LEV, a.ÏÀoupos 

ÔÈ il ~<:poK68etÀos il a.UT0x9wv ëcj>ts il Tt TotoûTov 8TJp(ov 

/wâ~IOV ( f'ÈV) TOÛ VEW, X1JP<lf'OÛ 8È l\ <jowÀeoÛ l\ {3op{36pou 

1. Ici reprend le développement sur la parure inutile, en cours au 
moment où s'était achevé le livre II. 

2. Le présent chapitre est consacré à la coquetterie féminine ; 
le tour des hommes viendra au suivant, § 15, 1 s. 

CHAPITRE II 4,1 - 4,4 19 

II. Il ne faut pas s'embellir. 

1. Ce n'est donc pas l'aspect de l'homme extérieur, 4 
mais l'âme qu'il faut embellir des parures de la probité t ; 

on pourrait ajouter : et la chair, parer de la tempérance. 
Or ces femmes-là 2 , qui s'embellissent en apparence et 
se négligent intérieurement, ne se rendent pas compte 
qu'elles sont parées comme les temples d'Égypte : 2. les 
gens de ce pays ont donné beaucoup de soins aux propylées 
et aux parvis, aux bois et aux enceintes sacrées ; ils ont 
entouré les cours d'innombrables colonnes ; les murs 
resplendissent de pierres importées de l'étranger et les 
inscriptions sont d'une technique parfaite; l'or, l'argent, 
le vermeil 3 font resplendir les temples qui étincellent 
dans le chatoiement des pierres précieuses venues de 
l'Inde et d'Éthiopie; le sanctuaire, grâce à des rideaux 
brodés d'or, reste dans la pénombre ; 3. mais vous 
avisez-vous de pénétrer tout au fond de l'enceinte, 
empressés de contempler la divinité, et cherchez-vous 
la statue qui habite le temple, voici qu'un des prêtres 
qui ont charge de la porter, ou quelque autre célébrant, 
après avoir parcouru le lieu sacré d'un regard solennel, 
entonne un cantique en égyptien et relève un coin de 
voile pour vous montrer le dieu : c'est un gros éclat de 
rire qu'il provoque en vous devant cet objet de vénération. 
4. Car le dieu que nous cherchions, l'objet de notre 
empressement, ce n'est pas lui que nous découvrirons 
à l'intérieur, mais un chat, un crocodile, un serpent du 
pays, ou quelque animal de ce genre, indigne d'habiter 
ce temple, mais digne d'une tanière, d'un trou ou d'un 

3. Le mot ·~Àe:x:rpov désigne ici non pas l'ambre, mais un alliage 
d'or et d'argent. 
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à.vTÔ.~tov· b 9e0s AtyuvTlwv E1TL <npwJ.Lvi}s ÜÀ.oupyi}t; 

KO.TQ.~O.{VETO.I. KUÀ.t.é j.LEVOV 9llp(oy. 

5,1 T a.UTn j.tO~ SoKOÛO'l.V a.t xruaoq,opoûaa.L yuva.'iKes, TWV 

1rÀ.oK6.J.LWV Toùs EvouÀLO'IJ-OÙS O.aKOÛO'CH xrlaJl-O.Tét T€ 

1Ta.petWv Ka.t lnroypa.4>à.s 04>9a.À. p.Wv Ka.t ~a.4>à.s J.LETt.oûacu. 

Tpt.xWv Ka.l. Tftv 0.À.À.t'JV j3Àa.Ke{a.v KO.KOJ.Lt'JXO.VWp..eva.t., 

KOO'!l-OÛO'a.t Tàv vepLf3oÀov Tàv aa.pKtKOv, a.lyu1Tnét~ouaa.t. 

Ws Ô.À.1'}9Ws, Ë1TLO''TT'â.a9a.t. TOÙS 8eLaL8a.lJ.Lova.s Êpa.(nO.s. 

2 'AAÀ' ïlv à.voKa.À.U~TI TLS Tà KO.Ta.1TÉTO.O'j.l0. TOÛ veW, TèW 

KetcpUq,a.À.ov ÀÉ.yw, TTJv f3a.o/rlv, -n)v Ea911Ta., Tà xpualov, 
TÙ «j>ûKOS1 Tà ÈvTpl~-tJ.LCtTO., TOUTÉO'TL Tà Ê:tc TOIJTWV O'UYKE~­

(LEVOV ü4>os, [Tà KO.T0.1TÉTa.aJ.La.], Ws Ëv8ov eup'r)awv Tà 

a Két.À.À.os Tà â.À119tv0v, j-LUO'â.geTa.t, eô oî8' EyW. ou yà.p Tftv 

etKOva. TOÛ 9eoû Ka.TOLKOÛaa.v Ëv8ov eôpt]ae~ Tf}v &.gu)Àoyov, 

1rOpvT) ÔÈ à.vT' a.ÙTf}S Kat jlO~XaÀts Tf}S o/uxf}s KO.TelÀt]~E 

Tà êi.8uTov, TO TE à.Àt]9~vàv 9T)plov ÈÀeyxOt]aeTa.~ 

o/LfluOl~ 1r!Orpcos ÈVTETP~llflt-tÉvos, 

tcal. 0 1TO.Àlf1~oÀos 8tPts Ètce~vos 8ta.(3t(3pWatcwv Tà voepàv 

Tl]S àvOpWTTou 8tà. Tf}S <(nÀo8ogCas XTJPallàv ËXet T1]v 
4 o/uxfjv· 1T6.VTa <(>a.pt-tét.tcwv 0Àe9plwv Èf11TÀt}aas Kat Tàv 

Ea.uToÛ Tf}S 1TÀét.Vt]S Èvepeugét.llevos tàv t-tETEO'KeUaaev TÙ.S 

yuva.LKa.s ets 1T0pva.s ô 1Tpoaywyàs oOTos 8p6.~<wv-où yàp 
yuva.ttcOs, à.X~." ETalpa.s Tà ~tÀOtcoallov-· at Tf}S 1Ta.pà JlÈV 

ToLs à.v8pâ.aw olKoupla.s 0Àlya ~povTl~ouaw, ÀUaa.aa.t. 8è 

Tà.vôpbs Tà {3a.ÀÀ6.vnov È KTpÉ1TOUO'~ TÙS XOPT)yla.s els 

1. Cette comparaison, si joliment mise en œuvre, est un lieu commun 
diatribique; on le retrouve dans LucmN, Imag. II; DIODORE DE 

SICILE, 1, 83, 1; CELSE, ap. ORIGÈNE, C. Celse, III, 17; PALI,ADius, 

Dial. 4 (PG 47, 18); cf. GussEN, p. 65. 
2. Tàv m:pf~oÀov 't'àv O"ocpx~x6v : jeu de mots intraduisible, qui 

continue l'image des temples égyptiens (§ 4). 
3. Ci-dessus, II, 121, 2; cf. ATHÉNÉE, XII, 518 A, qui cite sa 

source: Théopompe; GussEN, p. 68, n. 8. 

CHAPITRE II 4,4 - 5,4 21 

bourbier; le dieu des Égyptiens apparait sur un lit de 
pourpre comme un animal recroquevillé 1• 

1. De la même façon, ces femmes couvertes d'or, 5 
qui arrangent avec art les frisettes de leur chevelure, 
les fonds de teint de leurs joues et les lignes de leurs yeux, 
qui pratiquent la teinture des cheveux et mettent en 
œuvre toutes les autres mauvaises industries de la mol­
lesse, s'occupent à parer leur enveloppe de chair 2 - de 
vraies Égyptiennes, en vérité ! -pour s'attirer les amants 
idolâtres. 2. Mais si quelqu'un vient à soulever le voile 
du temple, c'est-à-dire leur résille, leur teinture, leurs 
toilettes, leur dorure, leur fard, leurs onguents, en un 
mot la couche formée par toutes ces matières, comme 
pour découvrir à l'intérieur la beauté vraies, celui-là 
sera horrifié, j'en suis sûr; 3. car il ne trouvera pas, 
habitant en elles, la précieuse image de Dieu 4 : c'est à 
sa place une fille de joie et une adultère qui occupent le 
sanctuaire de son âme et l'on constatera la présence d'un 
animal authentique, 

({ un singe enduit de blanc de céruse 5 >>, 

et c'est le serpent rusé dont nous avons parlé qui, dévorant 
l'être spirituel de la femme 6 en exploitant sa vanité, 
fait de son âme une tanière ; 4. introduisant partout 
ses funestes poisons et vomissant le venin de sa propre 
erreur, ce serpent séducteur 7 transforme les femmes en 
filles de joie - car ce n'est pas la femme, mais la courti­
sane qui aime se faire belle - ; peu soucieuses de tenir 
leur n1aison auprès de leur époux, elles délient la bourse 

4. Plus haut (Il, 100, 1, n. 5) Clément parlait de l'inhabitation 
en nous du Verbe et de l'Esprit. 

5. Expression tirée d'un comique: C.A.F., III, p. 503, n° 517. 
6. L'emploi au féminin du mot &vOpwnoç a généralement en grec 

une valeur péjorative. 
7. Pour désigner le Démon tentateur, au serpent de Gen. 3 Clément 

joint le dragon d'Apoc. 12-13. 
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ÈTTd)ui-Lta.~, Ws 1roÀÀoÙs ëxotev Toû Ka.Àa.t 8oKe'i:v dva.1. 
!-1-Q.pTUpa.g, KO.t T~Y 'll'aO'a.V 1} j.LÉpa.V KO (l-}.LWTLKÛ 'TT'poa-

l<a.9e60JJ-EVO.t &.pyupWV~TOtS axoi\tl.touatv &.v8pa:tn)8otg, 

6,1 Ka.90:rrep oôv 8o/ov 'ITOVt')pàv ..;sUvouat T~V aé:.pKa. Ka.t Ti]v 

(1-ÈV fJJ-1-Épa.V KOlJ-f.LWTLKÛ 1rpOO'TET~KO.O't 9aÀO.J-1EU6J.LEVQ.L1 f-11) 
ÈÀeyx9Watv ~a.v9tt6Jleva.t, ÉaTTÉpa.s Sè J<a.9ci:rrep ~K <PwÀeoû 

1Tp0s Tbv i\Uxvov Tà v69ov TOÛTo 1TpoaÉp1TE:t. Két.ÀÀos' auvepye'i 

yà.p KO.t 1) flÉ9'r( KO.t Tà à.t-tu8p0v TOÛ ~WTàs 'n'pàs Tl)v 

2 Èm~Oeow a.ùn7w. Kat Tt)v (lÈV ~a.v9L6ouaa.v TOÙS TTÀoKO.p.ous 0 
KWf.LucOs Méva.v8pos e'tpyet. Tfjs ot•da.s· 

Nûv 8' Ëp1TE à.1r' o~KWV TWv8e· n)v yuva.Î:Ko. yà.p 

Tl)v aWq,pova. oU Sei: Tà.s Tplxa.s ~a.v9à.s 1TOteiv, 

ÙÀÀ, où8è Tà.s 1Ta.petà.s cj»u Koûv où8è ToÙs èuj>9a.À.p.oùs 
3 Û1Toypéa.<J»ea9cu.. Aei\t]Oa.at Sè a~âs a.t Ka.Ko8a.lfLOVES -rb 

otKeÎov à:rroÀÀUouaa.t KÛÀÀ.os TOÛ 09velou TÛ Erreu:ra.ywyfi• 

ÜfLCL yoûv 'tÏIJ.Ép'i!- 0'1TCLpa.a0'6fLEVQ.t Ka.t 0.'1ToTpt.~6J.LEVQ.I. 

Ka.t ~up<l.fLa.O'L 'f't.O'L KQ.'f'Q.'TTÀa.TT6(lEVa.t TPÛXOUO'L (lÈV Tàv 

xpWTa., 9pU1TTOUO'L 8è T~V aét.pKa. TOÎS ~a.pj.lét.KOt.S Ka.t TÛ 

41Tept.epyl~ TWv PufL(Lét.Twv Tb otKeîov p.a.pa.(vouatv O.v9os. Atà. 

ToûTO TOI. Wxpa1 IJ.ÈV Êt< tca.Ta.'TTÀa.afLÜTwv Ka.Ta.~a.(vovTa.t., 

EÙÛ.ÀWTOt 8è Û'TTà v00'WV y(VOVTQ.L TQ.KEpÙV ~81') T1)V acJ.pKa., 

~a.pflét.Kots T~V Èatcta.ypa.4>TJfLÉVfJV, ëxouoa.t, TWv à.v9pW1Toov 

Tbv 8T)j-1.toupybv à.Tt(..l.ét.~ouaa.t, Ws oô Ka.T' O.~la.v 8e8wpT)p.Évov 

Tb K6.ÀÀos. EtK6Tws O.pya.t 1Tpbs otKoupLa.s ylvovTa.t, 

Ka.96.1t'ep Etwypa.<J1TJJ.LÉVa.t, Ka.9e~6J.I.eVa.l. ets 9éa.v, oÔK els 

7,1 olt<oupla.v yeyevru..Léva.t. Atà. TOÛT6 TOt .ft 1Ta.pà. T~ KW~.uK~ 

È'TTt.ÀoytaTucf) yuv-ft ÀÉyet' 

1. Comme il lui arrive souvent, Clément, faisant flèche de tout 
bois, étoffe sa morale de considérants rationnels d'un type bien 
utilitaire. 

2. C.A.F., III, p. 184, fr. 610 '· : dans ce chapitre satirique, les 
citations de la comédie vont tout naturellement se multiplier. 

8. Sur l'usage des fards à l'époque impériale, voir par ex. U.E. 

CHAPI'l'H.E II 5,4 - 7,1 23 

de leur mari et détournent ses ressources vers leurs plaisirs', 
dans l'intention d'avoir de nombreux témoins de leur 
semblant de beauté; s'acharnant à des soins esthétiques 
à longueur de journée, elles perdent leur temps en compa­
gnie d'esclaves achetés à prix d'argent; 1. elles accom- 6 
modent leurs corps comme un aliment insipide et s'épuisent 
en soins de beauté, gardant la chambre durant le jour, 
de peur qu'on leur reproche d'être teintes, mais, le soir 
venu, ces beautés contrefaites sortent comme d'une tanière 
à la lueur d'une torche; alors l'ivresse des passants et 
la pénombre favorisent leur imposture. 2. Le comique 
Ménandre chasse de la maison la femme qui teint les cheveux: 

((Et maintenant, va-t-en de cette demeure, car il 
ne convient pas qu'une femme honnête se fasse 
faire une chevelure blonde 2 >>, 

ni non plus qu'elle se rougisse les joues, ni qu'elle se 
dessine les yeux s. 8. Elles ne s'aperçoivent pas, 
les malheureuses, qu'elles détruisent leur beauté naturelle 
en ajoutant une beauté étrangère; saisies et consumées 
dès le matin par une agitation convulsive, elles arrivent, 
en s'enduisant de certaines pâtes, à s'user la peau, à 
amollir leurs chairs par leurs drogues et, par l'abus des 
produits de toilette, elles flétrissent leur teint naturel 4 • 

4. Et c'est pourquoi elles apparaissent toutes pâles 
sans leur maquillage et sont facilement la proie des maladies 
parce que leur corps, tenu à l'ombre sous les onguents, 
est déjà déliquescent ; elles méprisent ainsi le Créateur 
des hommes, comme s'il ne leur avait pas donné la beauté 
qu'elles méritaient s. Naturellement, elles ne sont bonnes 
à rien pour ce qui est de tenir une maison, comme si elles 
étaient représentées sur des tableaux, assises pour qu'on 
les contemple, et non pas occupées au ménage. 1. C'est 7 
pourquoi le comique fait dire à la femme sensée : 

PAOLI, Vita Romana, éd. française, Paris 1955, p. 240-241, n. 115. 
4. On comparera avec XÉNOPHON, Écon. ch. X. 
5. Cette pensée, peut-être un peu trop ingénieuse (Clément y 

revient encore: III, 17, 1 ), donne une note chrétienne à ce passage, 
jusqu'ici d'une morale strictement rationnelle. 
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TL s· èlv yuva.iKES cf>pbvt.J.LOV Epya.aa.Îlte9a. 

1] Àa.ltitpbv, a.t Ka.9~J.Le9' Ë~a.v9~al1Évcu, 

TWv Ë:Àeu9Épwv yuva.t.KWV ÀUflCUV6f.!EVQ.t T0v xa.pa.KTi]pa., 

OÏKWV civa.Tpo1Tà.S Ka.l ycl.JLWV ÈKTpo7rà.S Ka.t 11'a.(8wv Û1TO~oÀà.S 

211'Ept.1TotoOJLeva.t; ToûTo a.ÙTà yâ.p TOt. Ka.t 'AvTt.<j>O.vTJs 0 
KWl-wcOs Èv Ma.À9a.Kfi Tà ETa.t.pucOv TWv yuva.t.KWv Ë'lTtO'KW'lTTE'­

TÙ KOWà. 'ITé&.O'O.tS {>~(1-0.TO. ets T~V KO.TO.Tpt.(3~V Ë:~'r)Up'r)p.ÉVO. 
ÀÉywv· 

"EpXETO.t., 

JLETÉPXETO.I. a.Ô, 1TpoO'ÉpXE'ra.L a.û, j-tETÉpXETa.t., 
ijKEt, 1Té&.pEO'Tt, {>U1TTETO.t, 1TpoaÉpXETa.t1 
ap:ijTa.L, KTEvlteTa.t., È f.l~É~1']KE 1 TpL~ETa.t., 
ÀOÛTa.t., O'K01TEiTO.L1 O'TÉÀÀETa.t, flUpÎtETO.t.1 
KOO'j-tEiTa.t, QÀ,e(~ETQ.L' t Q.y 8' ËXOt Tt, Q'ITQ.YXET(l.t, 

3 T pts y&p, oôx éhra.g luroÀ.tllÀÉvcu 8lKa.ut~ 

Û1t'o1TÔ.TOlS Xp6JflEVQ.t tcal. O't)1TE8é.vwv Ù~po'is 
KpOKo8dÀ.wv 

Èyxpt.é J.LEVO.t, 

Kat o/q.tu9l<tJ 
' .... ...... , ' , r.l:'"' , 1 

KQ.t TO.I.S O'f'pUO'I. TT)V Q.O't-'0/\fiV Q.VO.l-I.O.TTO (LEV Q.I. 

81 ' ' ' (.l' A' ' ' 1 T«S 'n'«pEtQ.S EVTptl"'OJ.l.EVO.t, t TOLVUV KQ.t To'is E9vt.Kots 
wpoaKopeis 11'0I.f)Ta.is Stà. Tàv Tp6'11'ov 1rWs oÙK d.v O:rr6-

~Àt]TOt. TÛ 0..Àt)9dc.!- yévotvTo ; ËTepos yoûv KWJLtKbs ÈÀéyxoov 

a.ùTà.s "AÀe~ts• Ka.t yà.p Ka.l ToUTou 1ra.pa.8~ao f.!O.t T1)v 

ÀÉ~t.V 8uCTW1TOÛO'O.V T~ 1TEptÉpy'l' Ti]S Èpf.lt]VEla.s Tb à8ulTpE1T­

TOV Ti]S 0..va.tCTXUVT(a.s• OÙ yèp EÏS TOO'OÛTOV 1TEpl:epyos ~y• 

ÈyW 8È a.laxUvop.a.t. KWj-t'l'80UJLÉV1']S Ès TOCTOÛTOV TfjS 

yuva-ucwvîn8os, t) « ~Of) 90s » yevop.Évf) EÎTa. f.IÉVTOt 
1rpoaa.1roÀÀUet. Ka.t Tbv &v8pa.. 

2 npWTa. j-tÈV yà.p ÈS Tb KÉp8os Ka.t Tb auÀÔ.V TOÙS 1TÉÀ.a.s 

1. ARISTOPHANE, Lysistr. 42~43. Voir déjà ciwdessus II, 109, 2. 
2. Noter cette touche aristocratique, qui n'est pas isolée chez 

Clément. L'opinion païenne et le droit romain (Senatus-consultum 
Claudianum: GAIUS, Inst. I, 84) étaient très sévères pour la femme 
libre qui avait des relations avec un esclave. 

3. C.A.F., t. II, p. 71, n. 148 ; GussEN, p.40. On peut hésiter sur 
la. traduction du dernier demiwvers et comprendre comme J.-M. 
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<<Que pourrions-nous faire de sage ou d'illustre, nous 
femmes, en restant assises, avec des cheveux teints t ? >> 

celles qui sont ainsi perdent ce qui caractérise les épouses 
de bonne maison2, elles se réservent les foyers bouleversés, 
les infidélités dans le mariage, les enfants supposés. 2. C'est 
cela précisément, ce comportement déréglé des femmes que 
raille aussi le comique Antiphane dans << l'Efféminée >>, 
lorsqu'il emploie les expressions qui désignent, pour elles 
toutes, ce qu'elles ont inventé afin de passer le temps : 

{(Elle va, elle revient sur ses pas, elle s'approche, 
elle s'en retourne, elle est là, la voici: elle se nettoie, 
elle s'approche, elle se frictionne, elle se peigne, elle 
vient de faire un pas, elle se frotte, elle se lave, elle 
s'examine, elle s'habille, elle se parfume, elle est 
parée, elle se pommade ; quant à celui qui a cette 
femme, il se pend 3 ! l} 

3. C'est trois fois, et non pas une qu'elles devraient 
mourir, avec leurs applications d'excréments de crocodiles, 
leurs onguents à base d'humeurs purulentes, leurs sourcils 
redessinés à la suie, et les couches de blanc de céruse sur leurs 
joues. 1. Des femmes qui par leur conduite dégoûtent même 8 
les poètes païens pourraient-elles ne pas être méprisables 
aux yeux de la Vérité 4? Du reste, un autre comique les 
critique, c'est Alexis ; je vais même citer littéralement ce 
passage où il confond, par l'indiscrétion de ses explications, 
l'impudence la plus hardie, car il n'était pas pour autant 
lui-même indiscret; et, pour ma part, j'éprouve de la gêne 
à voir tellement bafouer dans une comédie un intérieur 
féminin : celle qui fut créée pour être une aide de l'homme 5 

en vient, au contraire, à le perdre lui aussi. 

2. <<D'abord gagner de l'argent et dépouiller les 

EnMONDS (The Fragm. of Att. Com., II, Leiden 1959, p. 232-233): 
Si l'on a quelque chose - c'cst-àwdire une corde - sous la main, 
on se pend. 

4. Ing6nieux raisonnement a fortiori, qui justifie l'emploi des 
auteurs païens. 

5. Cf. Gen. 2, 18.20. 
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v0.v-ra. TÙ. à.XÀn [Ëpya.] a.ÙTO.ÎS 1Tét.pepya. ylyVETa.L. 

Tuyxét.vel J.LLKp6. ns oûaa: ~eÀÀOs ~v Tais (3a.uKlatv 

ÈyKeKétTTuTa.t. Ma.Kpét. ns' 8d.t.~a.9pov ÀE1TTàv cf>opeî 

Tt)V (TE) KE4HlÀ:t)v È1Tl TèW <iJJ.LOV KO.Ta.{3aÀoÛaa. È~ÉpXETO.L' 

TOÛTO TOÛ J.LtlKOUS O.cf.eÎÀEV, ÛÙK ËXEL TLS tox(a.• 

Üvevé8ua" Èppa.p.JLÉva. a.ùTt]v, WaTe T1)v elrrruyLa.v 

à.va.f3oâv TOÙs etat80vTa.s. KmMa.v &.8pà.v ËXEt' 

Tt TOC ËaT' a.ÙTa.ÎaL TOliTWV <iJv Ëxoua(tv) ot KWj.LtKo(• 

Op9à. 1Tpoa9eîacu TOta.ÛTa. TOÜv8uT0v Tf}S KotMa.s 

Wo"rrepe'i. KOVToÎat TOÛTOtS ets Tà 1Tpéa9 (ev) à1TT]ya.yov. 

Tà.s Ocf>pûs 1ruppà.s ëxet. TlS' bwypa.cj>oûoa.v à.a(30À~. 
Iuf'f3ÉJ31J<(<v) Elvc" fLÉÀawcw' <aTÉ1TÀaO'E ljlqw9[<t>' 
ÀeuKOxpws ÀÎa.v ns ÈaTÎv' 1Ta.t8ÉpwT' ËvTplf3eTa.t. 

Ka.Ààv ËXEL TOÛ aWJ.LamSs Tt.' TOÛTO yu(lvàv 8etKvÛu. 

Eùcf>ueis 08ôvTa.s ëaxev' ~g CwâyKf)S Sei yeÀâv, 

tva. 9ewpWa( w) oL 1t'a..p0vTES TO aTO 1-1a. Ws Ko JJ.lJ10v ~opet. 

~Av Sè }11) xatpn yeÀWaa., 8Ht'TEÀE't Tt)v 1)~-~.épav 

~uÀ.j<jaov 

J.1UppLVY)S ~xouaa ÀE1n0v (Op90v) Ev Tois XElÀEaw, 

Wa'TE 'T@ xpOv<tJ O'EO'f)pév' O.v TE ~oUÀT)T0 cl.v TE ~-~..fJ. 

9,1 TaûTa. ÙJ.LiV Ets Tt)v Ô.1ToTpo1rt)v Tf)S ~tÀoKOO'lJ.OU 

KO.KOlJ.f)XO.Vlas ÈK O'O~{a.s KOO'lJ.tKi)S 1TO.pa.Tl9ElJ.Ctt., 1TO.lJ.J.Lét.XWS 

O'~~Et.V È9EÀ.f)aa.VTOS i])-LâS TOÛ À0you, lJ.ETà. )-Lt.Kpàv 8È Kat 

Tais 9ela.t.s È1Tt.O'TUlJiw ypa.~a.'is. <l>t.ÀEi 8é 1TWS Tà J.L-YJ 

Àa.vOO.vov 8t.' a.taxUv11v TWv ÈÀÉyxwv à.~lO"Taa9m TWv 

2 O.p.a.pTf)(LâTWV. ens Sè 1) KCLT0.1TE1TÀCLO"}lÉV1'] xetp Kat 0 
1l'Epta.Àf)ÀLJ.LJ.LÉVOS 0~90.ÀfL0S Ù1T0VOLO.V TOÛ VOO'OÛVTOS ÈK 

Tfjs OlJiews èvSeLKvuTm, oÜTws Tà. ÈvTplf.Lf.LO.Ta. Kat a.t 

1. C.A.F., II, p. 329, n. 98 : fragment d'anthologie conservé 
aussi par Athénée, XIII, 568 A, et plus complètement (Clément 
omet les vers 3-6, 23, 27) ; cf. GusSEN, p. 41. 

2. Autre justification du recours aux Comiques. 
3. Nous abordons le second volet du diptyque : après les autorités 
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voisins, tout le reste pour elles est secondaire. L'une 
est-elle petite ? elle a fixé une semelle de liège dans ses 
souliers. Trop grande ? elle porte une sandale mince, 
et sort, la tête enfoncée dans les épaules ; la voilà 
rapetissée. Celle-là n'a pas de hanches ? elle s'est cousu 
des dessous rembourrés, si bien qu'on siffle d'admira­
tion à la vue de sa croupe harmonieuse. A-t-elle un ventre 
proéminent ? C'est le cas de porter des seins comme en 
ont les acteurs comiques : par des armatures ana­
logues qu'elles se fixent bien droites, elles ont ramené 
leur vêtement en avant du ventre au moyen de ce 
genre de baleines. 8. L'une a-t-elle les sourcils 
roux ? on les colore au noir de fumée. Est-elle par 
hasard noiraude ? elle s'enduit de blanc de céruse; 
si elle a le teint trop blanc, elle se farde d'incarnat. 
A-t-elle quelque partie du corps qui soit belle ? elle 
l'exhibe. Elle possède une dentition parfaite ? de 
toute nécessité, il lui faut rire pour que l'entourage 
contemple la grâce de sa bouche. Mais, si son rire 
n'est pas plaisant, à longueur de journée elle tient, 
très droite entre ses lèvres, une brindille de myrte, 
si bien qu'ellê finit par être souriante, qu'elle le 
veuille ou non . >> t 

I. J'emprunte ce passage à la sagesse du monde, 9 
pour vous détourner des subterfuges de la coquetterie z, 
le Logos voulant nous sauver envers et contre tous ; 
un peu plus loin, j'insisterai avec des textes de la sainte 
Écriture 3, Car habituellement, pour ce qui ne peut 
pas rester secret, la honte des reproches fait qu'on 
s'abstient de pécher. 2. De même qu'une main plâtrée 
et qu'un œil enduit de pommade nous portent, au premier 
regard, à deviner la maladie, de même les onguents 
et les fards indiquent une âme malade en ses profondeurs. 

païennes, voici l'Écriture (mais dans le présent chapitre, la perspec· 
tive de Clément restera dans l'ensemble assez peu informée par la 
Révélation). 
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3 ~a~a.l voaoûaa.v Èv j36.9e~ Tt)v lJtuxTJv a.tvlTTOVTa.t. cH J.L'Lv 
ôè 1TO.ptÉva.t « 1f'OTO.J.Làv à.À.À.0Tptov » Ô 9eLos 'R'O.pawet 

1Ta.tôa.ywy0s, Tt)v à.À.ÀoTpla.v yuva.LKa., Tt)v llét.xÀov, 
1TOTO.J.1àV 0.À.À6Tptov O.ÀÀT)yopWv, 1râaw Ë1Ttppéouaa.v, 1Tâcn 

4 Ôt' ÙaÉÀ.yeta.V 1TOpVtKt)v ets Tpu~f}V ÈKXEOIJ.ÉV'I')V' ({ à:rrà 
ÜÔa.Tos Ô.À.ÀoTplou &.,.Oaxou », <P11alv, « Kd Cnrà v'r)yi]s 

cÏÀ.ÀoTpla.s p:t)1Tlns », Tà {>eû(.L« Ti]s 1)8u,.a.9ela.s cj>uÀ.0.~a.a9cu 
1Tctpct<VWV0 ({ ~Vct 1TOÀÙV t>\<7Wf'EV XPOVOV0 1Tp0<7TE9fj ÔÈ 

1ÎJ.LLV ËTT) twfis », e'lTe à.À.ÀoTp(av i)ôovt)v f.n) 9rJpWJLÉVots 

10,1 E'lTE Ka.l Tà.S aipÉO'ELS ÈKTpE1TOJ.LÉVOLSo q,tÀ.olJtfa. l-tÈV OÛV Ka.l 
cjnÀowla. et Kat 1TÔ.9t"J l-leyUÀ.a., O.XX' oô Toaa.ûTa. Tà f.LÉye9os 

011"60'1') 1Î cJaÀ.oKOO"f.lla.. Tp6.1reta. 1TÀ'fÎp1')s Ka.t KUÀ.tKES ErrétÀ­
ÀT)Àm. bca.va.l -rrÀT)pWacu Tt)v ÀmJ.La.pyla.v' ToLs ôè cj>tÀoxpUaots 

Ka.l ~tÀo1ropcfuJpots Ka.L ~tÀoi\l9ots oÜTE 0 Û1rÈp yf)s Ka.L 

Û'TJ'b yf)v xpuabs a.ÙTO.pKTJS oÜTE tl TupLwv 90.Àa.TTO. oÜTE 

t-t.ftv 0 ~6pTOS Ô Cnr' 'lvSWv Ka.t Al9t61rwv, Ui\i\" oûSÈ b 
2 na.KTwÀOs b Péwv Tbv 'TJ'ÀOÛTOV, OùS' èl.v Mt8a.s TtS a.ù~Wv 

yÉVT)Tm, 1TE1TÀt']pwTa.t, Ui\i\à. ~Tt 1TÉVTJS ÈaTL 1rÀoÛTov <ii\i\ov 

1T09Wv, ~TOtf.tOt 8È OÙTOt O'UV0.1T09a.ve'Lv xpuat~. Et 8È 

Ka.t Ô rrÀOÛToc; TU~À6c;, ZJattep oÛv, a.t 1rept a.ÙT0v ÈTTTOTJJ.tÉVm 

3 Ka.L O'UJ.1.1Tct9oûaa.t 1TWc; oÙ TU~ÀWTTOUatv j .,Opov yoûv 

Èrrt9uJ.tla.s oÙK ëxouaa.t etc; à.vmaxuvTla.v È~oKÉÀÀouatv' 

8e'L yà.p a.ÙTa.Ls Ka.l 9eâ.Tpou Ka.t 'ITOJ.trrflc; Kat 1TÀT)9ous 

9ecnWv Ka.l. 1rÀÔ.vTJc; Èv tepo'Ls Ka.l Tf]S Èv To'Ls ÙJ.t~OSots 

4 8ta.Tpt~fjs, Ws 1râaw a.ÙTà.s yLveu9a.l. Ka.Ta.~a.ve'Ls. Koa~ 

J.I.OÛVTO.t yà.p iva. ÜÀÀ.otc; Ô.pÉaKOtEV a.t ÈV 1TpoaW1T~ Ka.u~ 

1. Dans Strom. l, 96, 1-4, le même texte des Prov. (9, 18a) est 
appliqué aux hérésies. 

2. Prov. 9, 18 be (où il s'agit proprement de l'adultère). 
3. Même idée chez PLUTARQUE, De cupid. divit., 523 E (Bcrnar· 

dalds). 
4. L'expression vient de PLATON, Lois, V, 728 A. 
5. La pourpre provenait de la {j mer de Tyr» (cf. supra, II, 115, 1) ; 

l'or de l'Inde (II, 119, 3 et n. 8) et d'Éthiopie (II, 122, 2 et n. 4). 
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3. Et le divin pédagogue nous recommande de ne pas 
nous arrêter au << fleuve étranger 1 )} ; c'est la femme 
<<étrangère )} 7 l'impudique, qu'il désigne par cette allégorie 
du fleuve étranger : ses flots déferlent sur tous, les débor­
dements de sa débauche et de son impudence entraînant 
tout dans une vie de plaisirs. 4. <<Éloigne-toi de l'eau 
étrangère et ne bois pas à la source étrangère)>, dit l'Écri­
ture 2, nous exhortant à éviter les courants de la volupté, 
<< afin que nous vivions longtemps et que nous soient 
ajoutées des années d'existence~)>, si nous ne pourchassons 
pas le plaisir « étranger )} et si nous fuyons les sectes 
hérétiques. 1. Aimer la bonne chère et le bon vin sont, 10 
certes, de grandes passions, mais leur influence n'est pas 
aussi considérable que celle de la coquetterie. Une table 
bien garnie, plusieurs coupes bues à la file suffisent à 
satisfaire la gloutonnerie 3; mais les amoureux de l'or, 
de la pourpre, des pierres précieuses, tout l'or qui est sur terre 
et sous terre 4 ne peut les satisfaire, pas plus que la mer 
de Tyr, ni les cargaisons venues des Indes et d'Éthiopie 5 ; 

pas davantage le Pactole qui charrie la fortune •. 2. 
L'un d'eux devient-il Midas, il n'est pas satisfait; au 
contraire, il est encore pauvre, parce qu'il convoite une 
autre fortune; ces gens-là sont prêts à mourir pour de l'or. 
De plus, si la Fortune est aveugle 7, comme c'est le 
cas, ces créatures qui sont médusées par elle et par­
tagent ses avatars, peuvent-elles ne pas être aveugles ? 
3. N'ayant pas, en tout cas, de borne à leurs désirs, 
elles s'échouent dans l'impudeur. Car il leur faut du 
théâtre, des escortes, une cour d'admirateurs, des tournées 
dans les sanctuaires s, des flâneries aux carrefours, 
dans l'espoir d'être remarquées par tout le monde. 4. Car 
elles se font belles pour plaire à autrui 9, celles qui se 

6. Cf. Protr. 85, 4. 
7. Cf. P1·otr. 102, 2 et Strom. IV, 24, 1 ; comparer Péd. II, 14, 4. 
8. Il s'agit des visites aux temples païens : voir infra, 28, 3 et 

cf. IIÉRONDAS, Mime IV, ou GusSEN, p. 88, no 17. Pour la valeur 
historique de ce témoignage, voir Introduction, p. 91. 

9. Cf. 1 Cor. 7, 35. 
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xWp.evm, oÙK ~v Ka.p8t~· Ws yàp Tàv 8pa.'TI'ÉT1'}V Tà. O'T(yp.a.Ta., 

oÜTw Tf]v llOt.Xa.À.LSa. SelKvuat Tà. à.v9Lall«Ta. « KO.v 

1rEpt.~6.Àn K6KKl.VOV Kat KOO'}lt]O'n K60'll<:? xpua(i}, Kat 

env xptan O'Tlll}ll. TOÙS O<J>9a.À}lOUs aou, eis }lcl.TTJV 0 
Wpa'iall6S aou », Ô À6yos Su\ ~ lepelllou ~T}aLv. 

11, 1 Eha où K êi.-rovov 'lvvous llÈV Kat Opvet.s Ka.l -rà. liÀÀa. 

tlÎJa. ÈK Tfjs XÀ6T}s Ka.t TWv Àet.llWvwv à.vlaTa.a9m Kat 

&.vlTrT«a8at oiKel<e K60'J.l<tJ xa.lpovTa., xaL-rn LTrTrt.KÛ Ka.t 

xpotéJ. ~UO'tKÛ Kat TrTepWaeL 'll'OtKLÀu, ~s Sè èvSeÉaTepov 

Ka.t Tfjs 811pelou ~Uaews 1] yuv~ à.Ka.ÀÀYjs ets ToaoÛTov 
e?va.~ o'lETa.L, ~s 09ve(ou Seia9a.t Kcl.ÀÀ.ous, Wv'1-roû Kat 

2 O"Kta.ypalj>oullÉvou j KeKpUij>aÀot Jl.ÉV ye Kat KEKpucf>ÜÀwv 

Sta~opat Ka.t veptepyot vÀoKa.l, &.ÀÀà. Ka.t TWv Tpt.xWv 

ot J.tup(OI. O"X1"JJ.l<1TtO'J.!.Ot Ka.T61TTpWv TE 1rOÀUT(ll1'}TOt KO.TO.O'­

KEUa(, ots K«.Ta.ax1'}Jl.O.TltovTa.l. 91'}pWaat Toùs SlKT)V 

va.lSwv à.c)>p6vwv Trept TÙ.S llOp~à.s ÈvT01"JllÉvous, TÉÀeov 
&.vT)pu9pLa.Kut.Wv Èan yuvatKWv, O.s ÊTa.Lpa.s Ka.ÀWv oÙK 

liv ns à.<J>«Jl.ÜpTot. vpoaW'ITEÎa. TrOtoUaa.s TÙ. rrp6aw1Ta.. 

3 (H}liv Sè ô À6yos va.pawei «}lt) aKoveîv TÙ. ~Àe11'6J.leva., 

OÀ.ÀÙ TÙ. JLiJ ~Àe1r6 llEVO.' TÙ. yà.p ~Àe1r6 lleVO. vp6aKO.tpa., 

Tà. Sè J.lfJ ~Àe1r6 J.teva. a.tWvt« » ... 0 Sè Ka.t 1rÉpa. Tfjs &.To'TI'la.s 

1Tpof3É(31'}KEV, TfjS Ë1TI.1rÀ6.aTOU Jl.Opc)>fjs: TfjS Êa.uTWV ofov 

à.vSpa.ya.9tJJ.la.T6s nvos 1] Ëva.vop9WJ.ta.Tos: KÜTo1rTpa. 

Ë1rwevot]Ka.aw, è<J>' fis à.vcl.Tt]S J.lcl.ÀtaTa. KŒÀullll« Èvtn9Éva.a. 

1. Cf. II Cor. 5, 12. 
2. L'esclave fugitif, une fois repris, était marqué au fer rouge. 
a. Jér. 4, ao. 
4•. Nous retrouvons la notion «suivre la nature» (cf. déjà II, 

87, 3, n. 1), qui vient des Stoïciens mais que christianise la référence 
à la volonté du Créateur divin. Voir Introduction, p. 36, 53. 

5. La satire s'est beaucoup exercée sur les coiffures compliquées 
des femmes de l'Empire (ainsi JuvÉNAL, VI, 490-507; MARTIAL, 

II, 66, 1-2); il est bon de rappeler que le maximum de complexité 
avait été atteint sous les Flaviens et qu'au temps de Clément la mode 
était en voie de simplification, ce qui rend son indignation un peu 
ou.trée, Voir auSsi GussEN, p. 84, no 4. 
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vantent de leur visage, non de leur cœur '· De même que 
les marques au fer rouge trahissent le fugitif 2, de même 
les fioritures trahissent la femme de mauvaise vie. <<Même 
si tu te revêts de pourpre et te pares de bijoux d'or, si 
tu te noircis les yeux à l'antimoine, ta grâce est vaine>>; 
ainsi parle le Logos par la bouche de Jérémie 3. 

1. De plus, ne serait-il pas étrange, alors que les chevaux, 11 
les oiseaux et tous les autres animaux surgissent des 
herbes ou s'envolent au-dessus des prairies, chacun dans 
la joie de sa beauté propre - joie de leur crinière, de leur 
pelage naturel, de leur plumage bigarré -, que la femme, 
elle, se montrant inférieure à l'instinct des animaux, 
pense être dépourvue de charme au point d'avoir besoin 
d'une beauté qui n'est pas la sienne 4, qui s'achète et 
qui se peint ? 2. Non seulement des résilles pour la 
chevelure - des résilles variées -, des boucles savantes, 
mais encore des styles de coiffure innombrables 5 et 
des jeux de miroirs très coûteux, à quoi elles se plient 
pour capturer ces hommes qui, comme de jeunes fous, 
se laissent méduser par leur beauté extérieure : voilà le 
but de ces femmes impudiques qu'on pourrait appeler, 
sans faire erreur, des courtisanes, car elles font de leur 
visage des masques de théâtre 6, 3. Mais nous, le Logos 
nous exhorte <<à ne pas regarder les choses visibles, mais 
les choses invisibles ; car les choses visibles n'ont qu'un 
temps, les invisibles sont éternelles 7 >>. Le comble de 
l'extravagance, c'est d'avoir inventé les miroirs pour cette 
beauté artificielle qui est la leur, comme s'il s'agissait 
d'y refléter un acte de vertu ou de redressement moral, 
alors qu'il faudrait surtout jeter un voile sur cette im­
posture. Car, nous le savons par la mythologie grecque s, 

6. Jeu de mots sur rrp6aw1tov- npoawm:iov, qui se rencontre 
ailleurs, ainsi Anthol., XI, 4·08, 4; cf. PoLLUX, V, 102; la distinction 
est importante à noter pour l'histoire du futur vocabtùaire trinitaiM 
re : elle prouve qu'à l'époque impériale le mot 7tp6awnov avait perdu 
son sens de ((masque de théâtre>> (cf. G.L. PRESTIGE, Godin patristic 
1'hought2, !,ondres 1952, p. 157M162; éd. fr.: Dieu dans la pensée 
patristique, coll. «Les religions>> X, Paris 1955, p. 142 s.). 

7. Il Cor. 4, 18. 
8. Clément emploie la même expression qu'Euripide, dans le 

passage cité infra, 13, 1 (vers 72). Cf. aussi Protr. 102, 2 et Strom. 
IV, 24, 1. 



32 LIVRE Ill 

Expflv' oùSè yO.p, w~ b p.ûOo~ "EÀÀftvwv ëxH, Na.pKl<TO'<t> 
1TpoexWp'l')aev T<'i> tca.À~ Tf]~ êa.uToÛ etKOvos yevéa9cu 

12,1 6eo.TYtv, Et 8È oUSe ._da. v etKôva. Ô Mwua-fls va.pa.yyÉÀÀet 
, , 0 e ,.. ,., " 

1T'Ot.EÎ:a9a.t. TOÎS àv9pW1TOLS Q.VTtTEXVOV Tte E<f> 1 'ITWS O.V 

À • • " "' ..1.."' ' &.véu<:Àa.at.V eÙ oyws 'lTOLOÎEV at yuva.t.KES O.UTO.t O''f(llV KO.TO. 

&.1ro lJ-Ll.l.OU j.LEVa.L TÙS ettcôva.s els TOÛ 1rpoaWrrou TYjv 

2 ~eu8o'IT'otla.v ; • A'A.Àà Kat T~ Ia.1-1ou1)À Tiè 1Tpo~tlTU, 01TÔTE 
'lTÉl!-'ITETO.L Ëva. XPÎO'a.L TWV ulGJv 'leO"crCLt ets ~a.crtÀÉa., [tca.l.] 

'8 ' 0 À' ' 'yav Tàv 1rpea~UTO.TOV TWv 'ITO.t wv a.uTOU Ka. ov Kat JA-E 

tSôvn, Ô1TÔTE Tà xpî:a!l-0. 1Tpoé{3a.Àev ô Ia.p.ouT]À 1Îa9ets 
, • , • "' ' , AÀ',I, 

È'lT• a.UTéi>, « el1rev », ~11aw, « o tcuptos a.un{ Jl-11 E1Ttt' E'f11S , , ... ,. "' ·a . "' ., els Tf]v thfltv a.ÙTOÛ Ka.L TO U't'OS TOU (.lEYE OUS O.UTOU, OTt. 

à.'R'WaJ.La.L a.ÔTÔV. "Av9pw1To5 p.Èv yà.p ds Ocf.-9a.Àp.oùs OqteTal. 

Kat KUp~os ets Kapôta.v », Ka.1 oÙK ëxptae T0v Ka.ÀOv TO 

' À' ' ·'· ' E' ?- ' .1. ' Tou' 3 aWp.a., à.ÀÀà. TOV KQ. OV T'Y)V 'I'UXfJV• 1. OUV 1"0 't'UO'LKOV 

O'Wj-La.TOS KétÀÀos ËÀa.TTOV ,-oû "'uxt1coû ÀoyîtETa.t KUpws, 

,.{, 1Tept TOÛ v09ou cf.-povei, él'lTa.V Tà tJteûaJ.~-0. O.pÔfJV ÈK~a.ÀWv j 

8 , , • ~ ' 8 ). e'tôous » (( LO. 1TLO'TEWS yap 1TEp~'TI"O.TOUJ.I-EV, OU L..... • 

4 Ia.4>éaTa.Ta. yoûv ô KUptos Ôtà. ToÛ 'A(3pa.à.p. ÔtÔéa.O'KE~ Ka.l. 

va.TpŒos Ka.L auyyevÉwv tca.L Kn\aews Kat vÀoUTou 1TO.VTàs 

' • 1 ~ 0 '"" 1 
' 'V Ë'TI"'JÀUV KO.Ta.cf.-poveiv TOV E1TO J-LEVOV Tl~,? El~,?, 1TOL1')0'0.S O.UTO 1 

'À ' \ ' , ... " tca.l. ~)Là, TOÛTO Ka.t (( cf.lt OV )) Q.UTOV WVOJ.I-O.O'EV Tf)S OtKOt 

' > '8 ' "' ' KO.Ta.cf.-povi}aa.vTa. veptouata.s' euva.Tpt 'Y)S yap .,v Kat 

5 eüvopos acf.-08pa. Tpta.Koaiots yoûv Ka.L bKTWKa.[ÔeKa. 

otKÉTms tôlots KexelpwTa.L Toùs TÉaaa.pa.s ~a.atÀe'is Toùs 

a.txp.a.ÀwTeUaa.vTa.s Tàv 1\W,., MOvf)V eUptaKOJ.LEV -r-Y)v 'Ea9-Y)p 

ÔLKO.ÎWS KOO'J.LOUJ-LÉVT}V• 'Ei<:a.ÀÀw1TlteTO JA-UO'TtKWS 'ri yuvl) 

1. Sur ce mythe bien connu, voir par ex. PAUSANIAS, IX, 31, 
6-7 ; ÛVIDE, Mit., III, 339-510. 

2. Cf. Em. 20, 4. 
3. I Sam. 16, 7. 
4. II Cor. 5, 7. 
5. Cf. Gen. 12, 1. 
6. Clément aime à donner à Abraham ce titre, qui deviendra. 

OHAPITRE II 11,3 - 12,5 33 

cela n'a pas réussi au beau Narcisse de contempler sa 
propre image t, 1. Et si Moïse recommande aux hommes 12 
de ne fabriquer aucune image qui risquerait poUr eux de 
prendre la place de Dieu 2, pourrait-il être raisonnable 
que ces femmes-là composent, d'après l'image reflétée 
dans leur miroir, des imitations d'elles-mêmes qui fal­
sifient leurs traits ? 2. Mais il y a aussi le cas du prophète 
Samuel, quand il reçoit la mission de donner l'onction 
à l'un des fils de Jessé pour le faire roi : lorsqu 'il vit la 
beauté et la grande taille de l'aîné de ces enfants, il fut 
charmé et il s'apprêta à lui donner l'onction, mais, 
lui-même le raconte, le Seigneur lui dit: <<Ne considère 
pas son apparence extérieure ni la hauteur de sa taille, 
car je l'ai écarté. L'homme, en effet, regardera dans les 
yeux, et le Seigneur regardera dans le cœur 3 )), et Samuel 
ne donna pa..;; l'onction à celui qui était beau dans son 
corps, mais à celui qui était beau dans son âme. 3. Si 
donc le Seigneur tient moins compte de la beauté naturelle 
du corps que de la beauté de l'âme, que pense-t-il de 
celle qui est bâtarde, lui qui rejette absolument tout 
mensonge ? << Nous cheminons en effet dans la foi, non 
dans la claire vision 4 • )) 4. Par l'exemple d'Abraham, 
le Seigneur enseigne très clairement à celui qui se fait 
le disciple de Dieu à mépriser patrie, parents, propriétés 
et tous les biens 5 : il a rendu Abraham étranger et, à 
cause de cela, il l'a appelé son <<ami 6 )), cet homme qui 
a méprisé la richesse de sa maison ; car il était de bonne 
souche et tout à fait à l'aise. 5. Aidé de 318 serviteurs 
personnels, il a réduit en sori pouvoir les quatre rois qui 
avaient fait prisonnier Lot7. Il n'y a qu'une seule femme 
que nous trouvons user légitimement de parures : Esther. 
Si elle s'embellissait pour son roi, c'était dans un sens 

si cher à la tradition islamique : ci-dessous 42, 3 ; Strom. II, 20, 2 ; 
103, 2; IV, 105, 3; il lui vient de Jac. 2, 23; 1 Clém., 10, 1; 17, 2; 
PHILON l'avait de son côté introduit dans le texte de Gen. 18, 17: 
De sobr. 56. 

7. Cf. Gen. U, 14-16. 
Le Pédagogue 3 
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~a.cnÀEi 1'~ Éa.uTi)S, ÙÀ.Àà. Tb K<lÀÀOS a.ÔTi)S ËI<EÎ:VO ÀÛTf>OV 

EÙplaKETO.t ~OVEUO~ÉVOU Àa.oÛ, 
13,1 "On 8è ÉTa.tpa.s p.Èv vot.e'L Tà.s yuva.Î~<a.s 0 Ka.ÀÀwvtap.Os, 

0.v8poyÛVOUS 8È TOÙS êtv8pa.s E<a.t p.otXLKOÛS, p.Ûf>TUS f)~î:V 

ô Tpa.yt~<Os 8t:rJYOÛj.lEVoc; W8~ 1Twc;' 

·exewv 8è GK q,puyWv ô Tà.s Oeà.s 

tcplvwv OSe, Wc; ô ~û9oc; 'Apyelwv ËXEL, 

Aa.KE8a.l(lova., Uv91Jpbs (.LÈV etll-ét.Twv aToÀ'fi 

xpucri(l TE Àct;urpos, (3ctp(3np<[' XÀL8Tj;w.TL, 
ËpWv ËpWaa.v lf>xe,.• E€a.va.p1TO.aa.s 

cEÀÉV'fiV 1Tp0s "l811s ~oÛaTa.9p.a., ËK81Jp.ov Àa.~Wv 

MevÉÀa.ov. 

2 ".Q K0.ÀÀouc; p.otXt.KoÛ' à.vÉTpeo/e n)v cEÀX0.8a. 1) ~O.p~a.pos 

~tÀoKOO"Jlla. !(a.t 1) à.v8pôyuvoc; Tf>U~t\ • aw~poaÛVTJV 
8té~9Etpev Aa.KWVU(t)v Ëa9t)s Ka.t XÀt8t1 Ka.t K0.ÀÀos 

Wpa.iov' a.t (3étp(3a.pot ~t.ÀoE<oap.la.t ÊTa.Lpa.v T]ÀEy~a.v Tt)v 

3âi.0S 9uya.TÉpa.. ÛÙK ~V 1TO.t8a.ywy0c; a.ÙTOÎ:S à.va.K01TTWV 

Tà.s Ë1Tt.9u Jlla.s où8è p.t)v 0 ÀÉywv· « Mt) p.otxEûaus » 
où8è (ô) «Mt) Ë1Tt9uJ.1t\aus » ÀÉywv JJ-TJ8È els p.mxElav 

'8 • 8' • a , '""'' 8' • • ,~ • ' o EUO'US t E1Tt up.ta.S, 0./\/\Q. JLTJ E TO.S Of>E~ELS EKKCW"1JS 

4· 81.à. ~t.ÀOI<OO'(lla.s. Otov a.ÔToLs ,.Q Ë1Tt TOÛTots Ë~TJKoÀoÛ9TJaEV 

TÉÀos, tca.l. Oawv Ü1rÉÀa.uaa.v KctKWv ot ~t.Àa.uTlav KwÀÛaa.t 

Jl-rl 9eÀftaa.VTES' T]1TEtp0t KEK(VTJVTa.t 8Ûo à.1Ta.t8EÛTOtS 

1)8ova.i:c; Kat KÀOVEÎ:Tctt Tà. 1TclVTO. JlEl.f>O.Kt<tJ j3a.pj3cl.p<:;>' 

c EÀÀà.s 0À1'] va.uT(ÀÀ.eTa.t., aTevoxwpeLTa.t 8è 1] 90.Àa.aaa. 
• , .1..' ,... • ''1 , \ 

5 1')1TE1.f>OUS -yEf>OUO'O.' 11'0/\E(lOS EKf>t'ITt~ETO.t p.a.Kpos, Ka.l. 

fLQ.Xa.t Ka.Ta.ppftyvuVTO.L Kctf>TEpa.(, Ka.t VEKpWv Ël-!-1r(j.11TÀa.Ta.l. 

Tà 1Te8ta.· Evu(3pl~Et T~ va.uaT0.9fL<t> 0 (3clp(3a.pos' â8tKla. 

Kf>O.TEi Ka.t TOÛ rrot1')TLKoÛ tuàs ËKdvou ,.(:, OJ.Lp.a. ToÙs 

1. Cf. Esther 15, 4·7. Mais Clément oublie de citer le cas, plus 
gênant pour lui, de Judith! 

2. EuRIPIDE, Iphig. Aul., 71·77: il s'agit de Pâris. 

ORAPITRE II 12,5 - 13,5 85 

mystérieux 1• Cette beauté-là se révèle être la rançon 
d'un peuple voué au massacre. 

1. Que le désir de s'embellir transforme les femmes 13 
en courtisanes, et les hommes en efféminés et en débauchés, 
le Tragique nous l'atteste quand il nous raconte à peu 
près ceci : 

«Venu de la Phrygie jusqu 'à Lacédémone, ce juge 
des déesses - telle est la mythologie des Argiens -
vêtu d'un ample manteau de couleur éclatante, 
resplendissant d'or, avec son luxe barbare, s'en 
allait vers les étables de l'Ida, rempli de désir pour 
celle qui le désirait, Hélène, qu'il avait enlevée, 
profitant de l'absence de Ménélas 2• » 

2. Beauté adultère ! La coquetterie barbare 3 et la 
mollesse efféminée ont bouleversé la Grèce. La tempérance 
de Lacédémone a disparu devant les costumes, les parures 
et la beauté d'un jour 4; l'élégance barbare a convaincu 
de prostitution la fille de Zeus. 3. Ces barbares n'avaient 
pas de pédagogue pour réprimer leur convoitise, ni en 
tout cas celui qui dit : <<Ne fornique pas>> et : <<Ne convoite 
pas 5 >>, celui qui interdit d'aller à l'adultère par le chemin 
de la convoitise et même d'enflammer la convoitise par 
la coquetterie. 4. A quoi ont-ils finalement abouti après 
tout cela et à combien de maux ont-ils goûté, eux qui 
ne voulurent pas réprimer leur égoïsme ! Deux continents 
ont été ébranlés par le désordre des plaisirs et tout est 
bouleversé par un jeune barbare. La Grèce entière est 
embarquée et la mer qui porte les continents se trouve 
trop étroite; 5. une guerre est allumée, de longue haleine, 
et des combats éclatent, violents, et les plaines sont 
couvertes de cadavres ; le barbare violente la flotte au 
mouillage ; l'injustice domine, et le regard du grand Zeus 

8. Pâris était Troyen, donc barbare. 
4. Hélène était de Sparte, la cité par excellence austère. 
5. Ex. 20, 13.17. 
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PEUp.a.Ta. aWr-o.aw ÏaTa.Tcu vE~epois· 

9pTJvoLS Ka.l .,.o 1rÉv8os EnwÉJ-LETO.' Ti)v 

1t'08es 1t'OÀU1t'~8â.Kou "l811s 

Ka.t Kopu+a.L, TpWwv TE m)À~s Ka.t vfies 'Axa.~Wv. 

14,1 noL ~Uyw~ev, "O~YJpE, KO.t O'TW~ev j 8t::'i:~ov itJ.L'i:V yfiv J.Lii 
KEKtVT}~ÉVlJV· * * * J.L'l) 8Lyus TJvtWv, 1Ta.t8Lov, l:t:rretpos 

Wv, ~11Sè à.va.~fis Tàv St+pov ~Àa.Uvew J.LiJ J.La.8Wv· Suatv 

ftvtOxots oUpa.vàs 1]8eTa.t., ots ~Ovots ~Àa.uvO~evov O.yeTa.t. 

1'à 1rûp. MeTâ.yn·at yàp TJ StO.vot.a. U1rà 1)8ovfis, ~<a.t TO 

Ù.K~pa.Tov TOÛ Àoyta~oû tJ.ii -n-a.tSa.ywyoUp.evov T~ Àéy<J,! 

ets Ù.aÉÀ yetO.V K0.TOÀtcr8a.(vEt Ka.t p.~a9àv TOÛ 'ITO.pO.'ITTW J.l.O.TOS 

2 Tà à:rr0'1TTWJ..LO. Àa.J.L~â.vet. lle'i:yJ..Lcl. crot ToUTwv ot ë.yyeÀot. ToÛ 

9eoÛ Tà KÛÀÀoS KO.Ta.ÀeÀot.'ITéTES 8tà. KÛÀÀos p.a.pa.W0f.LEVOV 

Ka.t TOO'OÛTOV Èg oUpa.vWv 0.'1TO'ITE0'0VTES xa.J.La.l. , AXXà 
tca.t LtKt.tJ.Î:Ta.t. KoÀO.~ovTa.t. KO.TO.'ITE'ITTWKOTEs TT)v ét.yla.v 

Ù~p(~OVTES 1TO.p9ÉVOV' TÛ~OS Tj K0Àa.O'~S O.ÔTOÎ:S KO.t Tà 

IJ-VT}tJ-Oauvov Tfis E1r~np.fa.s ei.s aWTT}pla.v '1Tat.8a.ywye'i:. 

CHAPITRE II 13,5 - 14,2 37 

chanté par le poète se tourne vers les Thraces t ; les 
plaines barbares s'abreuvent d'un sang généreux, et le 
cours des fleuves est arrêté par les cadavres ; les poitrines 
retentissent de chants funèbres et la douleur dévore 
la terre ; tout tremble : 

((les bases et les cimes de l'Ida aux innombrables 
sources, la cité des Troyens, et les vaisseaux des 
Grecs 2 >>. 

1. Où fuir, Homère, où s'arrêter 3 ? Montre-nous une 14 
terre qui ne soit pas ébranlée ... 4 Ne touche pas les rênes, 
petits, tu es sans expérience, ne monte pas sur le char 
sans avoir appris à conduire. Le ciel se satisfait des deux 
cochers qui, à eux seuls, conduisent et mènent le feu 6, 

En effet, l'intelligence se laisse entraîner par le plaisir 
et l'intégrité de la raison, quand elle n'est pas sous la 
garde du Logos, se dégrade : la raison glisse jusque dans 
la grossièreté, et le salaire de son erreur, c'est sa déchéance. 
2. En veux-tu des exemples ? les anges qui avaient 
dédaigné la beauté de Dieu 7 pour une beauté éphémère 
et ainsi tombèrent des cieux jusqu'à terre. Ou encore les 
Sichémites, qui sont châtiés parce qu'ils se sont abaissés a 
jusqu'à outrager une jeune vierge 9 ; un tombeau est 
leur châtiment et le souvenir de leur punition nous guide 
vers le salut. 

1. HoMÈRE, Il., XIII, 4 (le poète veut dire que Zeus détourne 
son regard de la Troade). 

2. HoMÈRE, Il., XX, 59-60. 
3. Prosopopée de style diatribique. 
4. Est-ce un souvenir du mot fameux d'ARCHIMÈDE (PAPPUS, 

éd. Hultsch, VIII, p. 1060) 1 
5. On soupçonne ici une lacune, dans laquelle aurait été précisée 

l'allusion au mythe de Phaëton, qui serait le 7t'œta!ov ici mentionné. 
6. Souvenir du beau mythe du Phèdre, 246 AD. 
7. Cf. Gen. 6, 1-4. 
8. Comme le rappelle Staehlin dans la seconde édition (1936), 

p. CVI, ad S. 244, LtXL!J.h!Xt et xœ't'o:7t'e:7t't'WX6't'e:,; sont en oppo­
sition, car I:(xt!J.IX, d'après Onomastica Sacra 184, 56, signifie 
&vœ~o:(voucro: (cf. AMBROISE, In Psalm. 41). 

9. Cf. Gen. 34, 1 (violence faite par Sichem à Dina, fille de Jacob), 
26-28 (punition de Sichem et des siens). 
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15,1 Ets Toaoû-rov 8È lipa ÈÀt\Àa.Kev 1] XÀ"8~ Ws p.Y) ,.o 911Àu 
(l0vov voae'tv 1rept T~V Kevoa1Tou8ta.v Ta.U,.,v, Ô.ÀÀà. Kat ToÙs 

~v8pa.s b'I"(Àoûv Tl)v vOaov. Mt'-J yà.p Ka.Ba.peÛoVTES Ka.À­

Àw1rtO'(.LOÛ oùx ûy~,a.lvouatv, 1rpOs 8è Tb fla.À9a.KWTepov 

Ù1ToKÀ.tva.vTEs yuvo.ttclbovTa.~, Koupà.s (lÈV àyevve'ts Ka.i. 

11'0pV~Kà.s à.1TOKE~p6llEVOt, 

xXa.vLcrt Sè 81) ~a.va.ta" 1TEpt1TE1rEJlflÉVOt. 

Ka.t lJ-O.crTLX't')V TpWyovTEs, O~oVTES JLUpou. 

2 TL av TLS ~O.LTJ TOUTous t8Wv ; • ATexvWs K0.9ét:rrep f1ETW1TO­

CTK0rros ÉK:: TOÛ O"X~!JoO.TOS O.ÙTOÙS KO.TO.J.LO.VTElJETCl.t. J.LOLXOlJS 

Të: Ka.t &.v8poyûvous, Cq..t.~oTÉpa.v à.<flpoSLTTJ,V 9-.,pwp.évous, 
l·na6Tptxa.s, Ü.Tpt.xa.s, Tb O.v9os Tà à.v8ptK0v }lUO"O.TTolLÉvous, 

Tà.s KOJ-La.s 8~, W:J'lrep a.t yuva.iKES, tcocrl-'-oup.évous. « 'E1T~ 

oôx ÔO'lots Sè T0ÀflCC.LS tWvTe:s » ot 1TO.ÀCJ.I-~oÀoL 

Pétouaw à.Té&.cr9a.ha. KO.t Ka.Kà. Ëpya., 

3 ~11atv 'Î ILf3uÀÀa. Atà. ToÛTous yoûv 1TÀTJpets a.t 1r6Àets 
1TtTTOUVTWV1 ~upot.JVTWV 1 va.pa.nÀÀ0vTU>V TOÙS 9T}Àu8pla.s 

ToUTous· ~pya.aTTJpLa. 8È: Ka.TEO'KeUa.aTa.t Ka.t O.vé~KTa.t. 

1TéwTn Ka.t TEXVÎ:T<U Ti]s ETa.tpt.KfjS Ta.lht}s 1TopveLa.s cruxvOv 

1. C'est là proprement le thème du présent chapitre, qui s'intéres­
sera surtout aux rapports entre coquetterie masculine et pédérastie. 

2. Citation d'un Comique inconnu : C.A.F., III, p. 470, no 338 ; 
GussEN, p. 43, no 5. En guise de chewing-gum, les anciens Grecs 
(et l'usage persiste dans la Grèce d'aujourd'hui) mastiquaient de la 
résine. de lentisque: PAULY-WxssowA, XIV, 2, c. 2168 s., s.v. Mastia;. 

CHAPI'.rl\.E III 15,1 - 15,3 39 

III. Aux hommes qui s'embellissent. 

1. Or voici que la dépravation a progressé à tel point 15 
que non seulement le sexe féminin est 1nalade de cette 
passion des futilités, mais que les hommes aussi recherchent 
cette maladie. Comme ils sont en effet contaminés par 
ce désir de s'embellir, ils perdent leur santé et, déclinant 
vers une mollesse excessive, ils se donnent des allures 
de femmes : ils se font tailler les cheveux à la manière des 
voyous et des prostituées ' 

(( et ils sont bien nippés dans leurs manteaux élégants, 
ils mâchent des boules de gomme, ils embaument le 
parfum 2 ». 

2. Que dire en les voyant ? tout simplement ce que dit 
le physionomiste ' : à leur allure, il les devine adultères 
et invertis, à l'affût des plaisirs amoureux des deux sexes, 
ayant la phobie du poil, glabres, horrifiés par la beauté 
virile, parant leur chevelure comme les femmes. 

(( Menant leur vie avec une audace impie >>, les roués 
«commettent des actes d'un orgueil insensé et pervers>> : 
voilà ce que dit la Sibylle •. 3. C'est à cause d'eux 
assurément que les villes foisonnent d'individus qui 
rasent, qui épilent à la poix ou à la main ces efféminés ; 
partout on équipe et on ouvre des officines, et les spécialistes 

3. Bien oubliée aujourd'hui, la «physiognomonie » était une des 
sciences dont la culture antique tirait fierté : voir le recueil des 
Scriptores Physiognomonici Graeci et Latini (Aristote, etc.), éd. 
R. Forster, Leipzig 1893; cf. E.C. EVANS,« The study ofPhysiognomy 
in the Second Century A.D. », dans Transactions and Proceedings 
of the Am. Philol. Ass., t. 72, 1941, p. 96-108 et « Physiognomies 
in the Ancient World '», dans Transactions of the Am. Philos. 
Society, N. S. vol. 59, 5, 1969 (101 p.). 

4. Drac. sibyll., IV, 154-155. 



40 LIVRE III 

4 ÈJl'TI"oÀWaw GpyUp~ov ÈJ.&.~a.vWs· ots a~âs KaTn'll"tTToÛot. 

Ka.t 'T'àS Tp{xa.s ÙVO.O''ll"Wat 'll"Q_VTO. Tp01TOV 'TI"O.pÉXOUO'tV, 

où8èv a.toxuvOJ.&.EVm Toùs OpWvTa.s où8È Toùs Tra.ptOvTa.s, 

tiÀÀ' où8è Éa.uToÙs O.vSpa.s OvTa.s· TotoÛTOI. yàp ot T<dv 

à.yevvEaTÉpwv ~TJÀwTa.t 'TI"a.9Wv, O.va.v Tà aWtJ.a. To'is f3ta.lots 

Tf)S vlTTt)S 0Àtco'ts ÀEÀEtoupy'l')j-lÉVOt.. 

16,1 MÉÀEt Sè où S' érrrwanoûv vepa.tTÉpw Tfis Tota.UT'I')S 

1Tpof3a.lvetv à.va.tO'XUVTla.s. Et yàp fl-1')8Èv O.vpa.KTOV a.ÙTo'is 

Ù'TI"oÀeÎ:1TeTa.t, où8è Èj.tol O.pp'I')TOV, "'Eva. Ttvd. 'T'OUTwv TWv 

â.yevvWv Tra.t.Sa.ywyt.tcWs È1TtTrÀl]TTWV Ô .6.toyÉY'I')S OvTJVÎ:Ka. 

~1rt'TI"pO.atcET0 1 tiv8pelws acf>68pa. « 1]KE » eivev, « j.LEtp6.tctov, 

O.v8pa. WVTJO'O.l O'a.uT~ », à.j.t~t[36À<:! À6yte Tb Tropvttcàv 

2 Ètcelvou awcf>povl~wv. TO yàp O.v8pa.~ OvTa.s gUpea9a.t. tca.L 

Àea.î:vea9m 1TWS oùtc l:t.yevvÉs ; Ba.cf>à.s Sé nva.s TptxWv Ka.1 

xplaj.ta.Ta. 1rOÀtWv Ka.t ga.v9laj.tO.Ta., ùvSpoyUvwv è!);wÀWv 

È'TI"t1'1')8Elrj.ta.Ta., Ka.t Toùs Sta.KTEVtO'j.tOÙS a.ÙTWY TOÙS 91')Àu~ 

3 8pt.W8ELS j.tE9ETÉov. • HyoûvTa.t yàp tca.9Ô.1TEp O~t~ 1'fjS 

tcecf>a.Àf)s à.vetc8Uaa.a9a.t Tb yfipa.s j.LETa.ypO.cf>ovTEs Éa.uToÙ~ 

Ka.\ VEO'lrOtOÛVTES" d K:O.t aocf>Î:O'OVTQ.t Tà.S Tplxa.s, à.ÀÀ, OÙ 

Tàs f>uTl8a.s Sta.~eU!);ovTa.t, à.ÀÀ' où À~aovTa.t Tàv 9G.va.ToY 

aocf>th61leVOI. Tbv xp6vov. Où yàp 8ew6v, où Sewàv yépovTa. 

4 8oKe'tv Tà dva.t Àa.9etv !lfJ Suvcl.f.tevov. "Oate yoûv ô 
O.v9pwvos aveUSea. 1rpàs TÉÀo~, ToaoUTf.:? Ttj.LH;,TEpos 1Tpàs 

ÙÀ1)9eta.v, j.t6vov ~xwv a.ÙToû vpeO"f3UTepov Tbv 9e6v, Èvet 

1. Sur la valeur historique de ce passage qui correspond, et pa~fois 
mot pour mot, à la description que donne ATHÉNÉ'.E, XII, 518 AB, 
d'après Théopompe, de tels salons d'épilation chez les <!Étrusques » 
{il faut comprendre de façon plus générale: l'Italie pré.romaine), 
voir Introduction, p. 90. L'usage de l'épilation n'était pas inconnu 
des Grecs ; ce qui leur paraissait «barbare » était l'usage de la poix 
(ATHÉNÉE, ibid,). 

2. Anecdote rapportée par PHILON, Prob. 124; DIOGÈNE LAËRCE, 
VI, 74. 
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de cette débauche de courtisane se font ouvertement 
d'énormes fortunes 1 ; 4. les clients se livrent totalement 
à ceux qui les enduisent de poix et leur arrachent les poils, 
sans honte devant ceux qui les voient ou qui passent à 
côté d'eux, et ne rougissent pas en eux-mêmes de n'être 
pas des hommes ; car les amateurs de ces traitements 
avilissants vont jusqu'à se faire épiler le corps tout entier 
avec des applications de poix que l'on retire vivement. 

1. Mais il ne faut pas faire de façons pour aller encore 16 
au-delà d'une pareille impudeur. Car, si pour eux il n'y 
a rien qui soit laissé de côté comme étant irréalisable, 
il n'est rien pour moi non plus qui soit impossible à dire. 
Diogène, comme un bon pédagogue, blâma l'un de ces 
êtres avilis, alors qu'il était lui-même mis en vente comme 
esclave et lui dit dans un langage viril : << Viens, jeune 
homme, achète-toi un homme 2 >>; ainsi cherchait-il à 
tempérer la sensualité de cet adolescent par cette expression 
à double sens. 2. Car, pour des hommes, comment ne 
serait-il pas avilissant 3 de se faire raser et épiler? Que 
les efféminés renoncent aux teintures capillaires, aux 
cosmétiques et aux colorants pour cheveux gris, aux préoc~ 
cupations des androgynes maudits et à leurs séances de 
coiffure 4 ! 3. Car ils croient pouvoir, comme le serpent, 
dépouiller leur tête des marques de la vieillesse •, en se 
maquillant eux-mêmes et en se rajeunissant; quand bien 
même ils truqueront leurs cheveux, ce n'est pas pour 
autant que les rides les épargneront, ni qu'ils échapperont 
à la mort en rusant avec le temps. Car il ne faut pas avoir 
peur, absolument pas, de paraître vieux quand on ne peut 
pas dissimuler qu'on l'est. 4. En tout cas, aux yeux 
de la vérité, un homme est d'autant plus respectable 
qu'il tend avec impatience à sa fin : il n'y a plus que Dieu 

3. Le mot revient pour la quatrième fois (cf. § 15, 1, 4; 16, 1): 
composante aristocratique dans la morale de Clément ! Cf. Intro­
duction, p. 55. 

4. Écho de MUSONJUS, XXI, p. 116, 14-18; GusSEN, p. 63, n° 8. 
5. Cf. ARISTOTE, llist. anim., V, 17, 549 b 26 (en grec, y'l)paç 

signifie à la fois « vieillesse )) et << vieille peau dont se dépouille le 
serpent)}). Cf. CLÉMENT, Protr. 106, 1. 
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tt<i.Ke'tvos à.L8tos yÉphlv b TWv OvTwv vpea(30Tepos· « 1ra.ÀmOv 
~p.epWv }) KiËKÀt]KEV a.ÙTàV ft 1rpO<l>f1Tela., « KO.l 1} 9pl~ 

Ti]S Ke<l>a.Xfis a.ÜToÛ Wcrel. E'ptov Ka.9a.p0v », 0 1rpo4nlTTJS 

ÀÉyet. Où8el.s ôè 8.À.Àos, <f>11crlv ô KUptos, « 8Uva.Tm ttot.Tjcra.t. 

17,1 TpLxa. Àeutct)v 11 p.ÉÀ<uva.v )}, nws oOv à.vnÔt)lJ.LOupyoûat. 

T~ 9eq,, ll-âÀÀ.ov 8è 0.vTt.Keîcr9a.t. (3t.âtovTcu ot 0.9eot 
, .. qv Uv~ a.ÜToû 1TE1roÀnt>p.ÉvfJv 1Tct.pa.xa.pét.TTovTes Tplxa. ; 

« ITé<l>a.vos ôè yepOvTwv 1TOÀuvetp(a. », <l>11alv T] ypa.<l>TJ, 
Ka.L Toû 1rpoaW1t'ou a.ÜTWv 1] 1roluà. O.v9os 1ToÀuvetpLa.s· 

ot 8è Tb 1rpeaj3etov Tf}S f}ÀtKLa.s, Tàv 1To}uéa., Ka.Ta.taxUvouaw. 

OùK ~o"nv 8é, olJJ< ~crnv a.x,ew-l)v ~v8et.KvUvm TTjv lJ!ux.ftv 
2 Tbv KÎ:j3Ô1")ÀOV ~XOVTO. KE<l>a.ÀT}v. « cy lJ-E'i:S ÔÈ OÙX oÜTWS », 

<l>11crLv, « Éllét.9ETE Tàv XptcrTOv, e'l ye a.ÙTàv fJKoUaa:re 

KO.i. Év ClÛT<{l ~ÔtÔcl.X9'l')TE, Ka.9Ws ~O'TLV Ü.Àr)9eta. ~V T4l 

"l'l')aoû, &.1io9éa9o.~ UllâS Ka.Tà T.ftv 1ïpoTÉpo.v &.vo.aTpo~T)v 

T0v 1iO.Àcu0v O.v9pw1iov », où T0v 1iOÀ.u)v, &.X.Xà « T0v 

~9etp0llevov KO.Tà Tà.s ~-rn9u lllo.s Ti}S à.1ïlt.T'l')S' &.vcweoûa9at 

ÔÉ >> 1 !Lit ~o.ct>a.ts KO.i. Ka.ÀÀW1i!O'~Q.O'LV, Ü.À.À.à. « Tc{l1iVElJj-iUTL 

Toû voOs ûllWv Ka.i Èv8Uaa.a9a.t Tàv Ka.wàv 8.v9pw1ïov Tàv 

Ka.Tà. 9eàv KTta9ÉvTa. Èv ÔtKmoaUvn Ka.i Oat.éT'l'JTL Tfls 

8 Ü.À'l')9ela.s. » "Av8pa. ÔÈ OvTa. KTevlbea9a.t. Ka.i. à.1ioKelpea9a.t 

gupc{l Trpàs EÛ1ipÉ1TELO.V KO.i. 1ïpàs Tà Ë0'01iTpOV ÔtO.Tt.9ÉllEVOV 

TÙS Tp(xa.s gUpea9a.( TE Ka.\ à.1TOT(ÀÀ.E0'9a.t KO.i. Àea.(vea9a.t TÙS 

yÉvus 1ïWS où yuva.tKetov; Ka.i et p.i) ns a.ÙToùs yur.voùs 

4 'lôot, KcÏV yuva.tKa.S Ô1ioÀ&.(3ot. Et yà.p Ka.l llTt xpuaocJ>ope'tv 

a.ÔTots è4>e'tTo.t.1 àX'A' oûv ye ôtà. TTtv 9'l')ÀuÔptWÔ'l') hn9u}l(a.v 

lp.étVTO.S Ka.\ À.Wp..a.TO. xpua(ou 1iEpmTU;a.vTES 'ITETétÀot.s .j] 

1. Dan. 7, 9. 
2. Matth. 5, 36. 
3. Sur la foree de l'expression, cf. QuATEMBER, p. 126, n. 149. 
4. Sag. Sir. 25, 6. 
5. On retrouvera la même idée à propos des cheveux postiches 

des femmes : infra,- 68, 1 s. 
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qui soit plus âgé que lui, puisque Dieu aussi est un éternel 
vieillard, se trouvant plus âgé que les créatures ; la pro~ 
phétie l'a appelé «<'Ancien des jours>> et le prophète à 
dit : <l Les cheveux de sa tête sont comme une laine proM 
pre 1 • 1> Mais personne d'autre, dit le Seigneur, <1 ne peut 
rendre ses cheveux blancs ou noirs 2 >>. 1. Comment donc 17 
peuvent~ils travailler à l'inverse de Dieu, ou plutôt, 
comment persistent-ils à s'opposer à Lui, les impies qui 
dénaturent leur chevelure, quand Dieu l'a fait blanchir 3 ? 
«La couronne des vieillards, c'est une riche expérience 4 >> 

dit l'Écriture, et leur tête blanche est la fleur de cette 
expérience ; mais eux, ils déshonorent le privilège de 
l'âge, les cheveux blancs. Il n'est pas possible, non, 
qu'un homme montre son âme dans sa vérité quand il 
fait mentir sa tête 5 • 2. <( Mais vous, dit l'Apôtre, 
ce n'est pas ainsi que vous avez appris à connaître le 
Christ, si du moins vous l'avez écouté et si l'on vous a 
enseigné en lui, conformément à la vérité qui est en Jésus, 
à vous dépouiller du vieil homme, celui de votre premier 
genre de vie e >>, non pas l'homme aux cheveux blancs, 
mais <l celui que corrompent les désirs trompeurs ; et à 
vous renouveler )>, non pas par des lotions et des embellis­
sements, mais (( par le souffle qui doit animer votre esprit, 
et à revêtir l'homme nouveau, qui a été créé selon Dieu 
dans la justice et la sainteté de la vérité 7 >>. 3. Lorsqu'on 
est un homme, n'est-ce pas se conduire comme une femme 
que de se mettre devant son miroir pour se peigner les 
cheveux et les couper au rasoir afin d'être élégant, que 
de se raser, de s'épiler et de se faire les joues absolument 
lisses ? Et si on ne les voyait pas nus, on les prendrait 
pour des femmes. 4. Car, s'il ne leur est pas permis de 
porter des bijoux d'or, voici du moins à quoi les mènent 
leurs désirs efféminés : ils recouvrent de feuilles d'or les 
courroies et les franges de leurs vêtements s, ou bien ils 
se fabriquent avec la même matière des espèces de petites 

6. Étonnante adaptation accommodatice du texte de saint Paul, 
Éphés. 4, 22 et parallèles 1 

7. Éphés. 4, 20·24. 
8. Sur cet usage, voir DAREMDERG-SAGLJO, s.v. Fimbriae, p. 1137. 
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TLVa. a<f>a.~ptKÙ Ti)S O.ÙTf)S ÜÀ'rJS 1TOL'rJO'ét~EVOl- O'XtlJ.tO.TO. 

a<(>upWv à:rra.pTWVTO.t Ka.l. Tpa.x-i)i\wv Cnra.twpoûcrt. 

18,1 IO<(>tcrj.la. TOÛTO KO.Tea.y6nw O.v9p001TWV ets Tl)v yuvcu.Kwvi-

nv Ka.Ta.aupoj.tÉVwv, Cq .. uf>t{3Lwv Kat i\â.yvwv 9TJplwv· vopvtKàS 

Tfjs ëvé8pa.s ô TfH~1TOS Kat Ci9eos oihos. •o yàp 9e0s n)v 

J.LÈV yuvcÛKa. i\ela.v 1)8éi\11crev eîva.t, a.ÙTo<(>uei TÛ t((SI.ln 

p.Ovn Wcrvep t1T1TOV TÛ xo.hn ya.upoup.ÉVTJV, Tàv Sè O.v8pa. 
Ka.86.1rep TOÙS ÀÉOVTO.S yevelotg KOO'j.li)O'O.S KO.l. TO'ic; Àcu:r{OtS 

2 t]v8pwcre aTt]9ecrt' 8e'i:y1-1a. ToÛTo ài\Kf)S Ka.l. O.pxf)s. Ta.UTn 
Ka.l. TOÙS à.ÀeKTpu0va.s TOÙS Û1TEpfA-O.XOÛVTO.S TWV Ôpv(9wv 

Ka.9énrep Kbpucrt Tois K6i\i\eaw ÈKaÀÀWvtcrev. Kat oÜTWS 

1repl. 1T'OÀÀ.oû TÙ.S Tplxa.s Ta.UTa.s 0 9eàs i)yeiTa.t. Wcne CÏJ.ta. 

<(>povf}cret KeÀ.eUetv 1Ta.pa.ylve0'9cu a.ÙTÙS Toîs à.vSpO.at., tca.t 

St) &.yaa9el.s TÛ <TEJ.i.VOTr]Tt Tà f3Xoaupàv TOÛ 9e6.J.La.ToS 

3 yepapéJ. TETlJ.Lf]KEV 'li"OÀt.éJ.. <l>pOvf]at.s SÈ tcat à.tcpt.f3eîs Àoy,a­

j.LOI. 'I'TOÀtot auvÉaet. O'UVO.KJ.LU~ouat Tti> xp0v~, Kat Tà yfjpa.s 

Èvt.axUouaL Tti> T0v~ Tfjs 1'ToÀu1rnpla.s, O.v9os à.~tÉpnaTov 

~povT)aews O'EJ.I.vfls ets 1rlanv eÜÀoyov 1TpoTElvovTES (Tt)v) 
1TOÀ.t0.v. 

19,1 ToûTo oûv TOÛ à.vSpàs Tà aUv9f]J.LO., Tà yévet.ov, s .. · oô 

KO.Ta.~a.(veTa.t 0 à.vT)p, 1Tpeaf3UTEp0v Èan TfjS Eüa.s Ka.i. 

aUI-Lf3oÀov TfjS KpefTTovos ~Uaews' ToUT~ 1rpÉtrew èSttca.lwae 

Tà ÀÔ.awv 0 9e0s, tca.t 8t.Éa1'Tetpev tra.pà. 1râv Tà aWI-La. TOÛ 

ti.vSpàs Tà.s Tpi:xa.s, Tà 8È: Oaov Àeîov aÙToû tca.l. t-t.a.À9a.K0v 

1. DAREMDERG·SAGLIO, s.v. Periscelis, p. 397. 
2. Ce thème était cher à la prédication stoïcienne voir par ex. 

ÉPICTÈTE, III, 1' 25 s. 
3. Cf. plus loin § 63. 
4. Deux mots qui viennent d'HoMÈRE, Il., I, 189. 
5. Mêmes comparaisons chez MusoNrus (éd. Hense), qui avait 

lui aussi consacré une diatribe à la question des cheveux et de la 
barbe: XXI, p. 114, 15·17, et cf. toujours ÉPICTÈTE, 1, 16, 13. Cf. 
aussi SÉNÈQUE, Nat. quaest., VII, 31, 2·3. 

6. Clément vit sans doute à une époque où le port de la barbe 
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boules pour se les attacher aux chevilles ou les pendre 
à leur cou t, 

1. C'est là une invention d'hommes amollis 2, qui 18 
se laissent attirer dans les gynécées et qui sont des espèces 
d'animaux lascifs et amphibies; cette sorte de ruse tient 
de la débauche et de l'impiété. Car Dieu a voulu que la 
femme soit imberbe, fière de sa seule chevelure naturelle 3 

comme le cheval l'est de sa crinière; mais il a orné l'homme 
d'une barbe comme les lions et il l'a désigné comme un 
homme par une poitrine velue 4 ; c'est le signe de la force 
et de l'autorité. 2. Pareillement, il a paré de crêtes 
semblables à des casques les coqs s, qui combattent pour 
défendre les poules. Et Dieu attache une telle importance 
à cette pilosité qu'il en a fixé la croissance pour les hommes 
au même moment que celle de la sagesse: précisément parce 
qu'il aime la gravité, il a rendu imposant l'aspectde rhomme 
en l'honorant d'une respectable barbe blanche. 3. La 
sagesse et la raison blanchies par la réflexion n'arrivent 
à leur plein épanouissement qu'avec le temps; elles 
fortifient la vieillesse par la vigueur d'une riche expérience, 
elles présentent sa barbe blanche comme l'aimable 
fleur d'une sagesse imposante et lui confèrent le droit 
à une confiance tout à fait justifiée. 

1. Tel est donc le signe distinctif de l'homme : la 19 
barbe 6, par quoi il montre qu'il est un homme, plus 
ancien qu'Ève ct le symbole d'une nature supérieure; 
à lui, Dieu a décidé que convenait la pilosité 7 et il a 
parsemé de poils tout le corps de l'homme, mais le seul 
endroit glabre et mou de son côté s, ille lui a enlevé pour 

est redevenu normal (entre Hadrien et Constantin), mais ce qu'il 
dit ici est un lieu commun dela philosophie hellénistique: elle n'avait 
pas accepté la mode des mentons rasés qui s'était introduite dans le 
monde grec à partir d'Alexandre: voir par ex. CHRYSIPPE, S.V.F., 
III, p. 198, fr. 2 ( = ATHÉNÉE, XIII, 565 A). Ajouter GuSSEN, p. 85, 
no 5. 

7. Le mot est chez Musomus, XXI, p. 114, 16. 
8. Cf. Gen. 2, 21 s. 
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à.~dÀETo -rfJs 1rÀeupéi.s ets Û1ro8oxf)v a1TÉpp.a.Tos eüa.~f} 

T-r)v Eüa.v 81)1-noupyf)aa.s yuva.'i:Ka. (3oT)9àv oûaa.v yevéaews 

2 Kat otKoupla.s. t\0 8é- 1Tpo.Yp<a.To yà.p Tà Àe'i:ov- Ëp.ewév 

TE Ùv~p Ka.l. TàV lîv8pa. 8etKV6H' KO.t Tb 8péi.v O.ÙT0 auy­

KEXWP'YIT0.~1 Ws ÈKdvn Tà 1Tâaxe~v. :::Y}p6Tepa. yà.p ~Uaet. 

Ka.\. 9epp.6Tepa. Tà. 8a.aÉa. TWv lJnÀWv Èanv. l!:uà Ka.t Tà. 

Üppeva. TWv 9'r)ÀEtWv Ka.t TÙ ~vopxa. TWv ÊKTO(J-t.Wv Ka.i. Tà. 

TÉÀet.a. TWv àTeÀWv 8a.aÙTep6. TÉ Èan Ka.i. 9epJ.16Tepa.. 

3Tà oOv Tfls àv8pW8ous ~Uaews (rt)J.L~oÀov, ,.Q Àcl.atov, 

1Tapa.vop.e~v àv6atov' Tà 8è Ka.ÀÀW-rnap.a. Tf}S Àeul.vaews, 

9EpfA-O.Î:VOlLO.L yà.p Û1Tà TOÛ À.6you 1 et (lÈV Èvl. TOÙS êîv8pa.s, 
811Àu8plou, el 8è È1rt TÙS yuva.'i:Ka.s, fJ.OtXoÛ' O.p.~w 8è OTt 

p.6.ÀtO'TO. 1TOppWT6.TW Tf)S .fJJ.LETÉpa.s ÈKT01TLI1TÉOV TrOÀLTE{a.s. 

4 « "A'A"Aà. Ka.t ul TpLxes Tils Ke<J>a.Xtls û~Wv 1râaa.L fJp'-9~1')­

~éva.' », 4>"1alv 0 KUpLos· T)pL9 }l'I')VT<ll 8È Ka.l ( o.L) Ê1Tl Ttit 

yevdl{? Ka.t p.f}v Ka.l a.t 1Ta.p" ÔÀov Tà O"Wp.a.. 

20,1 Ouô' o1rw<1T<oûv ÉKT<ÀTÉov 1ra.pl. T1'Jv 1rpoatpeuLv Toû 

9eoû T~V Êytea.T'I')pL9p.'l')p.Év'I')V T~ a.ÙToÛ 9eÀ~p.aTL' « Et 

... ~ n oùte È1'nyLyvWateeTe Ea.uToUs », 4>"1atv 0 l:t.Tr0crToÀos, 

« Ôn XptaTOs "I'I'Jaoûs èv ÜJ.l.Lv », 8v et ÈvoLKOÛVTct. ü8eq.Lev, 

2 oÙK ol8' Ô1TWS à.v a.ÜTOv Àw[3âcr9a.l. TETOÀJ.L~KELp.ev. TO ÔÈ 

tta.l 1TLTTOÛa9a.t - àtevW Ka.l À.ÉyeLV TÎlV Trept TOÜpyov 

à.crxYJp.ocrUv'I')V - à.1TEO'Tpa.~p.Évous Ka1 KEKucf»cha.s Ka.i. 

1. Nous retrouvons la théorie de la génération chère à Clément 
voir déjà 1, 48, 1 s.; II, 83, 1 s. Cf. SrANNEUT, p. 191 s. 

2. Cf. ARISTOTE, De anim. gener., 1, 729 a. 
3. Sur cette «plus forte chaleur li du mâle, voir déjà aussi 

1, 48, a; c'est une doctrine classique: ARISTOTE, De anim. geneT. 
II, 748 b, etc.; GALIEN, De usu part. corp., XIV, 6, t. IV, p. 158 
Kuhn j cf. 8PANNEUT, p. 193, n. 4. 

4. Cf. ci~dessus, § 17, a. 
5. Tl·ansposition d'un apophtegme de Diogène le Cynique : 

DIOGÈNE LAËRCE, VI, 54. 
6. Nous retrouvons ce mot, à prendre ici; comme le plus souvent, 

au sens de « genre de vie ~. 
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en fabriquer le réceptacle de sa semence 1 : une femme 
délicate, Ève, qui doit l'aider à la génération des enfants 
et à la vie des foyers. 2. Quant à lui - puisqu'il avait 
perdu la partie glabre de son corps - il resta homme et il 
montre ce qu'est l'homme; et c'est à lui qu'a été accordé 
le rôle actif, comme à elle le rôle passif 2 • En effet, les corps 
velus sont par nature plus secs et plus chauds que les 
corps dépourvus de poils. C'est pourquoi les êtres mâles 
sont plus velus et plus chauds que les êtres femelles ', 
les animaux entiers plus que ceux qui sont châtrés, les 
adultes plus que ceux qui n'ont pas achevé leur croissance. 
8. II est donc sacrilège de maltraiter ce qui est le symbole 
de la nature virile, la pilosité. Mais vouloir s'embellir en 
s'épilant 4 - je m'enflamme quand j'entends ce mot -
si on le fait pour un homme, c'est le signe d'un efféminé 5 , 

et si on le fait pour une femme, c'est le signe d'un adultère; 
il faut éloigner et écarter de notre vie ' le plus possible 
l'un et l'autre. 4. <<En vérité, tous les cheveux de votre 
tête sont comptés >>, dit le Seigneur 7 ; mais ils sont 
aussi comptés, les poils qui couvrent votre menton et 
même assurément ceu?C qui sont partout sur votre corps. 

1. Et l'on ne doit en aucune façon supprimer, contrai- 20 
rement aux intentions de Dieu a, le cheveu qui a été 
compté de par sa volonté : << Si vous ne vous connaissez 
pas vous-mêmes, dit l'Apôtre, (si vous ne reconnaissez pas) 
que le Christ Jésus est en vous 9 >>,si nous savions qu'il habi-
te en nous 10 , je me demande comment nous aurions osé l'ou­
trager. 2. S'enduire de poix à épiler u -j'hésite encore 
à dire l'indécence que comporte ce traitement - se 
retourner, se courber et dénuder, jusqu'à les bien faire voir, 

7. Matth. 10, 30. Le 12, 7. 
8. Terme technique de la philosophie stoicienne: voir J. SoUILHÉ, 

éd. d'ÉPICTÈTE, I, p. L, n. a. 
9. II Cor. 13, 5. 
10. Thème spirituel cher à Clément : l'inhabitation du Christ 

en nous. Introduction, p. 40. 
Il. Cf. ci·desstL'i, § 15, 3~4, ct n. 1. 
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Tf]s ~Uaews 't'à. à.11'0pp1)1'a. ets 1'à au~~a.vès à:troyu~voûvTa.s, 

è€opxou~Évous Ka.t XopSOUJ.LÉVous, Ù1TEpuOptWat ax~J.LO.O'W 

oÙK Ù1TEpu9pt.WVT«S o.ÛToUs, Ev a.thû veoXa.L~ Kat yuJ.LVO.al'l:" 

J.LÉa<:?, Ëv9a. à.pETTJ &.v8pWv EgeTé.~ETa.t, &.axr]p.ovoûvTas, 

Tà 1Tapà. ~Uaw TOÛTo Sul)KOVTO.S È1TtT~Seu J.La., 1TWS oùxt 

Tils èaxé.T'r(S à.aeXyela.s ÈaTLv ; Ot yàp Èv T~ ~a.vep~ 

Tota.ÛTa. Sta.1TpO.TT0J.tEVO~ axoXû y' O.v a.t8ea9e'Lev o'LKot 

3 Twé.s. Ka.Ta.J.La.pTupei Sè a.ÙTWv Tt Èv T~ Ôr]J.LOal<:? à.va.taxuvTlo. 
Ti}v Ev T~ &.~a.vei ~1T· Egouala.s èu<aÀo.ala.v' b yà.p Û1Tà Tà.s 

a.uya.s Tàv Üv8pa. à.pvoUJ.LEVOS 1Tp08r]À0s Èan vUKTWp 

4 ÈÀ.eyxOJ.Levos yuvft. « ÛÙK ËaTa.t 8é », et1Tev ô XOyos ~hà. 

Mwuaéws, « à.1T0 9uya.TÉpwv 'lapa.TJÀ 1T0pvtJ, Kat OÙK 

ËaTa.t Ô 1TopveUwv à.1TO uLWv 'lapa.f)X. » 'AAA' W~eÀei, 

4>T)0'lv, Tt 1TlTTa.. 'AXXà. Sta.j3UXXet, 4>'rl~-tl' OÙK av ÔÈ TJ9ÉÀ1)0'É 

ns eù ~povWv 1TÔpvos elva.t ÔoKetv, J.LYJ voaWv, KO.~ Sta.J3c1XXew 

E1TtT1)8eUew T.fJv Ka.XTJv etKOva. oÙK èl.v E:K~>V j3ouÀ1)9El7) 

5 ns. Et yà.p « TOÙS KO.Tà. 1Tp09eaw KÀ1)TOÙs 1TpoÉyvw ô 
9e0s aUJ.LJ.LOp~ous Tf]S etKOvos Toû uLoû a.ÙToÛ », [8t'] 

oüs Ka.Tà. Tàv (la.Két.ptov à.1T0aToÀov « Wpwev ets Tà e!va.t 

a.thOv 1TpwT6TOKOV Ev 1TOÀÀots à.SeÀ<f»ots », 1TWS oÙK aeeot 

6 (ot) Tà aUJ.L(lOp~ov TOÛ KupLou Àwj3W(lEVOt aW~a.; 'Avôpt 

ÔÈ J3ouXop.ÉV<t> dva.1. Ka.X~ Tà Ké.ÀÀtaTov Ev à.v9pW1T~ 
T~V Sul.vota.v KOa(l1)TÉov, ~v Ka.9' E:K0.aT1)V i)p.épo.v eÙ1TpE-

1TE<TTÉpav è,.nSELKTÉov· 1Ta.pa.nXn~ov Sè où Tà.s TpLxa.s, 

à.AA.à. Tà.s È1Tt.9uJ.Lla.s. 

21,1 'EyW Ka.t TWv à.vSpa1To8oKa.1Tf)Xwv Tà. 1Tat8Upta. ÈÀeW 

1. Expression homérique : Il. XIII, 277 ; GusSEN, p. 30, no 3. 
2. Souvenir ou citation d'un Comique ? Voir BLAss, Hermes, 

xxxv (1900), p. 341. 
3. Deut. 23, 17. 
4. Jeu de mots sur Ù>q>eÀd /S~ct~&:ÀÀeL. 
5. La théologie de 1 'Incarnation permet de transposer au corps 

même de l'homme la notion de <<fait à l'image de Dieu » ( Gen. 1, 
26-27) : cf. Introduction, p. 37. 

6. R,om. 8, 28-30. 

CHAPITRE III 20,2 - 21,1 

les parties du corps qui doivent rester cachées, s'exhiber 
et se courber en deux, ne pas rougir de prendre des atti­
tudes qui font rougir, au milieu des jeunes gens et en plein 
gymnase, là où on juge de la vertu des hommes 1, y 
manquer de décence, y rechercher ces mœurs contre 
nature : est-ce que tout cela n'est pas le comble du dérè­
glement ? Car ceux qui agissent ainsi aux yeux de tous, 
encore moins auraient-ils honte de le pratiquer chez 
eux devant quelques-uns. 3. Leur impudence en public 
atteste contre eux leur débauche sans retenue dans le 
privé ; celui, en effet, qui renie l'homme dans la lumière 
du jour mérite de toute évidence le reproche d'être une 
femme pendant la nuit 2. 4. <<Il n'y aura pas, dit le 
Logos par la voix de Moïse, de prostituée parmi les filles 
d'Israël, et il n'y aura pas de débauché parmi les fils 
d'Israël S.>> Cependant, dit quelqu'un, la poix n'est pas 
inutile. Je réponds: oui, mais elle rend suspect 4. On 
ne saurait, si l'on est raisonnable, consentir à passer pour 
un débauché - ou alors on a l'esprit malade - et l'on 
ne voudrait pas de plein gré s'ingénier à rendre suspecte 
la belle <<image>>. 5. Car, si <<Dieu a connu d'avance 
ceux qui étaient appelés, selon son dessein, comme étant 
conformes à l'image de son Fils 5 >>, ceux qu'il a, selon 
le bienheureux Apôtre, <<choisis, afin que son Fils soit 
le premier né au milieu de beaucoup de frères 6 >>, comment 
ne seraient-ils pas des athées ceux qui outragent le corps 
qui est conforme à celui du Seigneur ? 6. Si l'on veut 
avoir la beauté de l'homme, il faut orner ce qui est le plus 
beau dans l'être humain, l'intérieur, que chaque journée 
doit montrer toujours plus noble. Ce qu'il faut arracher, 
ce ne sont pas les poils, mais les convoitises. 

1. Je suis plein de pitié 7 pour ces enfants qui, chez les 21 

7. On relèvera la note de pitié pour les malheureuses victim.es 
de l'esclavage. Tout ce § 21 rappelle le tableau de Rom. 1, 18-32, mais 
les mœurs païennes ne s'étaient pas améliorées entre le temps de 
saint Paul et celui de Clément : Alexandrie en particulier était lUl 

marché florissant pour l'esclavage et la prostitution ; son rayon 
d'action s'étendait jusque dans l'Inde, comme en témoigne le Périple 
de la Mer Érythrée. 

le Pédagogue 4 
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Ets tJ~p~v Koa~oUILeva., à.XX' oUx &~' Ea.u-rWv ÀeÀW~YJTO.l, 

KEÀeuO(leva. 8è ets: a.LaxpoKÉ:pÔELa.v -rà. SUcrTflVO. l<:a.ÀÀw1TL6e­

Ta.t. Ot Sè ÊK6VTES TO.ÛTa. cdpoUp.evot Ôpâv, a KEÀeuOiJ.EVOt 

9a.vét:rou â.v Ënp.~aa.vTo, et O.v8pes .Jloa.v, 'ITWs où Ka:rO.~ 

1TTUO'TO' ; 

2 Kal. vûv flÈV ets ToaoÛTov à.KoÀa.ala.s ÈÀt}Àa.Kev 0 J3Los 
ÈVTpu<PWcrT}S à.ôuda.s, Ka.t Tb À6.yvov 1TÔ.V È1TLKÉXUTa.t. TO.~S 

Tr6Àeat v6p.os yev6p.evov' È1t't TÉyous ÉaTâat. 1ra.p' a.ÙToLs 

TT]v a6.pKa. Tijv Éa.uTWv ets Ü~pw 1]8ovfjs nTrrpétaKouaa.t. 

yuva.iKES, Kat 1ra.i8es à.pveia9a.t Tl)v cpUaw ôeôtôa.yp.É:vot 

3 1Tp00'1TOtOÛVTQ.L yuva.ÎKES. n6.VTO. p.ETO.KEI<(Vt')KEV ,; Tpu<Pft' 

Ka.Tfloxuve T0v O.v9pw1TOV &.(3po8La.LTOS 1Tepu:pyla: 11'6.vTa. 

~YJTeÎ1 1T0.VTU È1TLXELPEÎ1 t3Lét.'SETa.t. 1TétVTct1 auyxei T~V cpùow, 

Tà. yuvcuKWv ot èiv8pes verr0v9a.ow Ka.l. yuva.ÎKES O.v8pL~ovTm 

va.pà. ~Uow ya.p.oUp.eva.i TE Ka.l. ya.p.oûcra.~ yuva.ÎKa.s. 

4 nôpos ÔÈ oÜÔel.s Ü~G.TOS ÙKOÀa.cr(q: Ko~Vl) ÔÈ a.ÜTOÎS fi<PpoÔ!T-rJ 

Ôt)p.ElJETnL, O'UVÉO'TtOS Tpu<l>~· "fi TOÛ É:À.eewoÛ 9eétp.a.TOS 1 

CJ TOÛ fipp~TOU È1T~TTJÔEUp.a.TOS' TpÔ'tra.~a. TO.ÛTO. Ti)S 1rOÀ~nKi)S 

u.,.wv à.Kpa.cria.s 8elKVUTnl, TWV Ëpywv 0 ËÀeyxos a.t xa.p.m-

5 TU1Ta.~. «1>eû TlÎS Tocra.UTTJS à.vo (-Lins. • A'A'A' oÙÔÈ: auv~acrw 

ol Ta.Àa.L1Twpot, Ws -rO ÜÔt)ÀOv Ti}S auvoucria.s 1ToÀÀà.s 

É:pyét~ETO.t Tpct.y~ôLa.s. na.~8l. 1TOpveUcra.vTL Ka.l. (-LG.XÀWcrct.tS 

9uya.Tpétow à.yvo~crct.VTES voÀÀ.étK~S }l-Lyvuv-ra.t 1Tct.TÉpES 1 

où p.EJ.l.VTJp.Évot TWv ÉKTE9ÉvTwv vm8Lwv, Ka.l. èiv8pa.s 

ÔdKVUO't TOÙS yeyEVVTJKÔTO.S ÙKpa.crfa.s È:~oucr{a., 

1. Les manuscrits donnent, à la fin de cette phrase, yuvœt:xzç, 
que Staehlin a gardé dans ses deux éditions. Nous corrigeons en 
yuvœt:xœç sur la suggestion de A. Plassart, ce qui permet d'éviter 
la répétition anormale de yuvœt:Keç dans la même proposition. 

2. Transposition d'un mot attribué à Cratès, sur la statue d'or 
de la courtisane Phrynè que Praxitèle avait dédiée à Delphes : A'.mf~· 
NÉE, XIII, 591 B (cf. PLUTARQUE, De orac. Pyth., 401 A, et le commen­
taire de R. li'I,Acm .. n';;nE dans son édition, Lyon 1937, p. 63-64); 
DIOGÈ~E LAi::ncE, VI, 60, attribue le même mot à Diogène le Cynique. 
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marchands d'esclaves, sont parés pour l'ignominie: 
ce n'est pas qu'ils s'outragent eux-mêmes, mais, les 
malheureux ! ils reçoivent l'ordre de s'embellir pour 
faciliter la recherche honteuse du gain. Comment ne 
sont-ils pas dignes de mépris, ceux qui, de leur plein gré, 
choisissent de commettre des actes tels que, si on les leur 
imposait, ils s'estimeraient passibles de la 1nort, si du 
moins ils étaient des hommes ? 

2. Aujourd'hui, le dérèglement de la vie atteint un 
tel point que l'iniquité foisonne et que la débauche sous 
toutes ses formes submerge les villes et y est devenue 
la loi; dans les mauvais lieux, les femmes sont autour 
de ces hommes et leur vendent leur propre corps pour un 
ignoble plaisir, et des enfants à qui l'on a appris à renier 
la nature se font passer pour femmes. 3. La sensualité 
a tout bouleversé ; l'excès d'une vie efféminée a déshonoré 
l'être humain ; on cherche tout, on essaie tout, on fait 
violence à tout, on brouille la nature, les hommes jouent 
passivement le rôle de femmes, et les femmes agissent 
comme des hommes, lorsqu'elles se laissent posséder de 
façon contraire à la nature ou qu'elles s'unissent à des 
femmes'· 4. Il n'y a rien que n'ait pas essayé l'incon­
duite; on proclame que les plaisirs de l'amour leur sont 
communs, qu'on peut s'installer dans une vie volup­
tueuse. 0 spectacle pitoyable 1 0 mœurs innomma­
bles! Voici donc les trophées 2 qu'on expose de votre 
inconduite dans vos cités : la preuve de ce que vous faites, 
ce sont les prostituées. 5. Hélas ! quelle grave anarchie l 
Mais ces malheureux ne comprennent même pas combien 
de situations tragiques entraînent ces relations sexuelles 
entre partenaires inconnus. A un enfant dépravé, à des 
filles débauchées, s'accouplent souvent et sans le savoir 
leurs propres pères, qui ne se rappellent pas leurs petits 
enfants exposés, et cette conduite licencieuse fait des 
pères (de ces filles) leurs maris'· 

8. Lieu commun de l'apologétique chrétienne : voir le dossier 
rassemblé par M. PELLEGRINO dans son édition commentée de 
MtNUCIUS Fm.rx, Turin 1947, p. 230, Octavius 31, 4, et GusSEN, 
p. 88, no 18 b. 
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22,1 T a.ÛTa. ol ao«f>ot TWv vOp.wv È1TLTf>É1Touaw· Ë~EO'TLV a.ÜTo't~ 

Üf.La.pTelv KO.Tà. v0p.ov, Ka.l. ,.Q à:rr0pp'l'JTOV Ti)S ~Ôovi)s 

EÜKoÀta.v ÀÉyouow. MotxeLa.s à.1Tf)ÀÀét.x9a.t vop.L~ouaw oi 

jl-OtXEÛOVTES Tfjv «J>Oaw, Ë'Tt'ETO.t Ôè a.ÙTols TIÎ>V TOÀj-Lf)p.ét.TWV 

Ttp.wpOs 1) ôlK'r)' Kat Ka.9' Ea.uTWv à.'Tt'a.pa.lTf)TOV Ê'Tt'ta'n'Wp.evot 

aui-L«J>opà.v OMyou vop.Lcrp.a.TOS WvoûvTa.t 9ét.va.Tov. ToÙTWV 

Ë .... 'Tt'opot TWV «J>opTlwv ot KQ.KOÔa.Lp.ove~ 1TÀÉoucrw, w~ cr'tTov, 

2 Ws otvov, 'Tt'opvela.v à.yWytj-LOV 4>épovTe~. "AAXot 8è (d}ÀtWTe­

pot p.a.Kpr{> w~ CîpTov, Ws Oo/ov, &.yop6.~ouow i)ôovét.~, oùôè 

ËKei'vo Ev v@ Àa.~OvTe~ ,.Q Mwucréw~· « Où ~e(3f)ÀWcrets Tt)v 

Ouya.TÉpa. crou ÈK'Tt'opveûaa.t a.ùnlv, Ka.l. oUK ÈK'Tt'opveOaet 1) 
yfj, Kati] yi] 'Tt'Àf)a9t\crETa.t &.vo..-.ta.s. » Ta.ûTa. wpoecf>t]TEÙETo 

1TÔ.Àa.t, &.plô'l'JÀOS ÔÈ "Î ËK~O.O'LS' 1Tâaa. r)Ôt} 1TE'Tt'À't\pWTQ.L yfj 

Ka.t 11'opvela.s Ka.L &.vo..-.La.s. 
23,1 "Aya.(La.t Toùs 'Tt'a.Àa.toÙ~ cPw(La.lwv vo .. w9ÉTa.s' àv8p0yuvov 

Êp.(aT)O'O.V È'Tt'LT~ÔEUO'I.V O~TOL1 Ka.t TOÛ aWlJ-O.TOS TTjV 'lTpàs Tb 

9fjÀu tcowwvLa.v 'Tt'a.pà. ,.Qv Ti]S 4>6oews v6p.ov OpOyp.a.TOS 

2 KO.Tt]~lwaa.v KO.Tà. Tàv Ti]S Ôttca.toaUvl]~ vO(LOV. Où yà.p 

9Ép.tS ÊKTiÀ.a.{ 1TOTE Tb yÉVELOV 1 Tà KétÀÀ.os Tà O'ÙfL4>UTOV 1 

Tà yevva.tov KétÀÀ.os 

1Tf>CÎ>TOV Û1Tl]V~TTI 1 oÙ'Tt'Ef> xa.ptEO'TétTl] ~(3l], 

npo~a.(vwv 8f: i)811 ÈTTa.Àe(<f>eTO.L ya.vOÙ(LEVOS 1rWywvt, è4? 
Ov Ka.TÉ~a.wE Tà lJ-Ùpov Tb 1Tpo<f>f)nK0v 'Aa.pWv np.WlJ-ÉVou. 

Xp~ ÔÈ ,.ov àp9Ws 1Ta.tÔa.ywyo6ll-evov, e~· ôv ft elp~V'r) 

Ka.TEcrK:t}vwcrev, Ka.t -rrpO~ Tà.s È:a.uToÛ -rplxa.s 
ë.yew. 

1. Car les législations antiques, à commencer par celle de Solon, 
avaient toléré la prostitution. 

2. Souvenir d'une expression de PLATON, Lois, IV, 716 A. 
3. I..év. 19, 29. 
4. Clément, en bon Grec, ·ne connaît que très vaguement les 

choses romaines : il fait allusion aux lois Scantinia et Titia de nejanda 
Venere, mais leur attribue à tort la peine infligée aux seules Vestales 
coupa~les d'avoir rompu leLtr vœu. 
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I. Voilà ce que permet la sagesse des lois 1• On 22 
autorise les hommes à pécher légalement, et on nomme 
une heureuse nature celui qui cherche ces jouissances 
innommables. Ceux qui adultèrent la nature croient 
qu'ils sont exempts d'adultère, mais la justice qui châtie 
leurs audaces s'attache à leurs pas 2 ; ils s'attirent à 
eux-mêmes un malheur inexorable en achetant la mort 
au prix d'une petite pièce de monnaie. C'est comme tra· 
fiquants de ces marchandises qu'ils traversent la mer, 
les malheureux 1 emmenant comme on transporte du blé 
ou du vin une cargaison de prostituées. 2. Puis d'autres, 
encore beaucoup plus malheureux, achètent les plaisirs 
comme on achète du pain ou des aliments, sans que leur 
vienne à l'esprit ce mot de Moïse: <<Tu ne profaneras pas 
ta fille en la livrant à la prostitution, et la terre ne sera 
pas livrée à la prostitution; et la terre sera remplie d'ini~ 
quité 3. >> Voilà quelle était l'ancienne prophétie, et 
l'accomplissement en est tout à fait évident : toute la 
terre est maintenant remplie de prostitution et d'iniquité. 

1. J'admire les anciens législateurs des Romains 4; 23 
ils détestèrent cette conduite efféminée et ils sanctionnèrent 
du supplice de la fosse l'union sexuelle des corps, si elle 
n'est pas accomplie selon la loi naturelle 5, et en cela 
ils se conformèrent aux lois de la justice. 2. Il n'est donc 
jamais permis d'épiler le menton, c'est une beauté naturelle, 
c'est une beauté pleine de noblesse pour celui <<chez qui 
commence à percer la moustache et dont l'âge entre tous 
est charmant 6 >>. Et quand il avance en âge, il use de 
frictions, tout fier de sa barbe, sur laquelle coule et descend 
le parfum prophétique d'Aaron, lorsque celui-ci est honoré 
d'une onction 7, Il faut que celui qui a reçu une bonne 
éducation, sur qui a reposé la paix, reste aussi en paix 
avec sa propre pilosité. 

5. Écho de la morale stoïcienne : la loi naturelle; cf. SPANNEUT, 
p. 252 s. 

6. HoMÈRE, Il., XXIV, 348 (trad. Mazon, Chantraine, etc.); 
Od., X, 279. 

7. Cf. Ps. I82, 2. 
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8 Tt Tolvuv oÙK à.v l·rn.1"YJ8eUaeLa.v a.t yuva.ÎKES a.t ds flO.XÀo­

aUvf]V 0'1TEU8ouO'a.t, TO~O.ÛTO. TOÀflWO'LV ËV01TTpLtÔflEVO.t. TOÎS 

à.v8pâ.aw ; Mâi\i\ov 8è où K O.v8pa.s, f3a.T<iÀous Sè Ka.l 

yUvvt8a.s KaÀEÎV TOUTous xp!J, ti>v Ka.l a.t ~wva.l. Te9pu f.LtJ.ÉVa.t. 

4 Ko.l .j éa9f]s TE9'JÀU(l(lÉV'J àcj>fi Ko.l ~o.cj>fi. AijÀot 8è o! 
TOLOÛTOI. ÈÀ.eyxÔJLEVOt TàV TpÔ1TOV Ë~w9ev Ô.JL1rEx6vn, Û1To8Éaet.1 

ax.fJfla.Tt, ~a.Sla..-..a.n, KOup~, (3ÀÉ(lfl0.Tl.' « à.và Opét.aews 

yà.p È1'nyvwa9t]aETa.t O.vftp », f] ypa.~TJ i\éyet, « Ka.l. à:rrà 
O.:rra.vTt]aews &.v9pW1Tou Ëvt.yvwa9t\aETa.t O.v8pw1ros· aToÀ.t.aflOs 

à.vSpàs Ka.L (3fi flO. 1To8às Kal. yÉÀws 086vTwv à.va.yyei\et 

5 Tà. 'ITept a.ÙToû. » Ot yà.p Ka.l ,.à. ll&.ÀtaTa. vpàs Tà.s O.i\i\a.s 
1TE'ITOÀEflWi-tÉVOL Tpfxa.s flÔVOV TàS Èvl. Tfi KE~O.Ài} 'lTEptÉ'TrOUO"I. 

flt.Kpoû Setv &.va.SoUp.evot KEKpu~O.i\ms Tà.s K6p.a..s Wavep 

24,1 a.t yuva.ÎKes. AéovTES f.LÈV o~v a.ùxoûal. Tà Àét.awv a.ÔTG.lv, 

ill' Êvl TfjS ÙÀKfiS bvÀÎ~OVTCU TÛ Tptx{, Két.1Tp0t ÔÈ Ka.l 

O..ÙTol O'El-tVlJVOVTa..t Ào~u~., ÙÀÀ.à. ~plaaOVTO.S O..ÔTOÙS T~V Tplxa. 
ÔeÔoÎKO..OW KUVt}yo(1 

etpovOKot ô' Otes f.LO.ÀÀ.oîs Ka.Ta.j3e(3pl9a.ow, 

cl.ÀÀ.ci Ka.t ToUnw ÊvÀ:r\9uvev Tà.s Tplxa.s b ~tÀét.v9punros 

va.Tt)p Eis a'f\v, Ci.v9pwve, Û1Toupyla.v Keipat ôtôét.~a.s ToÙs 
'Tt'0Kous. 

2 Ka.l TWv E9vWv o{ KeÀTot Ka.t o{ I~<:U9at KOJ-LG.low, ÙÀÀÙ 

OÙ KOJ.li-LOÛVTO.t' ËXEL TL ~oj3epàv Tà EÜTptXOV TOÛ j3a..p(3étpou 

KO.l Tà ~a.v9àv O.ÔTOÛ 1r0ÀEflOV cl.vetÀEÎ' auyyeVÉS TL Tà 

3 xpWJ.La. 1'~ a.LJ.LO.Tt. MEJ.Ltcr1\KO.TOV O.JL~W TOUTw ,.w (3a.p(3â.pw 

Tt)V Tpu~1\V' p.0.pTupas È1TtÔEÎ~OVTO.t O'O.~EÎS Tà É>t'JÔlov b 

1. Sag. Sir. 19, 29-30 (26-27). 
2. Reprise de l'argument du § 18, 1. 
3. HÉSIODE, Trav., 234, trad. P. Mazon. 
4. A nouveau le thème de la philanthropie divine. On notera 

la subtilité du raisonnement : tondre les moutons fait partie de l'ordre 
naturel voulu par Dieu, mais non, pour les hommes, le fait de s'épiler. 
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8. A quelle pratique ne se livreraient donc pas des 
femmes ardemment portées à la lubricité, quand, regardant 
les hommes qui s'adonnent effrontément à ces vices, elles 
y voient ces vices comme dans un miroir ? Mais il faut 
plutôt les appeler, non pas des hommes, mais des débauchés 
et des femmelettes, dont les voix sont émoussées comme 
leurs habits sont teints et doux au toucher. 4. On recon­
naît très facilement ces hommes, car tout leur extérieur 
les désigne : leur vêtement, leurs chaussures, leur attitude, 
leur démarche, la coupe de leurs cheveux, leurs regards : 
<<A le voir, on reconnaîtra un homme, dit l'Écriture, et 
à le rencontrer on reconnaîtra un être humain; l'habil­
lement d'un homme, l'enjambée de son pas, le rire de ses 
dents diront d'avance ce qu'il en est de lui 1, )) 5. En 
effet, ceux qui ont le plus bataillé pour faire disparaître 
leurs autres poils, ne font que prendre soin de leurs che­
veux et peu s'en faut qu'ils ne retiennent leur cheve­
lure dans des réseaux comme font les femmes. 1. IJes 24 
lions, assurément, sont fiers de leur poil touffu, 1nais, 
au combat, ils sont défendus par leur crinière 2 ; de leur 
côté, les sangliers, eux aussi, se donnent l'air imposant 
avec leurs longues soies, mais quand leurs poils se héris­
sent, les chasseurs ont peur; 

« les brebis laineuses sont alourdies par leur toison 3 )). 

En vérité, si le Père qui aime les hommes a multiplié les 
poils de ces animaux, c'est pour ton service, ô homme, 
puisqu'il t'a enseigné à tondre les toisons 4, 

2. Parmi les peuples, les Celtes et les Scythes portent 
les cheveux longs, mais ils ne les soignent pas 5, L'abon~ 
dante chevelure de ces Barbares a quelque chose d'effrayant 
et sa couleur rousse est comme une menace de guerre ; 
cette couleur a quelque chose de commun avec le sang. 
8. Ces deux peuples barbares ont en horreur la mollesse : 
on en aura des preuves évidentes dans le chariot du Germain 

5. Sur cette coutume des Celtes, que Clément, en bon Grec, 
distingue mal des Germains, voir par ex. STRABON, IV, p. 196 (éd. 
Casaubon). 
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repf.LO.V6s, b IKUI:lyts Ti)v a~a.~a.v. ·oÀ .. ywpet 8è ËaB' OTE 

Ka.l. Ti]S à.}Lét~'I'JS b IKU91')s-vÀoûTos dva.t 8oKet T~ ~a.p~étp~ 

Tà J.L4ye6os a.ûnîs - Kat KO.Ta.ÀnrWv Ti)v TpucJ>f)v eÛTEÀ'l)s 

4 1TOÀtTEUETa.t• OÏKOV O.ÛTétpK'I') Ka.l. Ti)S Ô.JL6.~1')S EÙ~wv6Tepov, 

Tàv Ï1r1Tov, Àa.~Wv IKU61')s O.vf)p â.va.j3às cJ>épeTa.l. ot ~oUÀeTa.l.' 

K6.}Lvwv Sè Üpa. Àt}L~ a.tTEt T0v Ï1r1rov TpocJ>éts, 0 8è Û1T'ÉXEI. 

Tà.s cJ>Àéj3a.s, Ka.l. 8 KÉKTfJTO.t }L6vov, T~ Kupi~ TO a.tp.a. 

xop1')yE't, Ka.t T<è VO}l6.8t b Ï1T'TT'OS QX1")}LQ, y(VETQ.I. Ka.l. 

Tpo<j>1\. 
25,1 'Apa.~twv 8é - Ü.ÀÀot oÙ Tot vo}l6.8es - ft ~.ul.xtp.os 

ftÀ~K{a. KQ.(.I.T)Àoj36.Ta.l. eta(• KuoUaa.s OÔTOL Tà.S Ka.p.'T)Àous 

è:cf»ébovTa.t' a.i: 8è VÉ}lOVTa.t. Ü.}la. Ka~ 94ouatv â.va.Àct}l~étvouaa.t 

'T'OÙS 8eav6Ta.S, Kat TÙV olKOV ÈvtcJ>ÉpoVTCU aÙV a.ÙTo'ts. 

Et 8è Ka.t 1T'OTàv È1T't.Àl1T'ot To'i:s ~a.p~étpo1.s, Ô.fl-ÉÀyovTm TOÛ 

yét.Àa.KTOS 1 KEVOU}lÉV'I')S 8è f]81") Ti)S TpocJ>i)s, à.ÀÀ' oÛ8È TOÛ 

a.~p.a.TOS cJ>el8oVTa.t1 n cJ>a.at ÀUTT1')0'a.VTQ.S TOÙS ÀUKOUS• 

Ai: 8è &pa. ft p.epWTepa.l. TWV (3a.p~cl.pwv où }lVf}O'I.Ka.KoÛatv 

â.Stt<OU}LEVm, Ô.ÀÀà. Ka.t Tftv Ëp1")}lOV 8t.eK9Éouow TEBa.ppT)K6TWS' 

2 8ea1T0Ta.s Ôp.oû Ka.t 4»épouaa.t Ka.t TpÉq,ouaa.t. "OÀowTo 

o~v oL 9i]pes oL cJ>uÀa.KTtKo(, ots TO a.t }la. ft TpocJ>~ • où8è 

yà.p 9tyetv a.'Lp.a.Tos O.v6pWvo1.s BÉ}li.S, ols TO aW}la. où8èv 

à'AÀ' 11 aétp€ ÈaTw a.Ï}la.Tt yewpyouJ.1ÉV1"). MeTÉO'X'tJKEV TOÛ 

À6you Tà a.tf.l.a. Tà 0.v6pW1T'WOV Ka.l. Ti)S xétptTOS' KOI.VWVE't 

T~ 1TVEU}La.Tt, KÜV 0.8tKTJan TLS a.ÙT6, OÙ À1']0'ETO.t, "E~EO'TLV 

a.ûT<è Ka.l. YUJ.I.V<è TOÛ axftJLa.TOS vpOs Tàv KUptov ÀaÀetv. 

1. Ces renseignements sur les mœurs des Scythes , remontent en 
dernière analyse à Hérodote, IV, 2 s., mais font partie du fond commun 
de l'érudition antique : ainsi encore STRABON, VII, p. 300, 302 
(cf. PAuLv-WrssowA, s.v. Scythae, c. 935). Cependant ces textes 
nous montrent les Scythes buvant le lait de leurs juments, non leur 
sang! 

2. De même STRABON, XVI, 765, 768 (PAULY-WISsowA, X, 
s. v. [(amel, c. 1827-1828). 

3. Cf. ÉLIEN, Nat. anim., VII, 20 (éd. Hercher). 
4. L'interdiction portée dans l'Ancien Testament (Gen. 9, 4; 
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et Je char du Scythe. Il arrive parfois que le Scythe laisse 
de côté même son char ~ c'est un signe de richesse pour 
cc barbare que d'en avoir un grand - et que, délaissant 
la mollesse, il mène une vie très simple : 4. aux hommes 
de ce peuple; le cheval est comme une demeure, et suffisante 
et plus commode que Je char; ils Je montent et cette bête 
les porte là où ils veulent; sont-ils épuisés par la faim, 
ils demandent à leur cheval de les nourrir et celui-ci offre 
ses veines t ; la seule chose qu'il possède, son sang, il le 
met à la disposition de son maître, ct c'est ainsi que le 
cheval transporte et noulTit le nomade. 

1. Chez les Arabes - ce sont d'autres nomades - 25 
les jeunes gens en état de porter les armes vont à dos de 
chameau 2; ils montent les chamelles quand elles sont 
en gestation ; celles-ci peuvent en même temps paître 
et courir, tout en portant leurs maîtres et en plus, avec 
eux, toute leur smala. Si ces barbares, eux aussi, viennent 
à manquer de boisson, les chamelles laissent traire leur 
lait et même, quand la nourriture est épuisée, elles ne sont 
pas ménagères de leur sang, tout comme les loups, dit-on, 
quand ils sont enragés 3. Ces bêtes qui sont, à vrai dire, 
plus douces que les Barbares, ne gardent pas rancune 
si on les maltraite, mais elles courent à travers tout le 
désert intrépidement, portant et nourrissant en même 
temps leurs maîtres. 2. Puissent-elles périr, ces bêtes 
sauvages - ces gardiens - qui se nourrissent de sang l 
Car il n'est même pas permis aux hommes de toucher 
au sang 4, eux dont le corps n'est rien d'autre que de la 
chair fertilisée par le sang. Le sang humain participe au 
Logos 5 et il a part à la grâce avec l'esprit 6 et, si quel­
qu'un maltraite ce sang humain, il n'échappera pas (à la 
sanction) : il lui est permis à ce sang, même sans qu'il ait 
une forme visible, de parler au Seigneur 7 • 

Lév. 3, 17 et parallèles) avait été reprise par le Concile de Jérusalem 
(Act. 15, 29) et fut observée par les chrétiens pendant de longs 
siècles en Occident (elle ne disparaît qu'au IXe) et jusqu'à nos jours 
dans certaines Églises orientales. 

5. Voir déjà I, 39, 2 et la note 1. 
6. Intéressante formtùe sm le rôle de la grâce. 
7. Cf. Gen. 4, 10. 



58 LIVRE III 

3 'Avo8éxo j.lO.L 8è -rWv (3a.p~étpwv T~V ÀLTcht}TO.' eü~wvov 

O.ya.1ri)aa.v-rec; -rroÀt.TELa.v oi (3ét.p(3a.pot. Ka.TÉÀetl(ta.v Tf)v Tpu­

~i)v. TotoUTous 0 KUpt.oc; ~p.âs Ka.ÀeL yu1-1voùs à:rretpo~<a.Àla.ç, 

yu p.voùs Kevo8o ~La.c;, êqA.a.pTtWv à.vea1Ta.O'p.Évouc;, llOvov 

Ë1Tuf>epop.Évous Tb ;ûÀov Tfls twfls, J.LOvov Ë1TÉxovTa.s T-ftv 

aWTT)pLa.v. 
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3. Mais j'approuve la simplicité de ces Barbares : 
aimant une vie alerte, ils ont délaissé la mollesse I. A 
leur exemple, le Seigneur nous appelle à nous dépouiller 
de l'attachement aux choses sans valeur, à nous dépouiller 
de la vaine gloire, à nous dégager de tout péché, à ne porter 
avec nous que le bois de la Vie 2, à ne retenir que le salut. 

1. Tout ce passage, § 24, 2 - 25, 3, développe le thème du 
«bon sauvage l), que la tradition grecque, depuis HÉRODOTE, IV, 
76 s., avait appliqué aux Scythes (Anacharsis ... ) et Tacite aux Ger~ 
mains. 

2. Cette expression, qui utilise l'image de l'<< arbre de la vie» 
de Gen. 2, 9 et Apoc. 2, 7, s'éclaire par le passage parallèle de l'A 
Diognète, 12, 8 (voir le commentaire, éd. MAnnou, p. 235-237) : 
t Si cet arbre grandit en toi... t 
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IV· TLcn uuvô~a.Tp'-'ITTÉov. 

2611 'AA'Aà. yà.p ~ÀeÀ1Î9nv 1Ta.pa:rr'AeUaa.s Tii' 1rveUr.a.Tt -r1)v 
à.KoÀou9la.v, E'' T]v a.û9ts 'ITa.ÀwSpop.T]TÉov Kat TWv otKETWv 

• ). ' • ~ , .t. 1 ' • 1 
T1'(V 1TOt\U KT1']JlOO'UVT)V OVEI.ULO'TEOV, 't"EUYOVTES: ya.p O.UTOUpyta.V 

Kat aÙToÔta.Kov(a.v È:1TI. TOÙS Oepét.'ITOVTO.S KO.Ta.«fu:oûyouow, 

Cnjto1Tot.Gw Kat Tpa:rrebo1TotG:Iv teoJ n7w ÈvTÉxvws ets JlOLpa.s 

Ka.Ta.Tep.v6vTwv Tà KpÉa. ,.Qv 1roÀÙv uuvwvoÛlJ.EVot Ox'Aov. 
2 MeflÉptcrTO.L ÔÈ a.ÔTots 1] e,nla. 1TOÀuaxt8GJs• Kat o'L p.Èv 

'n'Epi. Ti)V ya.aTptp.a.py(a.v a.Ùn';>v 'ITOVOÛO'L ÔO.tTpo( TE Ka.l. 

tea.puKEuTa.L Ka1 ot Tb'lV 'ITE}L}l0..Toov Kat ot TWv p.e'Amfp<TWV 

tcal. ol TWV pocJn"Jp.ét.Twv auaKeua.crTa.l TE Ka.L Ôf)p.toupyol, 

ot ÔÈ 1TEp1. Tà.s Ea9flT(tS à.axoÀoÛvTa.t Tà.s 1TEptTTÔ.s, oÏ ÔÈ 

xpuao~uÀa.Koûow Ws ypû1res, ot 8è Tàv cl.pyupov cJ>uÀO.TTOUO'l 

tca.t O'j-1-fJXOUO'lV Tà. Ètc11'WlLaTa. Kat Tà.S 11'Ept Tà.S ÉaTt.é.aEt.S 

11'apO.O'ICEUà.S EÙTpE1TÎ'bouaLV, Ci.ÀÀ.Ot. kaTO.~~XOUO'L Tà. Ô1r0• 

bc.Jyta., otvox0wv TE Ôj.lt.ÀOS ÙO'KE~TO.L 1Ta.p' aÙTOÎ:S Ka.t flEL­

pa.tdwv Wpa.Îwv cl.yÉÀa.t. Ka.9ét.1Tep 9pEj.LtJ.Ô.Twv, 1Ta.p" &v 

ÙflÉÀyovTat -rO K0.ÀÀ.os. 

3 KotJ.p.wTa.t 8è Kat tcOp.flWTpt.a.t 1TEpt Tà.s yuva.Î:Ka.s 

Ô.J.LcJ>t.1TOÀEÛOUO'LV a.Î j.LÈV Tà. tc6.T01TTpO., a.t 8È TOÙS ICEKpucJ>âÀOUS1 

cl.Ma.'" Toùs KTÉva.s **, eùvoûxot. 1roÀÀot Ka.t oÙTot. p.a.aTpo-

1. Le chapitre précédent, sur le caractère équivoque de l'épilation, 
apparaît comme un excursus qui a interrompu le développement 
contre le luxe. 

2. Clément retrouve le ton mordant et le vocabulaire, à la fois 
abondant et précis, des comiques et des satiriques ; cf. par ex. 
JuvÉNAL, V, 120 s.; XI, 136 s. Sur le rôle des esclaves, voir GussEN, 
p. 87, no 12. 
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IV. A qui consacrer son temps. 

1. Mais voici que, sans m'en rendre compte, emporté 26 
par l'inspiration, je me suis écarté de la suite de mon 
développement : il me faut bien vite y revenir 1 et blâmer 
l'abondance du personnel de maison. En effet, c'est parce 
qu'on veut éviter de travailler et de se servir soi-même 
qu'on recourt aux serviteurs et qu'on s'achète toute une 
foule de cuisiniers, de serveurs et d'habiles découpeurs 
de viandes 2. 2. Le service de ces gens-là est réparti de 
façons très diverses ; les uns travaillent à satisfaire la 
gloutonnerie de leurs maîtres : ce sont ceux qui servent 
les portions et les sauces, ceux qui préparent et confec­
tionnent les gâteaux, les galettes au miel et les crèmes ; 
d'autres s'occupent des habits de gala, d'autres gardent 
les objets d'or comme des griffons 3, d'autres veillent 
sur l'argenterie, essuient les coupes et disposent sur les 
tables tout ce qui sert aux banquets ; d'autres encore 
étrillent les attelages, cependant que, là autour, de nom­
breux échansons se mettent en tenue, ainsi que des groupes 
de beaux adolescents, pareils à des animaux dont on va 
traire ... la beauté 4. 

3. Coiffeurs et femmes de chambre s'affairent autour 
des femmes s, (apportant) soit les miroirs 6, soit les réseaux 
pour les cheveux, soit les peignes ; il y a là beaucoup 

3. Même allusion ci-dessus, II, 120, 1, n. 9. 
4•. Image analogue, à propos du même sujet, dans JusTIN, Apol., 

I, 27, 1 ; 'l'ATŒN, 28. cr. encore JuvÉNAL, VI, 366 s. 
5. Ces trois mots sont pareillement rapprochés dans l'Onomasticon 

de PoLLux, II, 31, éd. E. Bekker, Berlin 1846, p. 62-63. 
6. Pour l'usage des miroirs, voir GussEN, p. 86, no 10 



62 LIVRE III 

1TO(, 1'~ Q.~LO'JT(O'T~ TOÛ p.T] ÔÔva.a9o.t <J>tÀT}ÔEÎV TO'i:S ets 

.ftôovàs ÈBÉX.ouow pq.9up.e'i:v à.vu1T01TTWS (ha.KovOIJf.LEVOL. 

Eùvoûxos 8è à.X..,9Tjs oùx 0 p.TJ 8uv6.p.evos, à.ÀÀ• 0 p.TJ 
~ouÀéfL<Vo• cp•ÀTJ8eiv. 

27 11 Llta.p.O.pTup0J.LEVOS yoÛV 0 À0yos Ôt.à TOÛ 1Tpo<f>t)TOU 

Ia.p.ouTJÀ 1rpàs -roùs 1Ta.pa.J3eJ31)K6Ta.S TWv "louôa.Lwv 
at1'0ÛVTL T~ Àa.<t> j3a.aLÀÉa. oÙ TàV 4>tÀ.étv9pW1TOV Ô'n"LCTXVEÎTO.L 

tcUptov, ÙÀÀO. Ttva. a.ÔTois a.ù9ét.81'} TUpa.vvov 0.1TELÀe'i: Tpu<I>YJn­

K6v, «Os À-.lo/eTa.L », <f>T}O"l, « Tà.s 9uya.TÉpa.s Ur-Wv eh; 

p.upetJroùs Kal ets p.a.yetpi:aaas t<a.1 ets 1reaaoUaa.s », 
vO I-L <tl 1roÀÉ p.ou Kpa.Tt]aa.s, oluc elpY}vtKT)v ottcovo pÜw 

2 trtXWaa.s. Ot ÔÈ: Tà. <J>ope'i:a. ets Üo/os aXpovTES TWv yuva.tKWv 

tca.l. <J>op&.Ô't}V J3a.aTét.bovTES KeÀTol 1roÀ.Àol• Ëpt9ot ôè Ka.1 

TaÀa.aLa.t tca.L ta-rotrovla.t Ka.L 1) yuva.ucwv'i:ns èpy6.v11 Kat TJ 
oi.Koupta. oUSafA-OÛ, b.ÀÀ• ot "'eu8ovmoÛvTes: Tà.s: yuva'i:Kas 

8tTJ(J.EpeUouat fA-ET' a.ÙTWv 1..1.U8ous ÈpwnKoùs ù8oÀeaxoûvTES 

Kai. Tà aW1..1.a Kai. Tà.S o/uxà.s a.ÙTWv 8ta.Kva(oVTES lfteu8epy(~ 

Ka.i. "'eu8oÀoy(ç... 
3 « OùK Ëan Sè fA-ETà. 1ToÀÀWv », <P11aLv, « èvi. Ka.KLç.., 

où8è 1Tpoa9f)au J.LETà. vÀf}9ous», On 'ri aocpla Èv 0Àlyots, 

ÙTa.;la. 8è Èv 1TÀ1']9EL Ka.Ta.cpalveTa.t. At 8è où 8tà. O'EfA-VOTTJTa. 

TOÛ KO.TO.O'K01TEia9a.t fA-~ j3oUÀea9m O'UVWVOÛVTa.L TOÙS 

cpopeis - à:ya.vT)TOv yàp i]v üv, ei TÛ 8ta.9ÉaeL Ta.UTU 
R ,ÀÀ ' ' 'ÀÀ' e ' ' 1Tp00'Et'O. OVTO TT)V O'KE'ITT)V -, O. a. pu'ITTOP,EVO.L E'IT0-

28,1 xoÛVTO.t Tois oiKÉTa.tS Èll'lTO}J:rreUetv yÀtXéJ.LEVO.t. 'Avo.-

1TE1TTO.fA-ÉV1')S yoÛV Tf)S a.ÙÀ.a.(o.s 1TEptj3ÀÉ1TOUO'O.t 8ptfA-UTepov 

ToÙs ets o.ÙTà.s ù~opWvTa.s SteÀÉyxovTa.L Tàv Tp61rov, 

'n'OÀÀÔ.KLS 8È Kal. vpoKU'TTTOUO'LV Ëv8o9ev T~V È'ITttréÀo.LOV 

1. Cf. MaUh. 19, 12. 
2. 1 Sam. 8, 13. 
:3. Cf. Juvf.:NAr., III, 240; VII, 141-142. 
4·. Eœ. 23, 2 (pris dans tm sens accommodatice). 

CHAPITH.E IV 26,3 - 28,1 63 

d'eunuques : ce sont des entremetteurs qui, par la garantie 
qu'ils donnent de leur incapacité au plaisir, servent sans 
soulever de soupçons ceux qui veulent s'abandonner à 
la volupté. Mais un véritable eunuque n'est pas celui qui 
est incapable de jouir, mais celui qui ne le veut pas 1. 

J.. Citons, en tout cas, le témoignage du Logos par 27 
la bouche du prophète Samuel aux J nifs prévaricateurs : 
il ne promet pas, au peuple qui réclame un roi, le souverain 
bienveillant, mais il brandit sur eux la menace d'un tyran 
autoritaire et sensuel, <c qui prendra, dit-il, vos filles 
pour en faire des parfumeuses, des cuisinières et des 
pâtissières 2 >>, quand il se sera emparé d'elles par la loi 
de la guerre, sans s'inquiéter de gouverner pacifiquement. 
2. Il y a aussi (dans ces maisons) de nombreux Celtes, 
qui soulèvent très haut les litières des femmes et les portent 
sur leurs épaules 3 ; quant à y trouver des gens occupés 
à tisser, à filer et à confectionner de la toile, ou bien 
une ouvrière de gynécée et une gardienne de maison, 
il n'y en a pas, mais ceux qui séduisent les femmes par 
leurs mensonges sont avec elles du matin au soir, débitant 
leurs fables érotiques et les déchiquetant, corps et âmes, 
sous l'action de leurs récits trompeurs. 

3. <<Tu n'iras pas au milieu de beaucoup d'autres, dit 
(l'Écriture), pour mal faire et tu ne prendras pas le parti 
de la foule 4 >>, parce que la sagesse ne se voit qu'en peu 
d'hommes, mais c'est dans la foule qu'on peut constater 
le désordre s. Quant aux femmes dont je parlais, ce n'est 
pas par réserve qu'elles se refusent à être exposées aux 
regards et accaparent les porteurs - il eût été préférable, 
en effet, que, par cette mesure, elles se fussent assuré 
une protection-, mais elles sont fières d'être transportées 
par leurs serviteurs, tant elles désirent parader. 1. Aussi, 28 
le rideau (de la litière) étant écarté, lancent-elles des 
regards curieux sur ceux qui font attention à elles, 
prouvant de la sorte leurs dispositions morales ; sou­
vent même, de l'intérieur, elles se penchent et dépré-

5. Peut-être à rapprocher de PHILON, Ebr. 26. Cf. aussi Ps.­
XÉNOPHON, Resp. Ath., I, 5. 
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ae f-1-VO'T'rrra. tca.-ra.t.oxUvouam TÛ b'ALcr9a.woUan 1TEpLepy{y.. 
2 « Mit 1l'ept(3ÀÉ1Tou ôé », ~11af, « èv f>ûtLa.ts 1T0Àews, p.t}ÔÈ 

1rÀa.vW Èv Tat's Èpt'l tLla.v; aU-rfis », Èpfl 1-l-la. yà.p Ws <i'A.rt 9Ws, 
t<O.v OxÀo'i èucoÀ6.aTWV ù, Ëv9a. tLit v&.peo-Tw O.v8pw1ros 

uw~povWv. 

3 nept~ÉpoVTO.t Sè a.ÙTO.\. a.va. Tà. tepà. ÈK9uO...,evm KO.i 
, • 1 ' 1 \ 1 

JLO.VTEUOJJ.EVQ.t, a.yupTa.LS KCt.l. p.1')Tpa.yupTO.t.S KO.t ypa.ta.lS 

(.1 '\ 1 ' "-9 , • 1 , ' pf.tJ (J-01\0XOLS O!.I<.O't' OpOUO'O.I.S 00'1") J.LEpctt. O'U p:rrop:rreuOUO'O.t KO.t. 

ToÙs 1ra.pà. Ta.is KUÀt~t. o/t9upu,.p.oùs ypa.·iKoÙs à.vexOl-'eva.t, 
,1,.''!. , ' ' 8' ' " 1 

' ' '" '9 't't,\-rpa. a.TTa. Ka.1. ettce a.s 1Ta.pa. Twv yo,Twv en' o/\e p~ 

4 yâ.p.wv È.Kp.a.v96.vouaa.t. Ka.t Toùs JlÈV ëxouat TWv à.vSpWv, 
TOÙS Sè eüxovTa.t, à.À.Àous 8è a.ÙTa.'is ot f.Lét.VTEtS Û1naxvoûvTa.t. 

OùK ~aa.at Sè à.1Ta.TWtLevm Kat a.ûTà.s p.èv Ws a~<.eûos 

ÈK~h8oûaa.t. i)Sovfls 'Tois Àa.yveUew è9é:Àoua~, T1)v ÔÈ O.yvela.v 

T1)v a~Wv Tf]S a.taxlaT'rJS &.vnKa.Ta.ÀÀa.T1'6 }LEva.t ü(3pews 

Ëpyov .qyoûvTa.t. XP'rJ!.l.a.Tt.a}LOÛ Ti)v È'TT'oveLStaTov ~Bopéw. 
5 noÀ.Àot 8È ot Tf]S ÊTa.tpt.Kf}S 8u1.KOVOL 0.KoÀa.a{a.s Q.À.Àos 

O.Mo9ev 'TT'a.peta8UovTES' eÙe'TT'l4>opot yùp ot &.~<.OÀa.aTot 

'lTpàS Ti)V Q.aÉÀyeLO.V Ka.9ét.1T'Ep ot xoipot vpàs Tà KO.TO.~ 

8u6 !.l.EVOV TOÛ O'Két.q>OUS È'TT'tcJ.ep0 llEVOL, 

29,1 "08ev ~PPWlLEVÉ.O'Tct.Ta. TJ ypa.4>1) 1TO.pa.tvei:'· « Mr) 
O.v9pw1Tov EÏ.aa.yE ets Tàv oî~<:Ov aou, 'R'OÀÀ.à. yà.p Tà. 

TOÛ 8oÀ(ou' » ÙÀÀa.xoû ÔÈ « O.v8pes 8(Ka.wL » 

1T0..V1'0. 

ËVEÔpa. 

<l>'lalv 
« GanJaa.v aUv8eLvvol crau, Ka.t èv ~0~<:,> Kuplou Tà Ket.UX'J}}lcl. 

O'OU ÔLO.!.l.EVE'i:. )) 'Es K0pa.KO.S , 11'0pvE{a.• « eÛ yà.p TOÛ'TO 

ta'Te », ~T)alv 0 ê1.1r6aToÀos, «On vâs 11'6pvos 1] à.K0.9a.p1'os 

1. Sag. Sir. 9, 7. 
2. L'acconunodation tourne ici au paradoxe ! 
3. Sur ces visites aux sanctuaires païens, voir déjà ci-dessus III, 

10, 3, n. 8. 
4. Même satire de la femme superstitieuse dans JuvÉNAL, VI, 

543 s. 
5. Sag. Sir. 11, ·29 (31). 
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cient ainsi leur superficielle pudeur par une indiscrétion 
dangereuse. 2. <<Ne regarde pas autour de toi, dit l'Écri­
ture, dans les rues de la ville et n'y erre pas sur les places 
désertes I 1>, car c'est vraiment un lieu désert, même 
s'il y a là une foule de gens sans retenue, le lieu où ne 
se trouve pas un homme tempérant 2, 

3. Se faisant porter ici et là, à travers les sanctuaires 3, 

ces femmes y offrent des sacrifices, consultent les oracles, 
processionnent chaque jour avec les devins ambulants, 
les prêtres mendiants de Cybèle et les vieilles bouffonnes 
qui ruinent les maisons ; elles supportent les chuchote­
ments des vieilles magiciennes auprès de leurs coupes, 
elles apprennent enfin, auprès des charlatans, certaines 
formules de philtres et d'incantations qui servent à ruiner 
les mariages. 4. Parmi les hommes, elles possèdent 
certains, elles en souhaitent d'autres, et les devins leur 
en promettent encore d'autres 4. Elles ne se rendent 
pas compte qu'elles sont trompées, quand elles se donnent 
elles-mêmes comme un instrument de plaisir à ceux qui 
veulent forniquer, et, en échangeant leur chasteté person­
nelle contre les plus honteuses humiliations, elles considè­
rent leur infamante corruption comme une opération 
financière. 5. Nombreux sont ceux qui se mettent au 
service de la débauche des prostituées : ils s'introduisent 
l'un d'un côté, l'autre d'un autre. Les débauchés, en effet, 
sont enclins aux mauvaises mœurs comme les porcs sont 
portés à s'enfoncer dans leur auge. 

1. C'est pourquoi l'Écriture nous exhorte très vigou- 29 
reusement ainsi : <<N'introduis pas n'importe quel homme 
dans ta maison, car nombreuses sont les ruses du trom­
peu; 5 >> ; et ailleurs : << Que ce soient des hommes justes, 
ceux qui prennent leur repas avec toi : ta fierté sera 
toujours dans la crainte du Seigneur 6 >>. Au diable 7 la 
prostitution! << Sachez bien en effet ceci, dit l'Apôtre, 

6. Id. 9, 16 (22). 
7. Mot à mot: «aux corbeaux»: il s'agissait, à l'origine, du sort 

peu enviable du cadavre exposé aux outrages des oiseaux. 
Le Pédagogue 5 
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ft1TÀEOVÉKTt')S:, Ô13 ÈO'TW el8wÀoÀé&:rpt')S1 OÙK ËXEL KÀt')pOVOll-{a.v 

2 Èv TÛ j3a.aLÀEl~ TOÛ XpLO'TOÛ Ka.L 9EoÛ. » Aï 8È à.v8poyUvwv 

auvouaLa.ts t}8ovTat, 1t'a.petapÉouat 8è Ëv8ov Kwa.l8wv OxÀo' 

à.9up6yÀwaaot, 1-'~a.pol. 11-Èv Tà. aWll-a.-ra, 11-ta.pol. 8è Tà. 

~9Éyj-ta.Ta., Els U1roupyla.s 6.KoÀâoTous 1)v8pwll-Évot, 11-0LXEÎa.s 

8t.cl.Kovot, KtXÀltovTES Ka.L \jl,9upttovTES Ka.L -rO vopvucOv 

Ù.vÉ8t')V ets à.aÉÀyeta.v s~à. {nvWv Èv,\jlo<(>oûVTES E1nKLVa.L8tO'll-O., 

à.KoÀ.cl.O'TOLS PTt 11-0.0't. Ka.t oxft 11-0.0'L TÉpTrEW 1TEtpW j.LEVOL Ka.L 

3 ets yÉÀWTO. ÈKKa.ÀoUp.EVOL 1TOpvE{O.S vp68p011-0V' ËO'TL 8' 

éhe Ka.L U1t'EKKm6JlEVOL 8Là. -n)v Tuxoûaa.v àpyr]v, T}-roL 

1T6pvot a.ÙToL 11 Ka.L Kwa.t8wv ëxÀ.ov Els 8Àe9pov ètt')ÀWK6T<:S:, 

È'lTLKpoToûat TÛ pwL j3a.Tpcl.xwv 8îl<t')V, Ka.9cl1Tep Ëvot~eov Tois 

J..LUKTilpat Tl]V xoÀ.l]V KEKTt')ll-ÉVOL. 

30,1 'A"A.À' a.L ye à.aTet6Tepm ToUTwv 8pvELS 'lv8,Koùs Ka.l. 

Ta.Wva.s M118tKoÙs ÈKTpé<(>ouow Ka.L auva.va.KÀCvovTa.t. Tois 

<j>o~ois va.lbouaa.t, O'tKlVVOLS TÉpa.at ya.vUll-EVa.t." Kai Tàv 

11-Èv 0epah11v ÙKoUouaa.t yeÀWatv, a.1ha.L 8è 1TOÀUTLi1-'tlTous 

WvoUJ..LEVa.t. 0epaÎTO.S oÙK è1r' à.v8pcl.otv Ô(lobUyots:, ÙÀÀ' 

2 èw' EKEÎVOLS a.ùxoûaw, a 8l] «x 9os ÈaTL vils' KO.L x-r]pa.v j-LÈV 

11'ctpopWaL aw<(>povoûcra.v MeÀt.Ta.Lou 1t'oÀÀc{> 8La.<(>Épouaa.v 

KUVt8(ou, Kal. 1TpEaj3UTt')V 1Tctpa.l3À.É1TOUO'L 8{Ka.t.OV1 EÙ1TpEttÉa~ 

Tepov, oÎll-a.L, TÉpa.Tos à.pyupwvt}Tou· 1TO.t8lov 8È oÙ8È 

1Tpoal€VTO.L Op<(>a.vOv a.t TOÙS ~LTTO.KOÙS Ka.L TOÙS xapa.8pwùs: 

ÈKTpÉ<(>oucrctt1 ÙÀÀà. Tà. 11-ÈV o'{Kot KU'iaK6i1-EVO. ÈKTt9Éa.crt 

1. Éphés. 5, 5. 
2. Le mot vient peut-être d'EumPIDJ~, Or., 903. 
3. Description d'un usage mal connu (tic conventionnel ou signe 

de reconnaissance entre les invertis ?), auquel pense peut-être aussi 
'f A'l'lEN dans sa critique des acteurs, c. 22. 

4. Équivalent de notre expression : «la moutarde leur monte au 
nez~>? 

5. C'étaient surtout des faisans, semble-t-il, qu'on importait 
de i.\Iédie: ATHÉNJh:, XIV, 654 C. 

6. Épithète qu'I-Io!l-n!:m: confère à son Thersite (Il., Il, 219 ; 
GussEN, p. 28, n. -1.): nom devenu synonyme de monstre de laideur. 
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c'est que tout prostitué, tout homme impur ou cupide­
c'est un idolâtre - n'a point part à l'héritage dans le 
royaume du Christ Dieu 1• » 2. Or ces femmes prennent 
plaisir à la fréquentation des androgynes ; chez elles 
s'infiltrent des bandes d'infâmes débauchés, bavards 
sans retenue 2 , au corps impur, au langage impur, 
virils seulement pour aider à la débauche, serviteurs de 
l'adultère, riant aux éclats, chuchotant ou produisant 
avec le nez des bruits significatifs 3, appels à la luxure 
et à tous les excès de la lubricité, s'efforçant à séduire 
par des propos et des attitudes obscènes, incitant au 
rire qui précède la déhauche. 3. Et il leur arrive parfois, 
s'ils sont enflammés par une colère occasionnelle - qu'ils 
soient eux-mêmes débauchés ou qu'ils se soient pris 
d'émulation avec une bande d'invertis jusqu'à se perdre 
avec eux -, (il leur arrive) de coasser par le nez à la 
manière des grenouilles, comme s'ils avaient installé 
leur mauvaise humeur dans leurs narines 4. 

1. Cependant les plus raffinées de ces femmes élèvent 30 
des oiseaux des Indes, des paons de Médie s et, pour 
les repas, elles s'étendent en jouant avec des têtes-pointues6, 
elles regardent avec plaisir des animaux monstrueux 
qui dansent la sékinnis; si elles entendent parler de Ther­
site, elles rient et, elles-mêmes, elles s'achètent des Thersites 
fort coûteux ; puis elles sont fières, non pas de leur mari 
légitime, mais de ces monstres, qui sont << le fardeau de 
la terre 7 J>. 2. Elles dédaignent une veuve chaste, 
qui l'emporte de beaucoup sur un petit chien de Malte s, 
et elles détournent leurs regards d'un vieillard vertueux, 
qui a plus de dignité, je pense, qu'un monstre acquis à 
prix d'argent. Elles ne laissent pas approcher d'elles un 
petit orphelin, elles qui élèvent les perroquets et les plu-

Sur l'usage, chez les Romains, de nains et de bouffons, v. EusEmos, 
le Néo-platonicien, fr. 5 Mullach; DAREMDERG-SAGLIO, s. v. Morio; 
GussEN, p. 5'!. 

7. Expression homérique : Il., XVIII, 104; Od., XX, 379; 
GusSEN, p. 31, n. 4; p. 35, n. 14. 

8. Pour les petits chiens maltais, voir PLUTARQUE, De tranquill. 
an., 4·72 C-D; ATIIÉNl:;E, XII, 518 F, 519 B; GussEN, p. 57, n. 4. 
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1Ta.t8La., TOÙS 8è TWV OpvLOwv ÔvoXa.p..j36.vouat. veoTTOI)s· 

3 tca.l. Tà. Ù.Àoya. TWV ÀoyucWv ttpoKeKpltca.ow, ÔÉov Û1ToTpÉ~ 

4>uv ToÙs uw~pocrUv11v €:rra.yyeÀ.Ào llÉvous yÉpovTa.s, tc al 

9 ' t • 1 ' ' ~ , J-9, é 9 , 
1Tl !JICWV, 0 J-LO.t., EU1TpOO'W1rOTEpOUS Ka.t. 0/I'}OOVWV 't' ey~O.O' Q.t, 

n j3ÉÀTtOV 8uva.lLÉvous. « 'E4>' Ocrov ÔÉ », cf>lJcrtv, « Êvl 

4 ToUTwv È1Tot.f)cra.Te TWv ÈÀa.xlcrTwv, Ep.ot Èvonlcra.Te. » Aï 
8è ËJ.1.1Ta.Àw à.1Ta.t8eucrLa.v vpoTETtll1Jtca.at. aw<f>pocrUVflS, TÙs 

Êa.uTWv oùcrLa.s à:rroÀtOoûcra.t ets TOÙS J.La.pya.pLTa.s Kat Tà.s 

O'lJ.O.p6.y8ous Tà.s 'lv8t.tcét.s· va.L 1-1iJv tca.t ets TÙS È~tT{]Àous 
j3a.4>à.s tea.l. ets Tà. à.pyupWvt)Ta. àv8p0.1ToÔa. a1ra.OC.un Ka.t 
(:: , ' , ~· ' '9 ' uta.ppt1TTOUO'L Ta. XPY)t..LO.TO., otKr]V opvt. wv KEKopEat-LEVWV 

, .... 11' \. , , n ' ~· "' ' TO. TOU pLOU O'KO./\EUOUO'UL K01Tpt0., « EVLO. OE », 't',O'LV1 

« O.vSpa. Ta:rrewoî• » Ttlv 4>EL8wÀLa.v 1revla.v ÀÉyeL, Ka.9~ .. . \. , , ~, . ' ., 
T)V Q~ 'rr/\OUO'LOL 1t'EVOVTQ.I. ltETO.UOO'EWS, WS OUK EXOVTESo 
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viers, mais elles exposent les enfants conçus chez elles 1, 

tandis qu'elles recueillent les petits des oiseaux. 3. Elles 
ont opté pour les êtres sans raison de préférence aux 
êtres raisonnables, alors qu'elles devraient assurer la 
subsistance des vieillards qui enseignent la sagesse, qui 
ont, je pense, un plus beau visage que les singes et qui 
peuvent s'exprimer mieux que les rossignols. <<Tout ce 
que vous avez fait, dit l'Écriture, à un seul de ces tout 
petits, c'est à moi que vous l'avez fait 2. >> 4. Elles, au 
contraire, ont préféré la grossièreté à la sagesse, elles 
pétrifient leur propre fortune en perles et en émeraudes 
des Indes; en vérité, elles gaspillent et dilapident lem~ 
biens en teintures qui passent vite et en achat d'esclaves ; 
à la manière des volatiles rassasiés, elles fouillent dans 
les fumiers de la vie 3, << La pauvreté, dit l'Écriture, 
humilie l'homme 4 >> : il s'agit de la pauvreté avare, 
qui prive les riches du partage avec les autres, comme 
s'ils ne possédaient rien. 

1. Nouvelle allusion à l'exposition des enfants cf. ci-dessus, 
§ 21, 5. 

2. Matth. 25, 40. 
3. Cf. PLUTARQUE, De curios., 516 D. 
4. Prov. 10, 4. 
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31,1 Ota. 8è: Ka.L Tci À.ouTpà a.ÙTa.is' oit<:o~ TEXV11Tol, au j.J:rra.yeîs 

Ka.i. 'n'Ef>L~OP'f\TO(, St.a.~a.vei aw80vt. Ka.À.U1T'T0 J-LEVot., Ka.9É8pa.t. 

TE ~1T(Xf>UO'Ot. 1 Üpyup011À.Ot Ka.l O'KEÔ'r] p.up{a. Xf>UO'OÛ TE KO.i. 

à.pyUpou, Tà.. J-LÈV els 1Tf>01T0cret.s, Tà. Sè eLs Tpocf>cl.s, Tà 8è 
ets Tà ÀoÙaa.a8a.1. vept.4>ep6~-teva.' val p.~v Kat Eaxa.pLBes 

2 O.v9pét.~ewv· ets -roaoÛTOV yà.p Ù.Kpa.ala.s i]Kouow Ws 
8et.1TVEÎV Ka.l lJ-E9ÙeLV ~TL À.OUO p.ÉVO.S' TQ. TE à.pyupW P,O.T0.1 

p.e9' Wv Èll1T'Oll-1Telrouow, &.vet.poKét.Àws Ev To'ts f3a.Àa.velo1.s 
'tl'f>OTt9Éa.crL' T6xa. fl-ÉV 'ITOU KO.i TàV 1TÀOÛTOV 81.~ 0.Àa.toveÎa.v 

vept.TT-rî.v, J-Lét.ÀtcrTa. 8è Tf]v a.ùTEgoûatov lnra.t8eucrla.v, Ka.9' 

Tjv K0.1'11Yopoûatv â.v6.v8pwv à.v8pWv 1rpàs yuvctt .. KWv KEKpa.nl­
(-LÉV(l)V1 Ê1n8et.KV(f!..LEVO.L ÈÀ.Éyxoucra.( TE ét.p:fi yÉ 1TTI a4>âs 
aÙTà.s: 1-'-~ ota.s: TE etva.1 [auveîvat] Ka.t 8txa. TWv O'Keu(;w 

TWv 1roÀÀWv i.8poûv [8Uva.a9a.t]" Ka.t yà.p a.i. 1TEV0J.tEVO.l T'ijS 

1TOll1TfiS l-1-f} llETa.Àa.i-"136.vouaa.t TWV lawv KOWWVOÛat ÀouTpWv, 

3 "EXEl 8è Cîpa. 0 f>01TOS Ti]S 1TEp1ouala.s j3Àa.a<t>T]p.la.s 1l'Ept{3oÀi)v 

'!TOÀÀ>]v. 

ToUT<e Ka.90.1l'ep 8eÀÉa.n &.ytwJTpeUouatv TOÙS à.9Mous 

KEX11V0TO.S È1Ti. TÙS p.a.pl-1-a.puyà.s TOÛ xpualou· KO.t yà.p 

ÈK'ITÀ~TTouaa.t TOUT<e ToÙs à.1TEtpoKét.Àous 9a.u~.tcl.'betv a<l>âs 

TEXVWvTa.' TOÙS ÈpaaTÔ.s, at 1-'-ET• ÔÀ(yov a.ÙTa.'ts Èvuf3plboua' 

yul-1-va.îs. 

1. Clément reprend ici en détail le sujet mentionné d'un mot en 
passant II, 25, 4 et auquel il consacrera encore un autre chapitre : 
plus loin, ch. IX, § 46, 1 s. 

2. • Apyup67Jf..O~ Tcngblad: &:pyupot *** Staehlin &:pyupoi: PFMo.a 
&:pyu.Par M2. 

CHAPI'l'HE V 31,1 - 31,3 71 

V. Comment se comporter dans les bains. 

1. Et leurs bains t ! des petites chambres solidement 31 
construites et portatives, fermées par un tissu transparent, 
des sièges couverts d'or, avec des clous d'argent 2, et 
d'innombrables objets en or et en argents, qu'on emporte 
les uns pour boire, d'autres pour manger, d'autres enfin 
pour le bain ; et même des brasiers garnis de charbons. 
2. Elles en sont arrivées à un tel degré de dérèglement 
qu'elles prennent leur repas et s'enivrent quand elles 
sont encore dans le bain 4 ; et cette argenterie, dont elles 
font parade, elles l'exposent sottement dans les salles 
de bain; peut-être est-ce de leur richesse qu'elles font 
montre par une prodigieuse vanité? mais n'est-ce pas 
surtout de leur grossièreté volontaire s, par quoi elles 
blâment ces hommes non-hommes, qui sont subjugués 
par des femmes; ainsi s'accusent-elles, d'une façon ou 
d'une autre, de n'être même pas capables de suer sans 
tous ces nombreux objets : les femmes pauvres, en effet, 
qui n'emportent pas un tel appareil, partagent les mêmes 
bains 6. 3. Tant il est vrai que la crasse du luxe est 
largement protégée contre une mauvaise réputation. 

C'est par ce luxe, comme avec un hameçon, qu'elles 
pêchent à la ligne les malheureux qui restent bouche bée 
devant les scintillements de l'or; ct, en effet, éblouissant 
ainsi les sots, elles mettent leur habileté à se faire admirer 
par leurs amants, qui peu après outragent leur nudité. 

3. Pl~TRONE attribue le même luxe ostentatoire à son Trimalcion: 
Satyr., 27~28. 

4. Excès dénoncé comme dangereux par la science médicale : 
GALIEN, ln Ilipp. de vict. rat., III, 50 s., t. XV, p. 717 s. Kühn. 

5. Touche esthétique dans la morale de Clément. Cf. Introduction, 
p. 55. 

6. Nous retrouvons la critique, utilitariste, fonctionnelle, du luxe. 
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32,1 Kat 8~ To'Ls p.èv à.v8pâ.a~ Tois acf>Wv olHc O.v à:rro8UamvTo 
1Tp00"1TO(t')TOV a.taXÛV11S &.€Lo1TLO'T(a.v fLVÛ>p.evo.t, Ë~EO'TL 8È TO'i:S 

~ouÀo(LÉVOLS TWv Ü.ÀÀ.wv Tàs o'lKot. Ka.Ta.KÀdaTous yul-1-vàs 

Ev Tais [3a.Àa.velot.s 9e6.aa.a9m• ËvTa.û9a. yà.p à:rro8Uaa.0"9at. 

Tois 9ea.Ta.is Wa1rep KO:tn}Àot.s awflét.Twv oUK a.taxUvovTm, 

2 'A'A'A.' ô p.Èv "Ha(o8os 

J-LYJ8È yuva.t.Kel<tJ À.ouTp~ xpéa. tf>a.t.8pUvea9m 

1Ta.pa.wei. Kot.và. Sè O.vÉ<tJKTG.L O.v8p6.aw Ôp.oû Ka.l. yuvcu~t Tà. 

~a.Àa.veîa., KÜVTEÛ9ev Ë1rl. Tf]v à.Kpa.ala.v à:rro8UovTcu' « h: 
-roû yà.p elaopav ylveTa.t. à.v9pW1Tot.s Èpâv », Wcnrep à.'Tl'oKÀu~o-

3 l!-ÉVYJS Tfls a.i.8oûs <uhois Ka.Tà. ,.à, ÀouTpét. At 8è j.t.f] ets 

TOO'OÛTOV Ô.1Tepu9pu7>aa.t. TOÙS JlÈV 09velous 0.1ToKÀ.elouow, 

t8lot.s 8è otKÉTa.t.S auÀ.XoUovTm Kat 8oUÀot.s à:rro8UovTa.t. 
yul-1-va.t Ka.t â.va.TpÎ:~ovTa.t Û1T, a.ÙTWv, è~oua(a.v ôoûacu Tli> 

Kct1'E1T1'1'JX6TL Tfls È1Tt9up.Cas ,.Q â.Seès Ti)S lJi1'JÀa.<j>ftO"ews' ot 
yà.p 1TctpEtO'a.y6p.evm 1TO.pà. TÙ ÀouTpÙ 1'0.ÎS 8E0'1TO(Va.tS 

yup.va.îs p.eÀÉTf]V '{axouaw à.1To8Uaa.CJ9a.t 1Tpàs ,.OÀ llav 

È1Tt9u t-tLa.s 

33,1 Ka.l ot p.Èv 1Ta.Àa.tot ,.wv â.9Àf]TWv yu f.tVàv ÔnKvUva.t Tàv 

Kvôpo. a.l8oUJ1EVot èv 8to.bWap.o.at TT)v à.ywv(o.v ÈKTEÀoÛvTEs 

Tà a.tSf}p.ov è<j>UÀa.-r-rov' al: 8è à:rro8ua6.p.evo.t O.p.a. 'l'li> 

Xt.-rWvt Ka.l TT)v o.l8W <j>o.Cvea9a.t p.Èv ~oUÀovTa.t Ko.Àa.Î:, 

KKouaa.t 8' Ollws ÈÀÉyxovTo.t Ko.Ko.l· Ka.l yà.p 8t' a.ÙToû 

1. Sur les bains mixtes dans l'Empire romain, voir J. CARCOPINO, 
La vie quotidienne à Rome, p. 298-299 et les notes. Cf. aussi, de façon 
générale, GUSSEN, p. 87, n. 14. 

2. Trav., 753, trad. P. Mazon. Il s'agit chez Hésiode d'une supers. 
tition qu'il condamne : Clément accommode ce vers à son propos 
actuel. 

3. Citation du poète tragique AGATIION, Trag. Graec. Fragm., 
éd. Nauck, p. 768, n. 29 ; cf. C.A.F .• Ill, p. 622, n. 1290. 

4. Cf. JuVÉNAL, VI, 422-423; l'esclavage ne respectait pas l'homme. 
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1. Elles qui, devant leurs propres maris, ne se désha- 32 
billeraient pas, parce qu'elles cherchent à donner du 
crédit à leur feinte pudeur, permettent à qui le veut 
parmi les autres hommes de les contempler, elles qui 
étaient bien enfermées chez elles, toutes nues dans les 
bains ; car elles n'ont pas honte de se déshabiller là, 
devant les spectateurs 1, comme on le fait devant les 
marchands d'esclaves. 2. Cependant Hésiode exhorte 
(l'homme) à 

<<ne pas se laver dans l'eau où s'est baignée une 
femme z >>. 

Or les bains sont ouverts en même temps pour les hommes 
et pour les femmes ensemble, et c'est ainsi qu'on s'y 
déshabille avec des intentions licencieuses - <<car c'est 
la vue qui engendre chez les hommes la passion 3 )} -, 

comme si dans le bain l'eau les débarrassait de la pudeur. 
3. Celles qui ne sont pas auss effrontées écartent d'elles 
les étrangers, mais elles se baignent avec leurs propres 
domestiques, elles se déshabillent nues devant leurs 
esclaves, elles se font frictionner par eux, autorisant 
ainsi le désir, contenu par la crainte, à palper en toute 
sécurité 4 • Ceux, en effet, qui sont introduits dans les 
bains auprès de leurs maîtresses nues prennent soin 
de se déshabiller pour oser ce que leur inspire la passion, 

<< bannissant la crainte selon un usage pervers s >>. 

1. Les anciens athlètes, craignant de montrer l'homme 33 
dans sa nudité, accomplissaient leurs exercices avec un 
slip et observaient ainsi la- pudeur 6 ; ces femmes, au 
contraire, après s'être dépouillées à la fois de leur vête­
ment et de leur pudeur 7, veulent faire voir leur beauté, 
mais en fait, sans le vouloir, elles prouvent leur laideur s; 

5. Citation de quelque comique ? Voir BLASS, dans Hermes, 
35 (1900), p. 34.2. 

6. TuucYDIDE, 1, 6, 5, nous apprend en effet que la nudité 
complète des athlètes ne s'est introduite chez les Grecs que vers 
450 av. J.-C.; jusque-là, ils avaient conservé l'usage du caleçon 
étroit des Minoens. 

7. Clément a déjà repris ce mot célèbre, que nous lisons dans 
PLUTARQUE, et qui provient d'Hérodote, cf. Pédag. II, 100, 2, n. 7. 

8. Allitération comique : xaÀcd, xaxaC 
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KO.Ta.cf>a.(veTa.t. p.étÀt.aTa. 'T'OÛ aWj-LO.TOS 'Tà JLÔ.XÀOV Tfjs 

ÈTn9up.ta.s, Ka.9&:rrep -roîs U8epu7>ow Tà 'ITEptaTeyOp.evov Tils 

È'1Tt.cf>a.vela.s UypOv· TO voaoûv Sè à.Jlcf>oLv ÈK Ti)S Oo/ews 
yvwplbETa.t. 

2 Xpl] Tolvuv ToÙs O.v8pcv; yevvct'tov ÙÀ.f19eCa.s ûrr08et.yp.a. 

Ta..'~s yuva.t.~l. yt.Voj.lÉ:vous a.taxUvea9a.t. Tà.s l-I-eT' a.ÙTWv 

&.1To8Uaets Ka.l. cf>uÀ0:.TTEa9a.t. Tà.s è>lfte~.s Tà.s 0Àta9T)pâ.s· 

«Ô yà.p ÈJ.L{3Àéo/a.s », cf>11al, « 1TEpt.epy0Tepov i]8T) fli-La.pTev. » 
3 ÛÏKot. J.LÈV oÛV TOÙS yove'Ls Kd TOÙS oiKÉTO.S a.t8eîa9a.t. XPtl, 

Ev Sè Ta.Ls ô8oLs TOÙS O:rra.vn~vTa.s, Ev Sè ToLs ÀouTpoîs Tà.s 

yuva.'i:Ka.S, Èv 8è TO.ÎS Èpr]f!(O.LS É:a.UTOÛS 1 1TO.VTO.XOÛ 8È Tàv 

À.Oyov, Os ÈaTt. 'ITO.VTaxoû, Ka.t « ÈyÉvETo O.veu a.ÔToÛ où8è 
ËV », ÛÜTWS yà.p J.LéVwc; cl.'ITTWS TLS ~ha.J.LEVEÎ 1 et vét.VTOTE 

a.ÙT<{l O'U(.11TO.pe'i:vcu vop.tbot. Tàv 9c::Ov. 
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ct, en effet, c'est principalement sur le corps lui-même 
que se manifeste la lubricité de la passion, tout comme 
chez les hydropiques l'humidité contenue sous la surface 
apparente (de la peau) 1 ; chez les unes et chez les autres, 
on reconnaît la maladie à l'aspect extérieur. 

2. Il faut donc que les hommes, donnant aux femmes 
un noble exemple du respect de la Vérité, aient la pudeur 
de ne pas se déshabiller avec elles et se retiennent des 
regards dangereux ; << car celui qui a regardé avec indis­
crétion, dit l'Écriture, a déjà péché 2 ». 3. Il faut 
donc, à la maison, respecter ses parents et ses domestiques 
et, dans les rues, ceux qu'on rencontre, de même dans les 
bains les femmes, dans la solitude se respecter ·soi-mêmes, 
et partout respecter le Logos, qui est partout, et << sans 
Lui rien n'est venu à l'existence 4 )), C'est la seule manière, 
en effet, de se maintenir exempt de chute, que de croire 
à la présence de Dieu toujours auprès de soi 5• 

1. L'hydropisie, maladie« chaude et humide l) : cf. par ex. GALIEN, 
De temperam., I, 3, t. 1, p. 522 Kühn. 

2. Matth. 5, 28. 
3. Belle amplification chrétienne d'un apophtegme de DÉMÉTRIUS 

DE PHALÈRE, ap. DIOGÈNE LAËRCE, V, 82 : <<Les jeunes gens doivent 
respecter à la maison leurs parents, dans la rue les passants, dans 
la solitude eux-mêmes. » 

4. Jn I, 3. 
5. Exercice de la présence de Dieu : voir Introduction, p. 39 et 59. 
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VI ... OTt. J.L6vos 1TÀoÛatos ô Xptuna.vOs. 

34,1 n.Xo0TOU Tolvuv J.LETO.":rprTÉOV U~toÀOyws Ka.l. J.LETa.8oTÉOV 

cl>tÀa.vOpWvws, oU (3a.va.ûaws oU8è ùXatovtKWs, oUSè ÈKTpe1T­

TÉov -rà 4>tÀ6Ka.Àov els <j>tÀa.uTla.v Ka.l à:rretpoKa.Àla.v, p.TJ 
1TTI Üpa. Ka.\ 1TpÛS fJ !-LaS <J>TJan ns• Ô 'l'TT'TTOS a.ÙTOÛ 1TEVTEKO.t8EK0. 

TctÀét.VTWV ÈaTI.V Q.~LOS 11 Tà xwp(ov 11 Ô oi.KÉTt]S 1) Tà xpua(ov, 

2 a.ÙTàs ÔÈ xaÀKWV ÈO"TL Tlf.UOS Tpu7w. AùTlKa. yoûv 1Tep(eÀe 

T<'w K6ap.ov TWv yuva.t.KG>v Kat ToÙs oi.KÉTa.s TWv 8ea1ToTWv, 

où8è:v ~hcupépovTa..s TWv à.pyupwvYp·wv eôpftcrns TOÙS ôeo"rrÔTctS, 

oÔK Èv (3a.8lalia:n, oÙK Ev (3ÀÉll-J.La:n, oÙK Èv 4>9éyp.a:n' 

oÜTWS Tolvuv To'Ls â.v8pa.m)8ots èo(Ka.ow. 'AÀÀà Ka.l. Ti{> 

à.a9evÉaTEpot e!va.t TWv oi.KeTWv 8w.KpLvovTa.t Kat T0 

3 VOC'TJÀ6Tepov Ùva.TE9p0.tP9a~. "Ap~aTOV yoûv 8oy1-16.1'WV TOÛTO 

~ÔEW 1Tap' ÊKO.O'Ta. xpl], Ws ô JlÈV à.ya.OOs à.Vt)p aW~pwv Wv 

Ka.t 8lKa.LOS Ev oôpa.v~ 91Jaa.upl6Et Tà. XP1Îil-a.Ta.' oOTos [0] Tà. 

ÈrrlyEta. Ka.Ta.rrwÀf)aa.s Ka.t 1TTWXOÎ:S Èrr~Soùs T0v à.vWÀE9pov 

4 E§EuplaKEt 91Jaa.up0v, Ëv9a. oô af]s, oô ÀUaTY]s· 1-La.KUpws 

OÔTOS OvTWS, EUv TE ap.~KpOs Ka.t à.a9Ev't)s KO.t O.So§os n, 
Ka!. rrÀoÛTov OvTWS rrÀouTEÎ: T0v ~-LÉY~O'TOV' Eèw Sè O.pa. 

rrÀouTft ~-LÈV KwUpa. TE Ka.!. Ml8a. JlÛÀ.Àov, TI ÔÈ. 0.8tKOS KO.t 

UrrEpf]~a.vos, Ka.90.rrEp 0 Ev TÛ rrop~ûpç. Ka.l. ~Uaa<e Tpu4>Wv 

1. On rapprochera ce chapitre de l'homélie Quis dives salvetur 
(on voit· que le ministère de Clément s'exerçait dans un milieu aristo­
cratique) et, notamment pour cette première idée, § 16, 3; cf. 
VoELIŒR, p. 205, no 6, et notre Introduction, p. 63 s. 

2. Morale de la mesure, du juste milieu : Introduction, p. 55. 
3. Pour l'idée, voir déjà Il, 115, 3-4; Nauck a voulu retrouver 

ici deux vers d'un Comique : C.A.F. III, p. 479, n. 376. Mais cf. 
PHOENIX de Colophon, Ill, 92 S. 

CHAPITRE VI 34,1 - 34,4 77 

VI. Seul le chrétien est riche. 

I. Il faut donc prendre son lot de richesse d'une 34 
façon estimable, en faire part t avec humanité, sans 
vulgarité ni ostentation 2 ; il ne faut pas pervertir l'amour 
des belles choses en égoïsme et en mauvais goût, de peur 
qu'à notre propos aussi on ne dise : <<Son cheval vaut 
quinze talents, ou bien son terrain, ou bien son domestique, 
ou bien son or, mais lui, son prix est de trois pièces de 
bronze 3 ! )) 2. Ôte par exemple aux femmes leur parure 
et aux maîtres leurs domestiques, tu trouveras que les 
maîtres ne diffèrent en rien des esclaves achetés au marché, 
ni dans leur démarche, ni dans leur regard, ni dans leur 
parole : ainsi donc ils ressemblent à leurs esclaves. Cepen­
dant ils se distinguent de leurs domestiques, parce qu'ils 
sont plus faibles et qu'ils ont été nourris d'une façon 
qui les prédispose davantage aux maladies. 8. Assu­
rément faut-il en toute circonstance dire en refrain, 
comme un excellent principe, que l'homme de bien qui 
est tempérant et juste thésaurise des richesses dans le 
ciel; cet homme, ayant vendu ses biens terrestres et 
en ayant donné le prix aux pauvres, découvre le trésor 
impérissable, sur quoi ne peuvent rien ni ver ni voleur 4 ; 4. 
vraiment heureux est cet homme, si petit, si faible, si 
obscur soit-il : il est riche de ce qui est réellement la plus 
grande richesse ! Mais, s'il est par contre plus riche que 
Cinyras et que Midas 5 et qu'il soit injuste et orgueilleux, 
comme celui qui trouvait ses délices dans la pourpre 

4. Curieux passage où Clément traduit Penseignement de 
l'Évangile (cf. Matth. 6, 20; 19, 21 et parall.) en utilisant les termes 
de PLATON, Lois, Il, 660 E. 

5. Comparaison reprise de PLATON, ibid., qui l'avait reçue de 
TYRTÉE, fr. 9, 6 Diehl : Cinyras, roi légendaire de Chypre, enrichi 
par Aphrodite et par la métallurgie ; Midas, roi de Phrygie, à qui 
Dionysos avait donné le privilège de changer en or tout ce qu'il tou­
chait. 
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Kat T0v AO.ba.pov lnrep11~a.vWv, 0.8Àt.ÔS TÉ ÈaTt. Ka.t tivLa.pWs 

35,1 bû KO.t oÙ tftaeTO.L. 'Eot.KÉVO.t. yoûv fl-OL 8oKeÎ Ô 1TÀOÛTOS 

Êp1TE1'i{!, oÙ et Jltl TtS È1TlO'TO.LTO Àa.j3Éa8m tij3Àa.(3Ws, 1rép· 

pw8ev UKw8Uvws Ü~tpa.s oôpûs tiva.KpTJ!fVà.s ,.Q 91')p{ov, 

m:pt1TÀÉ;ETa.L TÛ xetpt Ka.L 81\;eTa.t.' 8ew0s 8è Kct.L b 1TÀoûTos 

tÀU0"1TWt-tGVOS 1Tct.pà. Ti}V Ët-tTrGt.pOV ij li1TGtpoV O.ÔTOÛ Àa.(3YJv 

Trpoatflûva.t. Ka.i 8ét.KVELV, et p.'t\ TLS a.ÔTq, KQ.TO.p.eya.ÀotflpovWv 

È1Tt0'1'1'J p.6vws XPq,,.o, Lv a. aùv TÛ È1T<f18û TOÛ ÀÔyou KctTa.-

2 ~ÉO'TJTO.t p.Èv ,.o eT)plov, a.ô,.Os 8è Ü'!Ta.8YJs JlG(vu. 'A"AÀ'' Ws 
ËotKev, ,.à, TrÀElovos 0.€La. KEKT'T}p.Évos 'TTÀoUatos Wv (l6vos 

ÈÀEÀ1\8et.' 1ToÀÀoû 8è 0.€ta. oô Àl9os, oÙK O.pyupos, oÙK 

èa8fts, oô ~tcl.ÀÀos aWJla.Tos, UÀÀ' ~ tipETf), Os Èan À6yos 

3 8tà. Toû 1Ta.L8a.ywyoû 1TO.pa.8t.86p.Gvos ets O.aK'T}O'tV' XOyos 

OÙTOS 0 TTjV Tpu<JlTjv Ê:~Op.V0JlEVOS 1 TYJV 8È O.ÙToupy(a.V 

8t6.KoVOV 1TO.pa.Ka.ÀWV Ka.t Ti}V EÙTÉÀeta.V ê€UJ.~-VWV TilS. 

<Tw<f>poO"UVT)S TTjv Ëyyovov, « À6.j3ne Tra.t.ÔG{a.v », <f>11at, 

{( KO.L tJ.Yt tipyûptov, KO.t yvWO'tV Û1TÈp xpualov 8e8oKtp.a.ap.Évov· 

Kpelaawv yà.p aotf>la. Àl8wv 1ToÀuTeÀ.Wv, 1TÛV 8è TlJlLOV oÙK 

U€tov a.ùTils ÈO"n. » Ka.L 1Tét.Àtv• « Èp.È Kap1Tl6ea8a.t lJ1TÈp 

xpualov KO.L Meov Tlp.tov Ka.L O.pyupov· Tà. yà.p êp.à. yevft.Jl-0.1'0. 

KpelTTW Üpyup(ou ÈKÀEKTOÛ. » 
4 Et 8è Ka.L 8teÀeÎv xpft, 'ITÀoUaws JlÈV 0 'ITOÀUKTt\JlWV ËaTW, 

xpual~ aeaa.yll-ÉVOS Ka.96.1Tep ~a.aKWÀ.tOV ÈppuTrwp.Évov, 

eùaxftll-wv 8è 0 8l~tmos, È1rd eÙ<TX1'Jll-oaÛv11 ,.a.;ts ÈaTl.v Èv 

Tti> ÔÉovn O"XTJfl-O.TtO'p.i{! 1Tept Tà.S ÔtOtKt\O'EtS KO.t Tà.S È1TL8ÔaEtS 

5 1;LEJ.lETp't)J.lÉV11' «etal. yà.p ol 0'1TElpOVTES Ka.l. TrÀe(ova. 

1. Cf. Le 16, 19 s. 
2. Comparaison diatribique, qui vient de BION, ap. STomh:, 

Floril., V, 67 Mein. 
a. Cf. plus loin, § 38, 3; influence stoïcienne: VoELIŒR, p. 285. 
4. Stoïcienne aussi, cette notion d'« ascèse » : VoELKER, p. 288 

(nombreux rapprochements avec les Stromates). 
5. Souvenir d'un mot de Cratès, fr. 12, 2 Diels. 
6. Prov. 8, lO·ll. 

CHAPITRE VI 34,4 - 35,5 79 

et le lin et méprisait Lazare 1, alors il est malheureux, 
il vit dans la tristesse, et même il ne vivra pas. 1. La 35 
richesse, en vérité, me paraît ressembler au serpent 2 : 

si l'on ne sait pas se saisir de lui sans dommage, en tenant 
l'animal écarté, incapable de nuire, suspendu par l'extré­
mité de la queue, il s'enroulera autour de la main et il 
mordra ; ainsi la richesse est capable, si elle déroule ses 
anneaux autour de son possesseur - qu'il se soit saisi 
d'elle avec ou sans expérience - de s'attacher à lui et 
de le mordre, à moins que, la dominant par de hautes 
pensées, on n'use d'elle en toute connaissance de cause, 
en sorte qu'on bride la bête par le charme magique du 
Logos et que soi-même on demeure libre de toute passion 3. 

2. Mais, à ce qu'il semble, quand on possède les biens 
de valeur supérieure, seul on ne s'aperçoit pas qu'on 
est riche ! Ce qui est de grande valeur, ce ne sont pas les 
pierres précieuses, ce n'est pas l'argent, ce ne sont pas 
les vêtements, cc n'est pas la beauté du corps, mais c'est 
la vertu, qui est une orientation raisonnable vers l'ascèse 4, 

donnée par le Pédagogue; 3. celui-ci, le Logos qui 
repousse la vie facile et, au contraire, encourage un service 
assuré par l'activité personnelle, célèbre la frugalité 
comme la fille de la tempérances et s'exprime ainsi : 
«Recevez un enseignement, et non pas l'argent; recevez 
une connaissance (gnose) qui surpasse l'or contrôlé; 
car la sagesse est meilleure que les pierres précieuses, 
et tout ce qui est susceptible d'estimation n'est pas digne 
d'elle 6 • )) Et encore : << Les fruits que j'offre dépassent 
l'or, les pierres précieuses, l'.argent; ma progéniture est 
supérieure à l'argent de haute qualité 7. )) 

4. S'il faut faire des distinctions, riche est celui qui 
possède beaucoup, qui est bourré d'or comme un sac 
de voyage couvert de poussière, tandis qu'un honnête 
homme, c'est le juste, puisque l'honnêteté s est cette 
ordonnance des dépenses et des gratifications, qui est à 
la mesure des circonstances ; 5. << il y a, en effet, ceux 

7. Ibid., 8, 19. 
8. Cf. la définition d'eÙO"Xi'J[.l.OO'ÔV1J dans SumAs, E 3762. 
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O'UVCÎ.yOVTES », 'TTEpt tilv yÉypct.1TTa.t' « ~O'KÔp1TLO'EV 1 Ë8WKEV 

TO~S 1TÉVT}OW1 Y) 8t~ca.wcrUVt'J a.ÔTOÛ J.LÉVE~ ets Tàv a.tWva.. » 

"!la-re oùx 0 éxwv Ka.t <j>uÀétTTWV, â.'A.'A' 0 J.LETa.8t8oùs 

1TÀoUaLos, Kat i] J.LETÔ.Soat.s Tàv JLO.Két.pwv, oùx -Y) KTi}at.s 

36,1 Se!~<:vu(n' Ka.p1ràs 8è lJtuxf)s Tà eÙJ.LET6.8oTov' Èv ~uxû 

Üpa. Tb 1rÀolunov. Ka.t p.T)v Tà. flÈV à.ya..9à. ËaTw J.LÔVot.s 

KTT)Tà. To'Ls O.ya.9o'is, â.ya.9ot 8è oi Xptcrna.vo!· O.~pwv 8è 

1') à.K6À.a.aTOS Cî.v9pW1TOS oiJ.r' Üv a.'la91')0'LV Ùya.9oû axot1') 

oÜT' O.v KT-i)aews TUxot' J.LÔvms clpa. ToLs XptO'THtvoLs KT1')Tà. 

Tà. &ya.96.. T01J.rwv 8È TWv à.ya.9Wv 'IT'Àoucru~TEpov où9év· 

2 1TÀoUcrtot 0.pa. OÙTOL p.6vot.. nJ\.oÛTOS yà.p à.ÀTJ 9w0s .fJ 8t.­

KO.LOO'UV1') Kd ô 1TQ.VTàs e,aa.upoû 1TOÀUTtJ.LÔTEpos XOyos 
OÙK (nrà 9pEp.j-LÔ.TWV KO.t xwplwv a.Ô~a.vÔp.evos, Q:'A.'A.' lnrà 

Toû 9eoû 8wpoUp.evos, vÀoûTos à.vu4>ulpeTos - Tt o/uxi) 
p.OVT] 9T]O'Uup0s UÔTOÛ - 1 KT-ij p.u 1'~ KE K1'1'J p.ÉVt::J 0.p~-

0'1'0V1 p.a.Kétp~ov TÛ ÙÀT]9ei~ vupexOp.evov Tàv O.v9pwvov. 

3 •.nt yà.p O.v lnrétpxn P.118ev0s JlÈV OpÉyea9m TWv oÙK Ëtf>' 
.ftp.iv, ti>v 8è OpéyeTut, ToUTwv Tuyxétvew, &.ÀÀà. Kat &v 

Oalws Ëcf>LeTm, TUÛTO. uLToUp.evov ÀuJ.Lf3étvew vupà. 9eoû, 
vWs oÛTOS oÙ 1TOÀUK1'f)p.wv Ka.l. 1TCtYKT1ÎJ1WV1 9Y}O'(lup0v 

ëxwv a.tWvtov Tàv 9e0v ; « T ~ ahoûvn », tf>11ai, « 8o9t]aeTa.t 
Ko.l. T~ KpoUovn ùvotyt}aETm. » Et p.T]8Èv &.pvc:::ÎTUL 0 9eôs, 

Tà. vétvTa. Toû 9eoaef3oûs ylveTa.t. 

1. Prov. 11, 24. 
2. Ps. ll1, 9. 
3. Cf. Quis dives salvetur, 18, 1; 18, 6; 19, 1 ; Vom.KEn, p. 457, 

n. 4. 
4. Clément transpose hardiment aux Chrétiens le fameux para­

doxe stoïcien: « Que seul le Sage est riche » (St. V.F., III, n. 618) : 
VOÎr VOELKER, p. -509, n. 3 ; 8TELZENBEltGER, p. 136, 
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qui sèment et recueillent davantage 1 J>, dont il est dit 
dans l'Écriture : << Il a distribué largement, il a donné 
aux pauvres, sa justice demeure pour l'éternité 2. J> 

En sorte que le riche, ce n'est pas celui qui possède et 
qui garde, mais celui qui partage, et c'est le partage 
qui indique l'homme heureux, non pas la possession; 
1. or, c'est un fruit de l'âme qu'un partage libéral ; 36 
c'est donc dans l'âme que se trouve la richesse 3. En 
vérité, les vrais biens peuvent être acquis seulement par 
les gens de bien, et gens de bien sont les Chrétiens ; un 
homme insensé ou licencieux ne saurait posséder le goût 
du bien ni non plus en obtenir la possession ; seuls donc, 
les Chrétiens peuvent acquérir les vrais biens. Or il n'y a 
pas de richesse supérieure à ces biens ; les Chrétiens sont 
donc seuls riches 4 • 2. C'est en effet une vraie richesse 
que la justice et une attitude raisonnable, plus précieuse 
que n'importe quel trésor: c'est une richesse qui ne s'accroît 
pas par le nombre des troupeaux et des terrains, mais 
qui est donnée par Dieu, une richesse imprenable -
l'âme seule est son trésor -, une propriété qui est excel­
lente pour son possesseur et rend l'homme heureux en 
toute vérité 5. 3. Celui, en effet, à qui il ne reste 
rien à désirer de ce qui ne dépend pas de nous 6, mais qui 
peut obtenir ce qu'il désire et, même quand il s'agit 
des objets de ses saintes aspirations, peut les recevoir 
de Dieu, s'il les lui demande, comment cet homme-là 
n'est-il pas possesseur de beaucoup de biens et même 
possesseur de tout, puisqu'il n'a qu'un trésor éternel, 
Dieu ? {(A celui qui demande, dit l'Écriture, on donnera; 
à celui qui frappe on ouvrira 7. J> Si Dieu ne refuse rien, 
tout appartient à l'homme pieux. 

5. Rapprocher de la définition (aristotélicienne) donnée en II, 
15, 4. 

6. On reconnaît la formule stoïcienne : St. V.F., II, n. 984; 
ÉPIC'l'È'l'E, I, 1. 

7. Matth. 7, 7 et parall. 
le Pédagogue 6 
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371 1 T pu~l] 8è Ets f]8ovà.s ÙÀW}lÉVT) xa.Àevàv 

va.uÔ.yLOV ylvETa.L' à.ÀÀ0Tpt.OV yàp TilS à.ÀT)80ÛS 

à.v9pW1TotS 

~t.Ào Ka.Ma.s 

Ka.t TWv à.aTElwv .qsovWv 0 .qSùs oÙTos: ~<:a.t à.KÀe.fts TWv 

ttoÀÀWv j3los. 4»Uael. yà.p Ô O.v9pw1TOS: Ô"'T}ÀOv ÈaTt. t0ov 

Ka.t ya.Ûpov KO.t TOÛ KO.ÀOÛ tT}TT}TI.K0v, ÜTE TOÛ Jl0VOU 

( tea.Àoû) 811 iJ-toUpyT} JlO., 0 8è È1TL ya.aTÉpa. a.ùT0 f3Los 
liaEJ.LVQS TE Ka.t ÈvovelSt.aTOS Ka.t et8ex9f}s Ka.t KO.Ta.yÉÀO.O'TOS• 

2 • AÀÀoTpu.:..Ta.Tov 8È: Tf}S 9ela.s cJ»Uaews .q cJ»t.ÀTJ8ovla., b J.LOlws 

J.LÈV at.TeLa9a.t ToLs: aTpou9oLs, ÔJ.LoLws 8È ToLs ûatv tea.t ToLs 

TpUyots ôxeUew' Tà yàp T.ftv .qSovf)v VOJ.lltew à.ya.9àv 
• \., ' ' '\ , J.. \. \. , 8' 'é' .n .. O.'ITEt.pOKQ./\LO.S EO'TL TE/\ELO.S 1 't'L/\O'IT/\OUTLO. E E~tO'TT}O'L T. 1 ,. 

Op9i]s 8ta.lTT}S Tàv O.v8pw1rov Ù.1Tepu9ptâv Trpàs Tà a.taxpà 

&..va.1TeL9ouaa., « èàv J.LOvov ëxn 8Uva.J.LLV Ka.9ét1Tep e,ptov 

TOÛ cJ»a.yeLv 1TO.VT08a.1Tà tea.L 1tui:v Waa.UTws Ka.L &..cJ»po8talwv 

3 'ITÔ.O'Q.V 1T6.VTWS 1Ta.pÉXEtv 1TÀT}O'J.LOV'l\V ». /)uà, TOÛTO 0'1TO.Vt.O.Î:­

TO.TO. TTtV j3a.at.Àe(a.v TOÛ 9eoÛ KÀTJpOVO llEi:. noû TOÎ:VUV Tà, 

Toaa.ÛTa. 1Tctpa.aKeuét.~ovTa.t O"'a. ft 'lva. iJ-la.v 1TÀT}pWcrwat. 

yaaTÉpa. ; Tà ci.Két.9a.pToV Tf}S ya.aTptJ!a.pyLa.s ot Ko1TpWves 

EXéyxouaw, ets oüs à.vovTUoucrw f)p.Wv al ya.aTÉpes Tf)S 

4 8a.t.TàS Tà. ÀeflJia.va.. noû 8È TOÙS otvox0ous TOÙS TOaoUToUS 

1. Toujours cette composante esthétique et aristocratique de la 
morale clémentine ! Introduction, p. 55. 

2. Thème bien connu de l'apologétique chrétienne (pour Clément, 
voir encore Sttom., IV, 163, 1), et emprunté par elle à la philosophie 
grecque : voir le double dossier dressé par M. PELM<:GRINO dans son 
éd. de l'Octavius, 'l'urin 1947, p. 125~126: SPANNEUT, p. 132. 

3. Texte discuté : on pourrait conserver la leçon des manuscrits, 
't'OÜ 11-6vou et comprendre « du Seul, de l'Un, Dieu~ ; HoESCHEL 
corrigeait en Myou, STAEHLIN complète "t"OÜ 11-6vou x.a:ÀoÜ. 

CHAPITRE VII 37,1 - 37,4 83 

VII. Pour un chrétien, 
la frugalité est un hon viatique. 

1. Une vie facile qui s'égare dans les plaisirs devient 37 
un pénible naufrage humain; c'est en effet une chose 
incompatible avec le véritable amour du Beau et les 
plaisirs des gens civilisés t, que cette vie de basses jouis­
sances menée par la foule. De par sa nature, l'homme est 
un animal aux sentiments élevés et fiers, en quête du 
Beau 2: il est la créature du Seul (beau)'· Une vie toute 
occupée du ventre est malséante, honteuse, hideuse et 
ridicule. 2. Rien n'est plus incompatible avec la nature 
divine que le goût du plaisir, que d'être affamé comme des 
moineaux, et de saillir comme des porcs et des boucs ! 
En effet, croire que le plaisir est un bien 4 est le signe d'une 
grossièreté parfaite, et l'amour des richesses fait sortir 
l'homme d'une vie droite, en l'entraînant sans rougir 
vers les turpitudes, ((pourvu qu'il ait la possibilité, 
comme une bête, de manger toutes sortes de nourritures, 
de boire pareillement, et de se donner toute satisfaction, 
de toute façon, dans les plaisirs voluptueux s )). 3. C'est 
pourquoi il est très rare que (le riche) hérite du royaume 
de Dieu 6, Où donc prépare-t-on tant de mets que ce soit 
pour remplir un seul estomac 7 ? Les cloaques prouvent 
la dépravation de la gourmandise : nos ventres y rejettent 
les restes de notre repas s. 4. Où réunit-on un si grand 

4. Comme Épicure : mais la morale épicurienne tirait de ce principe 
des conséquences pratiques aussi ascétiques que celles que présente 
ici Clément. 

5. Citation de PLATON, Lois, VIII, 831 DE. 
6. Cf. Matth. 19, 23 s. et parallèles. 
7. Ce chapitre revient sur plusieurs sujets déjà traités longuement 

dans le livre II : voir ici le ch. 1. 
8. Cf. Matth. 15, 17. 
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auva.ye(pou<n iLL~ KUÀtKL 1TÀ1'Jcr9flva.t 8uvéqtEVOL ; noû 

8è TWV Ea9ftTWV Tà.s Kt~wToUs ; T à. xpucrta. 8è 1TOÛ ; Ka.t 
Tà. Kba l.l.ta. 1l'oÛ ; Awvo8UTa.ts 8è a.ÙTà. Ka.~ Kct.KoUpyots 

1Ta.pa.CTKeuO.~ovTCtt. Ka.l Toîs Àfxvots O<J>9a.Àt~-o'i:s. « 'EÀE1'JI.l.O­

aUvm 8È Ka.l 'tl'{O"TELS p:rl ËKÀEt1TÉTWO"étV O'E », <J>11crtv 't) 

ypa<!>>J, 
38,1 '18où yoûv Ka.l 'Tàv 0ecr~(T1'JV 'HMa.v Ka.Ààv lm08ELyj.l.a. 

Tfls eÜTEÀEla.s ëxotJ.EV, OTE « Ë:K0.9taev UvO -rf]v {>O.p.vov » 

sca.l 0 à.yyeÀ.os a.ÙTc{> Kop.f~et Tpo<PO.s· « ÈyKpu<J>fa.-; Kpf9tvos 

~v Ka.t Ka."'O.KT}S ü8a.Tos:. » TotoÛTov Ü.pur-rov a.ÙTI{) KUpLOS 

2 ~1TEj.l.o/ev. (HJl'i:v O.pa. à.vét.yKT) 1rpàs à.Xft9eta.v 08otrropoûcnv 

eUtWvots yevécr9a.t' « l.l.Y) (3a.aTcl.~ETE yét.p », e!1TEV Ô KUptos, 

« (3a.ÀÀ.ét.vnov, p.i} -rnlpa.v p..1']8È ~~m08t']l.l.a. », TouTÉcr-n, 1-"iJ 
1TÀ.OÛTOV KTfJ0"1'Jcr9e T0V Èv (3a.ÀÀ.a.VTf<t> J.LÔVOV 9T]cra.up~~Ûf.LEVOV 1 
p.f] Tà.$ chro9fpca.ç 'lTÀ11pWcrT)TE Tàç aHa.ç Wç Èv 1rt)p~ 
1Ta.pa.n9Éj.1EVO~ TàV 0'1TÛpov, à.ÀÀÙ Ka.t 'T'O't$ ÔEOj.1ÉVOL$ 

KOLVWV'l\aa.TE, ...,, Ùvo~Uyta. Ka.l otKÉTO.$ 'TTOÀuvpa.ytJ.OVE'iTE, 

oi1weç Ùtro81Jllamx. Tfjo; vope[a.ç TWv 'lTÀoucrLwv à.x9o<()QpoÛVTE$ 

3 &.ÀÀT)yop~KWo; e'lp1')vTa.t. 'A,.oppmTÉov oûv TWv O'KEuWv 

Tb 1TÀ'ij9oç Ka.t Tà. à.pyupâ. Ka.l Tà. xpuaâ. È:K'TT"WJ.l.a.Ta. Ka.l 

Tbv Ox.Xov TWv otKeTWv, Ka.Àà.ç Ka.l O"Ellvà.ç 'll'a.pà. Toû 

1Ta.tÔa.ywyoû O'UV01l'U.ÔOÙ$ a.ÙToupy[a.v Ka.l EÙTÉÀELO.V va.pa.­

À.a.~ÛVTO.S' Ka.~ 81) ~a.StcrTÉov eùa.p}J-OcrTW$ T~ XOyCJ!, tcèlv 

yuvft T~ va.pû Ka.l TÉKVO.' OÔK 0.x9oç È:crTtv Ô oÎKOS O'UVE-

1"n0'1TÉ0"9a.~ 11-a.OWv 08otv6pCJ! crW~povt. 

1. De même, Péd. II, ch. III. 
2. Souvenir de Matth. 6, 20 et parallèles. 
3. Prov. 3, 3. 
4. 1 Rois 19, 4w6 ; intéressant témoignage sur l'imitation d'Élie: 

à joindre au dossier, bien incomplet, de G. BARDY, «Le souvenir 
d'Élie chez les Pères grecs )J, dans Élie le Prophète, t. 1 (Études Carméw 
litaines), Paris 1956, p. 13lwl58. 

5. Souvenir du rite de l'agneau pascal : Ex. 12, 11 ; du simple 
refus du luxe, Clément s'aiguille vers un thème plus riche : celui de 
la '1e chrétienne conçue comme pèlerinage, exode. 

CHAPITRE VII 37,4 - 38,3 85 

nombre d'échansons, quand on peut satisfaire la soif par 
une seule coupe? Pourquoi (entasser) les coffres à vête­
ments 1 ? Pourquoi les objets d'or ? Et les bijoux, pour­
quoi ? On les tient en réserve pour les voleurs, pour les 
malfaiteurs, et pour les yeux avides 2 ! <<Que l'aumône et 
la fidélité ne s'éloignent pas de toi 3 ! » dit l'Écriture. 

1. Voici, en tout cas, que nous avons dans Élie le 38 
Thesbite un bel exemple de frugalité, lorsqu'il <<s'assit 
sous le nerprun>> et lorsque l'ange lui apporta de la nour­
riture : «c'était un pain d'orge, cuit sous la cendre et 
une c;ruche d'eau 4, >> Tel était le déjeuner que lui envoya 
le Seigneur. 2. Or, il nous est nécessaire, à nous qui 
faisons route vers la Vérité, d'être alertes 5; et en effet 
le Seigneur nous dit : <<N'emportez pas de bourse, ni de 
sac ni de chaussures 6 >>, c'est-à-dire : n'acquérez pas une 
riches~e qui n'est thésaurisée qu~ dans une bourse, ne 
remphssez pas vos propres magasms comme vous mettez 
de côté de la semence dans un sac, mais partagez aussi 
(ce que vous avez) avec les indigents 7 ; ne tracassez pas 
bêtes de somme et domestiques, qui sont désignés allé· 
goriquement, parce qu'ils portent les fardeaux, comme les 
chaussures de marche qui appartiennent aux riches. 
3. On doit donc se débarrasser d'un mobilier trop consi­
dérable, des coupes d'or et d'argent, de la foule des domes­
tiques et prendre avec soi, comme des compagnes belles 
et respectables recommandées par le Pédagogue, l'activité 
personnelle et la simplicitéS et, précisément, il faut marcher 
au rythme du Logos 9, même si l'on a femme et enfants; 
ce n'est pas un fardeau que le foyer 10 , où l'on a appris 
à suivre et à accompagner un guide plein de sagesse. 

6. Le 10, 4 et parallèles. 
7. Sur le lien entre richesse et aumône, • cf. déjà ciwdessus § 34, 

1 et plus loin : § 39, 2. · 
8. Déjà aussi, ci-dessus § 35, 3, et plus haut II, 78, 2 ; voir aussi 

infra, Ill, 50, 1. 
9. Sur la notion d'origine stoïcienne de <(suivre la Raison, suivre 

le Verbe )J, qui revient si souvent, cf. toujours Introduction, p. 46, 59. 
10. Clément affirme la possibilité de la sainteté dans l'état de 

mariage : VoELIŒR, p. 200w202, et notre Introduction, p. 57 s. 
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39,1 ITa.ÀTÉov Sè Ka.t Tf]v ~lÀa.v8pov yuva.LKa. Tëtv8pt 1Ta.pa.-

1TÀT}alws 08ot.1l'opud;;,, Ka.Ààv Ecf)(S8tov Tfis els oUpa.voùs 
1TOpda,s EÙTÉÀeta.v È1Tt~EpOJ.LÉVOUS 0.11-a. O"El!-VI.hrp•t. aW~pOVl.' 

t-LÉTpov 8è Ka.9Ô:rrep Q 'n'OÙS TOÛ Ù1To8ftp.a.TOS1 OÜTWS KO..t 

Tijs KTt\<rews tK6.<1Tou To O'WJ>"' To Sè 'll'<p<TTov, a St] 
~a.at K6a1.ua., Ka.t 'T'à. ~1Tt1TÀa. -rWv 'ITÀoualwv èi.x9os ÈaTlv, 

2 où K6ap.os TOÛ aWILa.Tos. Xpf] 8è Tàv à.va.(3a.lvew (3t.a.b61Levov 
Ets TOÙS oùpa.voùs Ka.ÀT)v (3a.KTTJpla.v TT]v eùepyeala.v 1Tepuf>Épew 

Ka.t To'Ls 9Àt(3olLÉVOLS J-l.ETa.8e8wK6Ta. TfjS ÙÀTJ90ÛS à.va:rra.U­

O'EWS J.LETa.Àa.J.Li36.vew' ÔILoÀoyei yd.p ft ypa.cf>TJ, Ws lipa. 
« ÀlrTpOV Ë:aTtV à.v8p0s l(tuxi)s Q 'l8t.OS 1TÀOÛTOS »1 TOUTÉO'TW, 

3 Èà.v 1TÀouTfi, j.1-ETa.86aet ow9TJaeTa.t.. Ka.9ét:trep yà.p TWv 

cf>peO.Twv Oaa. 1TÉcf>u KEV (3pUew Ô:tra.vTÀoU 1-1eva. els Tà 

â.pxa.Lov â.va.v~SUEL tJ.ÉTpov, o[JTws ,; ...,e,.ét.Sou~s &.ya.e..; 

+tÀa.vOpu.nrLa.s ûvO.pxouaa. 1TTJyiJ, Kowwvoûua. ToLs SuJtWut 
TOÛ vo-roû aü ~e-rat v6.Àw Kat 'TT'Lj-tvÀa-rm, Ov Tpévov Evt 

TOÙS e,ÀabotJ.ÉVous il Kat j38aÀÀOj-tÉvous .... a(J'TOÙS Evtppe'i:v 

4 e'lwOe -rà y6.Àa. 'AvEvôeTJs yàp Ô -rOv 'TT'aVTOKpO.Topa. 9eàv 

À6yov ~XWV Ka.t oÙÔevès ifw XPTibet Ô.vope'i: 1TOTE' I<Tf}O'tS 

yàp b À6yos &.vev8et)s Ka.l. eÙ'TT'oplas ô.vO.<rTJS aïnos. 

40,1 Et ÔÉ TtS <f»a.(ll ÉwpaKÉva.t voÀÀ6.KtS O.p-rou 1Tev6j-tevov 

8!Ka.tov, avO.vwv j.lÈV Toû-ro, Kat ~vOa. oÙK ÜÀÀos 8lKatas, 

â.vayvWTw 8è 811-ws KÔ.Ke'i:vo' « Où yà.p èv' O.p-r~ J-LOV<tJ 

biJae-ra.t Ô 8lKa.ws, Ô.ÀÀ• Èv T~ PTJ (l-a Tt Ku pLou », 8s Èanv 

2 O.p-ros à.ÀTJ0Lv6s, O.p-ros oùpa.vWv. OùK lipa. voTÈ ô &.ya.90s 

1. Cf'. PLUTARQUE, Arat. 21. 
2. Nous avons déjà , vu que les mêmes règles de morale et les 

mêmes conseils de perfection s'appliquent aux deux sexes: 1, ch. IV. 
3. Comparaison classique : voir par ex. ÉPICTÈTE, Enchir., 

39 ; PLUTARQUE, De tranquill. an., 446 F ; etc. 
4. Allusion à Matth. II, 12 et parallèles. 

CHAPITRE VII 39,1 - 40,2 87 

1. Il faut aussi équiper pour la route t une femme 39 
qui aime son mari, d'une façon analogue à l'homme 2, 

en emportant, comme un beau viatique pour le voyage du 
ciel, la simplicité en même temps qu'une chaste gravité. 
Et comme le pied est la mesure de la chaussure, de même 
son corps est pour chacun la mesure de ce qu'il peut acqué-
rir 3; le superflu ~ ce qu'on appelle les bijoux ~ et le 
mobilier sont le fardeau des riches et non pas l'ornement 
de sa personne. 2. Celui qui met toutes ses forces à 
monter au ciel doit porter la bienfaisance comme un beau 
bâton de voyage 4, ct partager (ce qu'il a) avec ceux 
qui sont dans la détresse, pour avoir part au repos véritable; 
car, l'Écriture l'affirme, il faut savoir que {(sa propre 
richesse est pour un homme la rançon de son âme 5 l), 

c'est-à-dire que, s'il est riche, il sera sauvé par le partage 
qu'il aura fait (de ses biens). 8. De même, en effet, 
que les sources qui coulent naturellement, continuent, 
quand on y puise, à sourdre jusqu'à leur niveau premier 6, 

de même la générosité, qui est une bonne source d'amour 
des hommes, quand elle donne à boire à ceux qui ont soif, 
s'accroît en retour et trouve sa plénitude, tout comme le 
lait ne cesse pas de couler dans les mamelles qui allaitent 
d'une façon ou d'une autre. 4. Il est sans besoin celui 
qui possède le J,ogos Dieu tout-puissant et jamais il ne 
manque de quelque chose dont il a besoin ; car le Logos 
est un bien sans déficience et il est cause de toute abondance. 
1. Si quelqu'un prétendait avoir vu souvent un juste 40 
manquer de pain 7, (qu'il sache que) c'est une chose rare 
qui arrive là où il n'y a pas d'autre juste, mais qu'il 
lise aussi ce texte : <<Le juste ne vivra pas seulement de 
pain, mais de la parole du Seigneur s )), qui est un pain 
véritable, le pain du ciel 9, 2. L'homme de bien n'est 

5. Prov. 13, 8. 
6. Comparaison provenant de PHILON, Her. 31. 
7. Cf. Ps. 36, 25. 
S. Deut. 8, 3, cité par Matth. 4, 4 et parallèles. 
9. Cf. Jn 6, 31·32. 
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à.vt}P cl:rropoc;, Ëwc;: ll.v ~XU a4>a.v T~V 1Tp0S 9e0v Ôp.oÀoy(av• 

1Tétpean JlÈV yà.p a.ÙT~ ahel:a9a.~ Ka.l À.O.J.L~ét.VELV Wv av 

ÔÉt'JTa.L 1Ta.pà. TOÛ 1Ta.Tpàs TWv 3À.wv Ka.t ndv t8fwv à:rroÀ.a.Uew, 

et ~uÀét.TTOt. T0V u16v• 1t'ét.pecrn ÔÈ Ka.l TOÛTO, p:qÔEi!\ÛS 

3 Ev8Ela.s a.ta9â.veu9a.t.. •o 1Ta.t.Sa.ywyu<:Os ti p.Wv oÔTos 

ÀÔyos T0V 1TÀ.OÛTOV f]p.îv Ô(Ôwat., Ka.l 1TÀOUTEÎV oÔ <f>8ÔVOS 

Tà à.vev8eès KTwp.Évms St.' a.ÔToÛ' ô TOÛTOV ~xwvT0v1TÀOÛTov 

~aat.Àe(a.v KÀT)povop.ftm::t. 9eoû. 

CHAPITRE VII 40,2 - 40,3 89 

donc jamais à court, tant qu'il garde intacte son adhésion 
à Dieu ; car il lui est loisible de demander à Dieu ce dont 
il manque 1, de le recevoir du Père de l'univers ct d'en jouir 
en propre, à condition qu'il soit fidèle au Fils 2 ; et il 
lui est encore loisible de n'éprouver aucun besoin 3. 

3. Ce Logos qui agit avec nous en pédagogue, nous 
donne sa richesse, et il n'est pas refusé d'être riche 
à ceux qui acquièrent par lui l'entière satisfaction de 
leurs désirs; celui qui possède cette richesse héritera du 
royaume de Dieu 4. 

1. Cf. Matth. 7, 7 et parallèles. 
2. Cf. Le 11, 28. 
3. L'absence de besoins comme vraie richesse : c'est toujours 

le paradoxe stoïcien, que le Sage sel.Ù est riche: VOELKER, p. 190, 
n. 2; 194. 

4. Ci-dessus, § 37, 3, n. 6. 
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VIII, .. ÛTL a.t d1<6ves Ka.t TÙ. Ù1To8e(yp.a.Ta. JLÉyLaTov JJ.Épos 
Ti)S Op9fis Etat. ~h8a.aKa.Àla.s. 

41 '1 Et 8é ns û llWv cf>eU ge·TCU lhà TÉÀous Tpucf>.ftv EÜTEÀELCf 

Tt9l}vOUJ.1EVOS, J.1EÀETYtaet {>~OV TOÙS à.Koua(ous Û1TOJ.LÉVEtV 

'JT0vous, TÙS E:Koualous 9ÀLl}iets YUJ-LVÔ.O'J-LO.TO. cruvexWs 

1TO~OUJ-LEVOS 8twy!.l.Wv, 01TQT' ets à.va.yKa.(ous ~ÀQU 1TÛVOUS 

Ka.t cf>O~ous Ka.t ÀU1Tct.S, oÙK èq.LeÀÉTTJTOS Wv Ka.pTepe'i:v. 

b.tà. ToûTO TO~ 1Tct.TpL8a. È1Tt yfjs oÜK ~xo1.1ev, Ws èl.v Ka.Ta.-

2 cf>povo'i:j.LEV TWV È1n.yelwv KT'l}P,.Ô.TWV. nÀoucrtwTÔ.TTJ 8è 1] 
eÙTÉÀEta. Ë~~S oÛcra. à.veÀÀL1T.ftS ÈV 8a.1Tét.VO.tS TO.'i:S EtS Q. xpT) 

Ka.t ècf>' Ocrov xpT) TEÀe'i:cr9a.t 1TpOO''l}KOIJcra.ts' TÉÀT) yà.p Tà. 
' "0 ' ., A ' ' ~:: ' 'v 3 8a.'JI'O.Vl}J.10.TO., 1TWS J.1EV OUV O'Uj.LptWTEOV O.Vopt TTJ 

yuva.'i:Ka. Ka.t 1TEpt a.ÙToupyla.s Ka.t oi.Koupla.s Ka.t otKeTWv 

xpftcrews, 1rp0s 8È Ka.t TfjS Wpa.s TOÛ yétp..ou Ka.t TWv Ocra. 

yuvat~tv étpJ-tOtet, èv T~ ya.J.LtK~ 8té~tf.LEV XOyf.l!' a 8È 
0.pp..é8ta. 1rpàs 1TO.t8a.ywy(a.v, TO.ÛTO. Tjp.'i:v VÛV 1Ta.pa.9ETÉO. 

p.Ova. èv Û1Toypaci»fis J-tÉpet 'tl'a.pa.af) f.1EtoU p.Évots Xptcrna.vWv 

4 Tèv ~Lov. Ka.t 81) Tà. p.Èv 1TÀE'i:aTa. i-]811 ÀÉÀEKTct.t Ka.t 'tl'e-

1Tm8a.yWyl}Ta.L, 0 8È tin Àot1T0v, lmo0t]cr0t.Le9a· oU yàp 

p.tKpà po1r'l) ets aw-rt]pla.v Tà. Uvo8eLyJ.La.Ta.. 

1. Il n'est pas sflr qu'il faille voir ici, avec Vom.Imn, p. 194, une 
allusion au martyre, qui était toujours à l'horizon de la vie chrétienne 
au temps de Clément. 

2. Cf. llébr. 13, 14 ; Phil. 3, 20. 
3. Strom., VII, 75, 1; 78, 3; Vor<:LIŒR, p. 189; et déjà ci-dessus 

I, 17, 1. 
4. Même définition dans l'Etymol. magn., s.v. 
5. ,Jeu de mots sur telâsthai, télè. 
6. Comme en II, 52, 2 (n. 2), ceci ne nous renvoie ni à Stram. 

IJ, 137, 146; IV, 125-129 (conune le pensait STAEHLIN, trad. ali., 

CHAPITRE VIII 41,1 - 41,4 

VIIL Portraits et exemples 
sont une partie très importante 

d'un hon enseignement. 

91 

1. Si l'un de vous, nourri dans la simplicité, se garde 41 
absolument de tout luxe, il s'habituera facilement à 
supporter les difficultés involontaires ; en s'imposant 
continuellement des épreuves volontaires pour s'exercer 
à la persécution t, chaque fois qu'il tombe sous le coup de 
difficultés, de craintes ou de chagrins imposés, il n'est 
pas pris au dépourvu pour y résister. C'est pourquoi 
nous n'avons, en vérité, pas de patrie sur la terre 2, en 
sorte que nous pouvons mépriser les possessions terrestres 3, 

2, La simplicité (euteleia) est un état de très grande 
richesse, où l'on ne manque de rien pour les dépenses 
qu'il convient de faire, en fournissant ce qu'il faut et 
autant qu'il faut 4 ; en effet, les dépenses sont des contri­
butions (telè) 5, 3. La façon dont la femme doit vivre 
avec son mari, ce qui concerne son activité personnelle, 
la vie à la maison et l'emploi du personnel, en outre le 
moment propice au mariage et tout ce qui convient aux 
femmes, tout cela, nous l'expliquerons dans l'exposé sur 
le mariage 6 ; mais les moyens appropriés à une bonne 
éducation, c'est ce qui nous reste à présenter maintenant, 
en esquissant partiellement une description de la vie des 
chrétiens. 4. Précisément, pour la plus grande partie, 
cette éducation a déjà été exposée, mais ce qui reste encore 
à dire, nous allons le présenter ; car les exemples ne sont 
pas sans avoir beaucoup d'influence pour le salut 7. 

Ecoutons le poète tragique : 

II, p. 173, n. 3), ni à un ouvrage perdu de Clément (cf. VoELKER, 
p. 29, n. 1) mais, tout simplement à l'ample exposé sur la morale 
conjugale que représente le chapitre X de Pédag. II, § 83, 1 s. 

7. Dans cette phrase, transition un peu lourde amenant le sujet 
du présent chapitre, Clément manifeste son goût pour l'analyse 
des genres didactiques ; cf. Strom. VIII, passim. 
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·op .. · 
~11atv ft -rpa.y~8ia., 

'Oôuacréws O.Xoxov oô Ka.TÉKTO.VE 

T'l}ÀÉJ.La.xos' oU yàp Èveyét.JA-Et -rrOcret vOatv, 

)-LÉVet ôè Èv o~Kots: Uytès eùva.cr'Tijpwv. 

'Ovet~Htwv ·ns llotxeLa.v &.creÀyfl tca.ÀTJv eLKOva. ow~pocnJvl'}s 

5 E:ôeLKvuev cJ>tÀa.vôpia.v' TOÙS Sè ELÀWTctS [otKÉTa.s] - otKe­
TWv Ovol-'-6. eLaw oi ELÀwTES- ol Aa.Ke8a.t}16vwt t-te9Uetv 

ètva.yKétboVTES ÈÔe(KVUOV a~(aw O.ÙTo'is TilS }1É9Y]S TÙ 

Ëpya. aw~povoûow Ev 9epcnre{a.s Kcd ~hop 9Waews J.LÉpet, 

42,1 na.pa.cJ.uÀ6.TTOVTES ô' oôv TT)v Ë:Keivwv ÙO"X'r}f.LOO"UVY]V, Ws 
JLTJ 1Tept1TÉO"otev a.ÙTot Ta.is OJ.Loia.ts Ka.Ta.yvWaecrtv, È1Tm-

8eUovTo T~ ÈvovetÔÎcrT~ TWv t-te9uév'Twv els TO Éa.uT<7lv 

&.va.}16.pTT)TOV WcpEÀoUJ.Levm. TWv yà.p à.v9pW7rwv o'i: J.LÈV 

Ôt.ôa.x9évTEs ÈcrW9T)aa.v, ot ÔÈ a.ÛToÔtÔO.KTWS ft Ebt]Àwcra.v 
fJ èb-tlTT}O'O.V à.peTfJv. 

2 

o0T6s èanv • Af3pa.à.Jl- ô bTJ'~"~aa.s 1"0v 9e0v· 

èa9Xàs 8' a.Û Kà.Ke'i:vos, Os eô etrrOvn 1TÎ:9T)Ta.t' 

3 o~ToÎ: etaw oi Jl-«9T)TO.t ot 1TEta9ÉV1"ES T<è XOy~· ~hà. TOÛTo 

0 JJ-ÈV f)Kouaev <j>(Àos, oi 8è à.mlaToÀot, Ëva. Kat Tàv a.1hàv 

1. EuRIPIDE, Or., 588-590. 
2. Sur cette tendance moralisante dans l'explication des poètes, 

cf. Introduction, p. 71-72. 
a. Sans doute une glose introduite dans le texte. 
4. PLUTARQUE, Instit. Lacon., 239 A, etc. 
5. Vocabulaire stoïcien: cf. MARc-AuRÈJ.E, I, 7. 
6. Cette distinction doit venir de Philon, pour qui le patriarche 

Isaac représente le sage qui apprend de lui-même, qui a une vertu 
«autodidacte J), la science, la sagesse infuse, par opposition à Abraham 
et Jacob, types des hommes qui ne peuvent atteindre la sagesse qu'en 

CHAPITRE VIII 41,4 - 42,3 93 

«Vois: Télémaque n'a point tué l'épouse d'Ulysse; 
c'est qu'elle n'avait pas remplacé un époux par un 
époux ; et, dans la maison, le lit nuptial est resté 
pur 1• >> 

En blâmant un adultère impudent, on a montré l'amour 
fidèle du mari comme une belle image de chasteté 2. 

5. I~es Lacédémoniens contraignaient les Hilotes - tel 
était le nom de leurs domestiques 3 - à s'enivrer et ils 
se donnaient à eux-mêmes, qui restaient sobres, le spec­
tacle des effets de l'ivresse 4 comme un remède et un 
avertissement 5. 1. En observant ainsi le honteux 42 
état de ces esclaves, afin de ne pas tomber eux-mêmes sous 
le coup de pareils reproches, ils se formaient par le 
blâme infligé à ces hommes ivres et en tiraient profit 
pour éviter eux-mêmes cette faute. Parmi les hommes, 
en effet, les uns ont été sauvés parce qu'ils ont été instruits, 
les autres, en s'instruisant eux-mêmes 6, ont envié 
ou bien ont recherché la vertu. 

2. << Celui·là est tout à fait excellent, qui pense 
à tout en lui-même)); 

c'est Abraham, celui qui a cherché Dieu 1; 

<(Sage, d'autre part, est encore celui qui obéit à 
l'homme qui a parlé juste s >>. 

8, Tels sont les disciples qui ont obéi au IJogos ; c'est 
pourquoi l'un (Abraham) fut appelé ami •, et les autres 
apôtres, le premier se préoccupant de l'unique et même 

suivant le cours régulier des études : ainsi Congr. , 35-36, et les notes 
ad loc. de M. ALEXANDRE, Œuvres de Philon, t. 16, p. 129-130. 

7. Mais, à la différence de Philon, Clément présente ici Abraham 
comme l'autodidacte. 

8. HÉSIODE, Trav., 293, 295 : curieuse accommodation chré­
tienne (il s'agit, chez Hésiode, d'exhorter au travail son frère Persès). 

9. Voir déjà ci-dessus III, 12, 4 ct la note 6. 
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9e0v B 1-1èv 1ToX.u1Tpa.ytJ.ovWv, ot 8è K1lpUaaovTE<;. A.a.ot 
8è O.p.~w, à.p.~oîv 8è Totho~v ot &.Kpoa.Ta.î, 0 ~-LÈV W~eÀol'I..Lo::vos 

s~à. T~V t~TTlO'tv, 8 8è O'(l;ltOp.evos Sul. TiJv eôpeow. 

•• Os 8é tee p.I)T' a.UTOs voén p.t}T' llX.Xou &.twUwv 
ÈV 9ulL<'iJ ~ÔÀÀYJTO.~, Q 8' ttÙT> à.xpf)WS à.vi)p. 

Aaàs ÜÀÀos ÈaTLv, è9v~K0s à.xpeios o~Tos 0 Àa.Os ô 1-11-t 

2 XpwT<ê É1T0j-Levos' ttoÀuTp01TWS 8è 8p.ws W<JleÀWv Ô 1TO.L-

8a.ywy0s Ô ~LÀétv9pw1ToS Tà. p.Èv 1Ta.pflveaev, Tà. 8è Ka.t 

Wvet8taev, .,.o 8è Kat liÀÀwv ét.J.LapTavOvTWV .,.Q ataxos 

a.ÔTWV Û1TÉ8et~EV iJJ.LiV Kat T~V È1Tt TOÛTctJ T~f.LWpÎaV lf!uxa­

ywyWv TE 0.J.LO.. Kat vou9eTWV È~avÉpwae, ~tÀ6.v9pw1TOV 

&.1ToTpo1TT)v Ti}S tcatclas J.I.11XavWp.evos 8tà. Ti}S TWv 1Tpo-

3 1TE1Tov90Twv Èv8d~ews' 8t' Wv eltcOvwv aa~ÉaTa.Ta Toùs 

j-tÈV Ëvauaev KatcWs 8taTe9ÉvTas, Toùs 8è ,.à, 'laa TOÀJ.LWV-ras 

ÈtcWÀuaev, liÀÀous ets Û1TOf.LovT)v è9ej-teÀlwaev, E:-répous 

Ëvauae KaKLa.s, -roùs 8è Kat tcl.aa.To -rft -roû 0~-toLou 9ewpi~ 

4 a ' • ' ' a'" T' ' ' " [ ] j-tE'TQ. Ef.LEVOUS E1T~ 'TO pE/\'TtOVo LS ya.p OUK O.V Tt 1t'O.-

pa.~uÀÔ.~atT01 Evôj-tevôs Tet' tca9' 080v, eÎTa J.LÉVTOt -roû 

vpo-rÉpou ets (309pov ÈJ.L'll'Ecr0vTos, J.LT) oôxt à.votcÀ'i:va~ Tàv 

'lcrov tclv8uvov, Tt)v &.tcoÀou9ia.v Ti}S ét.J.La.pTfa.s ~uÀa~cl.J.LeVos ; 

Tls 8è a.39ts &.atc,-ri)s Wv, tcaTa.J.La.9Wv Tfls ~tÀo8o~la.s 
Tt)v 080v tca.t Tà Ëva.9Àov t8Wv Tàv 1rpà a.ÛToÛ &.ywvtaT1}v 

dÀ1']~•ha., oÙ tc Èvt Tàv aTÉTavov ÏeTa.t tca.t a.ùTOs, p.tp.oÛJ.Levos 

5 TàV vpea(3ÛTepov ; noÀÀa.t TOtO.ÛTO.t TijS 9e'itc'ijS ao~las 

1. Clément aime opposer <~recherche )) ct «découverte )) : ainsi 
Strom., VI, 121, 3 w 122, 1. La question ici est de savoir qui représente 
Abraham et qui les Apôtres : le Gnostique d'un côté, les simples 
fidèles de l'autre (qui, eux, ont besoin d'être instruits par le Verbe) ? 
Mais le fait que les Apôtres ont trouvé, tandis qu'Abraham ne fait 
que chercher, semble suggérer une supériorité de ceux-là sur celui-ci. 

2. Toujours HÉSIODE, Trav., 296-297. 

CHAPITRE VIII 42,3 - 43,5 95 

Dieu, les seconds l'annonçant. Deux peuples qui 
écoutent, Abraham et les Apôtres: l'un aidé par sa 
recherche, l'autre sauvé par sa découverte '· 

1. ((Mais celui qui ne pense pas en lui-même, qui 43 
en écoutant un autre ne met rien dans son cœur, 
celui-là est, de son côté, un homme vain 2. )) 

Il y a un autre peuple, celui des Gentils; ce peuple, qui ne 
suit pas le Christ, est vain; 2. et cependant, c'est par une 
aide multiforme 3 que le Pédagogue, qui aime les hommes, 
tantôt exhorte, tantôt aussi blâme ; il nous montre aussi, 
quand d'autres pèchent, leur honte, et il a fait connaître 
le châtiment mérité dans ce cas, à la fois dirigeant l'âme 
et la gourmandant, lui qui s'ingénie, avec amour, à nous 
détourner du mal par ce que nous montrent ceux qui ont, 
avant nous, supporté le châtiment 4; 3. c'est par ces 
images qu'il a, de toute évidence, imposé un terme à ceux 
qui étaient disposés au mal, qu'il a arrêté ceux qui pre­
naient avec audace la même direction, qu'il en a affermi 
d'autres pour supporter avec patience, qu'il a coupé court 
à la méchanceté de certains autres, qu'il en a guéri enfin 
d'autres, qui, en contemplant ces mêmes exemples, se 
sont convertis à une meilleure conduite. 4. Qui, en 
effet, suit quelqu'un sur un chemin et voit peu après cet 
homme qui le précède tomber dans un trous, ne veillerait 
pas à éviter le même danger, en se gardant de suivre pour 
commettre la même erreur ? Quel est, d'autre part, 
l'athlète qui, ayant appris le chemin de l'amour de la 
gloire et ayant vu le lutteur qui le précédait recevoir le 
prix, ne se porte pas lui aussi vers la couronne 6 et ne cher~ 
che à imiter son ancien ? 5. Nombreuses sont les images 

a. Souvenir d'Ilébr. 1, 1. 
4. Sur ces différents aspects de la pédagogie divine, voir d'autre 

part Protrept., 84, 1; 94, 1; Vom.rum, p. 100, n. 3. 
.5. Souvenir de la parabole des aveugles, Mattlt. 15, 14 et parallèles. 
6. Image provenant de 1 Cor. 9, 24-25. 
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a.t elKOves' èvàs Sè ûvo8e(yj-la.Tos l.l.V'la9t]aop.a.t Ka.l 8t.à. 
~pa.xéwv 1Ta.pa.9t]aol-La.t.' TO IoÔO(l-tTWv v&8os KpLat.s fLÈV 

44,1 à.S t.K~cra.at, va.t8a.ywyta. 8è à.KoUaa.ow. Ot Io8o p.hcu lnrà 
7rOÀ.Àfjs Tpu4>f)s è€:oKe(À.O.VTES ets Q.aÉÀ.yeta.v, !J.OLXEUOVTES 

j-LÈV ltôeWs, 1re pt (ÔÈ) Tà. 1TO.t~hKà. ÈKJAO.VWS È1TTO'rU.LÉVOL, 

È1Te't8ev a.•hoùs b 1TO.VTemlvT"lS À.Oyos, Ov oÙK ëan À.a.9etv 
à.vOata. 8pWvTa.s, où8è È1T1']pÉJ.l.'YJO'EV 'iÛ à.aeÀ.yeLct a.UTWv Ô 

2 O.ypu71VOS Ti]S &.v9pwv6T1'JTOS <f>UÀa.€:' O:rroTpÉvwv 8è "ÎJ.l-Ô.S 

-rfls l.l.L(.l-t]aews -rfis ÈKelvwv, 1rpbs awlf>poaÛvf}v Tl)v a.UToÛ 

7ra.t8a.ywyWv, Tlaw Tois ÙJ.LO.pTwÀoî:s Ê1Tt~a.ÀWv, Ws p.T} Tb 
â:rt.j-1-WpT)TOV TfjS à.KoÀa.O"Îa.s à.8ela.s È1nppo.f)v 1rpoaÀ.ét.~n' 
Ka.Ta.4>Àex9fjvcu 1rpoaÉTa.€:e Tà. I68oJJ.a., OXLyov TL TOÛ 

4>povlllou vupàs È:Kelvou E:vt TT(v &.l(oÀ.a.aLa.v ÈKXÉwv, W5 
' À' ' À ' J.L't) à.KOÀa.aTov a.uTwV TO a.yvov yeVOiJ-EVOV Tr a.TEt.a.S 

&.va.TrETét.an KÀ~a~ét.Sa.s To~s ets -r]Surrét.9e~a.v 4>epoJ.LÉ.vo~s· 

8 réyovev Tolvuv -q IoÔOJ.L~TWv Ô~Ka.La. T~J.LWpla. Ti]S EÔÀoyLaTOU 

To~s &.v9pWTrot.s O'WT1')pLa.s dKWv· ot yàp J.LTJ ,.à OJ.Lma. Tois: 

KEKoÀa.O'J.LÉVOLS O.J.La.pTT]aa.VTES oÔ Ti)V Ôp.o(a.v 1TOTÈ TO~S 

U~J-a.pTwÀois UTrOaxmev SlK1')V T~ J.L't) ÙJ.La.pTeiv TO J-1--Yt 

4 1Ta.9e~v m;cJ>UÀa.yJ.LÉVO~. « Etôéva.t. yàp u...,as: », ~11atv ô 
'loUôa.s:, « ~oUÀo!J-a.t, OT~ ô 9e0s Ü1ra.~ ÈK yfls: AiyU1TTOU 

Xa.Ov aWaa.s TO ÔeÛTepov Toùs J.LY) Trt.O'TEUaa.vTa.s à.TrWÀeaev, 

&.yyÉÀous: TE ToÙs J.L-YJ T"lpl]aa.vTa.s TY)v E:a.uTWv &.pxi)v, ÙÀÀÙ 

&.1ToÀm0vTa.s TO 'iôtov oiK'l'lTT]pLOv eis Kplcr~v J.LEyét.À11S 

ÎJJ.LÉpa.s ÔEO'J.LOÎ:S à~Slots: ûvO tO<t»ov à.yplwv à.yyÉÀwv 

TETT]pT)KEV, )} 

1. Cf. Gen. 19, 1-25. 
2. Cf. Jude 7 ; II Pierre 2, 6. 
3. Cf. l'expression analogue d'Esther 5, 1 et de III Mace. 2, 21 : 

1t&:'J't"Cù'J è1t61t't"'f)<;, appliquée à Dieu. 
4. Cf. Ps. 120, 4. 
5. Cf. Strom., VII, 34, 4 ; Eclog. proph., 25, 4: cette notion vient 

d'Héraclite à travers les Stoïciens ; voir le dossier rassemblé par M. 
PELLEGRINO, Octavius, p. 252. 
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analogues de la divine sagesse; je ne rappellerai qu'.u~ 
exemple et l'exposerai brièvement: le malheur arr1ve 
aux Sodomites t est un jugement pour ceux qui ont 
péché, mais une leçon pour ceux qui sont attentifs 2. 

1. Les Sodomites s'étant, sous l'influence d'une vie de 44 
plaisir, laissés aller aux excès voluptueux, commettaient 
sans crainte l'adultère et pratiquaient la pédérastie avec 
fureur; ils n'échappèrent pas aux regards du Logos qui 
voit tout 3 et à qui on ne peut pas dissimuler qu'on 
commet des crimes : ce gardien vigilant de l'humanité 4 

ne laissa pas passer ainsi leur dérèglement. 2. Voulant 
nous détourner de les imiter et, au contraire, nous amener, 
comme un vrai pédagogue, à sa propre sagesse, il infligea 
un châtiment à ces pécheurs, pour éviter que l'impunité 
de leur inconduite ne fit grossir les flots de leur cynisme, 
et il décida de livrer Sodome aux flammes, répandant 
de la sorte un peu de ce feu intelligents sur leurs excès 
licencieux, de peur que, si leur lascivité n'était pas châtiée, 
elle n'ouvrît largement les portes à ceux qui sont enclins 
à la volupté. 3. Le juste châtiment des Sodomites 
est donc devenu l'image du salut que la réflexion ménage 
aux hommes 6; en effet, ceux qui n'ont pas commis 
les mêmes fautes que ceux qui ont été châtiés ne subiront 
jamais la même peine que les pécheurs, puisque, en ne 
péchant pas, ils se sont gardés des souffrances (qui s'en­
suivent). 4. <<Car je veux que vous sachiez, dit l'apôtre 
Jude, que Dieu, ayant une fois sauvé le peuple de la terre 
d'Égypte, la seconde fois a fait périr ceux qui n'avaient 
pas cru et que, les anges qui n'avaient pas préservé leur 
autorité, mais avaient abandonné leur propre demeure, 
il les a réservés pour le jugement du grand jour, en les 
retenant par des liens éternels sous la puissance ténébreuse 
des anges sauvages 7. )) 

6. Ce passage trouve un parallèle, assez lâche, dans PHILON, A br., 
133 s., mais il est plus simple d'imaginer que Clément a composé 
ce développement à partir de l'épître de Jude, que nous allons voir 
encore citée deux: fois immédiatement ci-dessous. 

7. Jude 5-6. 
Le Pédagogue 7 
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45,1 Ka.t KO.TÙ l-1-t.Kpàv ÔtÔa.aKa.ÀtKWTa.Ta. ÈKTL8eTa.t TÙS 

etKOva.s TWv Kpwo~Évwv· « Oùa.t a.ÙTots, (ht TÛ 08~ Toû 

Kéuv È:rropeU91'}ao..v Kd TÛ 1TÀ6.vn Toû Ba.Àa.ÙJ-L È~exU81')aa.v 

Ka.l TÛ à.vnÀoyî~ TOÛ KopÈ à:rrWÀovTo. » T oùs yàp JA-iJ 
ÔuVO.f.LÉVous È~ouoùw uto9eaLa.s ~Épew Ô cJ»O~os p.t) è€u­

~pl~ew ~h.a.Tflpei. 11tà ToÛTo yà.p cd KoÀÔ.aets Kat a.t à.1Tel.Àa.l, 

tva. 8e(aa.vTEs TÙS ÔÎK08 Toû éqw.pTcl.vew à:rrooxWp.e9a.. 
2 "Exw aot. ~tÀOKOO'J-LÎa.s KoÀét.ans ÔtfJy~aa.a9a.t t<a.l ~tÀo­

ôogia.s nf1wpla.s, oÙK êucpa.ala.s p.Ovov, rrpOs ÔÈ Ka.l TÙS 

e1Tt 1TÀoUT~ Ka.KOcj>pova.s 1Ta.pa.9éa9a.t. f3Àa.a.P11 p..la.s, Ev 
a.ts 8tà. TOÛ ~ofjei:v ô 'A.Oyos à.velpyet. TWv cl.Ôt.K1'}f.létTWV. 

'AÀ.Àà. yà.p 4>et.Ô6(1EVOS TOÛ JL1ÎKOUS TOÛ O'UVTétyJ-LO.TOS TÙS 

E€tls ToÛ 1rm8a.ywyoû 1rpoa6.yw crot. ÈvToÀéts, iva. ôt) cj>uXO.Su 
TÙ5 à.'ITetÀcls. 

CHAPITH.E VIII 45,1 - 45,2 99 

1. Et, peu après, selon les meilleures règles de l'ensei~ 45 
gnement, il met sous nos yeux l'image des jugements 
rendus : <l Malheur à eux, parce qu'ils ont marché sur les 
traces de Caïn, et qu'ils ont regorgé des erreurs de Balaam, 
et qu'ils ont trouvé leur perte dans la révolte de Coré'·)} 
En effet, ceux qui ne sont pas capables de supporter la 
liberté des fils adoptifs, la crainte les garde des excès de 
l'arrogance 2. Et s'il y a les châtiments et les menaces, 
c'est afin que nous nous abstenions de pécher par la crainte 
des peines. 2. Je peux te décrire les châtiments de ceux 
qui aiment trop la parure et les sanctions de ceux qui 
aiment trop la gloire, et pas seulement les peines qui 
punissent l'inconduite; je puis en outre te citer les sévères 
critiques de la richesse, dans lesquelles le Logos, par la 
crainte, cherche à nous détourner des injustices 3, Mais, 
tenant compte de la longueur de mon traité, je te propose 
les commandements du Pédagogue, qui viennent à la 
suite, afin que tu prennes garde à ses menaces. 

1. Jude II. 
2. On retrouve ici la distinction classique entre l'amour désinté­

ressé du fils et l'obéissance fondée sur la crainte, propre au merce­
naire ou à l'esclave: cf. J. FARGES et M. VILLER, Charité chez les 
Pères, dans Dictionnaire de Spiritualité, t. Il, c. 535-536, citant 
notamment Strom., IV, 42, 5. 

3. Cf. Matth. 19, 23 s. et parallèles ; Luc 6, 24. Les allusions 
précédentes, beaucoup plus vagues, sont difficiles à identifier. 
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46,1 Ba.Àa.veLou ToLvuv - EvTEû9ev yùp ci1l'eTpéttrT]V ÀÉywv -

TÉaaa.pÉs eÏaLV a.tTla.t., Ka.9' <i.s É1T' a.ÙTà 'rt'apa.ywép.e9a: 

1-) yà.p Ka.9a.pt.6TrJTOS ËVE Kct 11 à.ÀÉa.g 1'] ÛyLe(a.<;: il TEÀEUTO.'Lov 

YJ8ovfis. ~ H8ovi]s j.lÈV oOv ËveKa. Àoûa9a.t 1l'a.pa:TrEt-L1l'TÉov· 

CipÔT)V yà.p T.ftV à.va.loxuVTOV ,;sovt)v ÈKtc01l'TÉOV. na.pa.ÀtpïTÉOV 

ÔÈ Tb ÀOUTpàv TO.Î:S J.LÈV yuVO.L~I. Ka.9a.pu)T'YJTOS ËVEKEV J(a,l, 

2 ÔyLela.s, Ûyela.s ÔÈ p.éVt'JS à.vôpâat. nepL'TTàV ÔÈ Tà TT)S ÜÀÉa.s 

~€bv [ÔÈ:] Kat êî.À,ÀWS 1TO.pO.JlU9e'i:a9a.L Tà KCtTE<YKÀT]KàS Ô1Tà 

KpUous. At ÔÈ: TOÛ 13a.Xa.velou auvexe'i:s xpfjaets Ka.9a.Lp0Û(J't 

TÙo; ÔuvÔ.p.etS KO.t TOÙS ~UO'LKOÙS xa.ÀWcrL T<}vous, 1l'OÀÀ.ét.Kt.S 

3 ÔÈ ÈKÀUaeLs üyouat. Ka.l. Àurro9ulJ.(a.s. Tp61Tov yO.p TWa. 

'fi'Lvet Tà. aWp.a.Ta., Wo"rrep TÙ 8év8pa., où 1-1-0vov T<ê O'TO(La.n, 

0.À.À.à. Ka.~ TÛ 8t' 3À.ou TOÛ aWJ.i.Œ.TO~ Ka.Tà Tà ÀouTp0v, b)~ 

~a.at, 1ropovod~. T EKJ.i.~ptov TOUTou' ~h~Y)aa.vTe~ voÀÀét.Kt~ 

4 Ë1TELTQ. Ê~J3ét.VTE~ et~ TÙ. Ü8a.TO. Tf}V 8t~a.V T]KÉO'O.VTO. ÛÜKOUV 

(et) vpô~ TL W~eÀ.e~ -rà ÀouTpOv, f1811 a~â~ ÊKÀuTÉov a.th(i>• 
à.v9pw1Toyva.~eîa. ÊKét.À.ouv a.•.hà ol va.À.mo(, Êve~ 9âTTOv 

llvpoa"ÎjKEV {>a.Ko~ Tà. aWJJ.a.Ta Ka~ vpoyT)pét.aKELV â.va.y~<ét.tet 

1. Clément enchaîne avec III, 33, 3 (fin du ch. V consacré à la 
pudeur aux bains) ou peut-être seulement avec III, 40, 3 (c'est surtout 
le ch. VIII qui fait hors d'œuvre) : nous avons assisté à une digression 
à double détente ! 

2. L'abus des bains, symptôme de (!mollesse », est un des lieux 
communs des moralistes sous l'Empire romain: voir CARCOPINO, 

La vie quotidienne ... , p. 304, n. 82. 
3. Pour la même raison, les Règles monastiques féminines pré· 

voiront un bain mensuel de « purification ». 
4. Vu Je confort très relatif dont jouissaient la plupart des Anciens, 

on P<?urrait penser que le bain était un moyen de se réchauffer en 

OHAPITltE IX 46,1 - 46,4 101 

IX. Les raisons d'admettre le bain. 

1. Pour les bains ' - car c'est de là que j'ai fait une ~6 
digression en parlant -, il y a quatre motifs pour nous 
de nous y rendre : ou bien la propreté, ou bien la chaleur, 
ou bien la santé, ou enfin le plaisir. Cela dit, il faut s'abstenir 
de se baigner pour le plaisir 2 : on doit, en effet, totalement 
exclure le plaisir contraire à la pudeur. Il faut accepter 
le bain pour les femmes à cause de la propreté et de la 
santé 3, mais seulement à cause de la santé pour les hommes. 
2. Le bain chaud est superflu, puisqu'on peut d'une autre 
façon récréer l'organisme épuisé par le froid 4 • L'usage 
continuel des bains diminue les forces et relâche la tension 
physique 5, et souvent provoque des faiblesses et des 
évanouissements. 3. D'une certaine façon, en effet, les 
corps, comme les arbres, ne boivent pas seulement par la 
bouche, mais aussi, dit-on, par les pores qui sont ouverts 
dans le bain sur toute la surface du corps ; en voici la 
preuve : souvent ceux qui ont pris soif et sont ensuite 
entrés dans l'eau voient leur soif apaisée. 4. Si donc 
le bain est quelquefois utile, il ne faut pas pour autant 
lui permettre de nous affaiblir ; les Anciens appelaient 
les bains des fouloirs 6 d'hommes, parce qu'ils mettent 
les corps en lambeaux plus. vite qu'il ne faut et qu'ils 
les font vieillir prématurément en les cuisant de la même 

hiver ; mais il ne s'agit pas seulement de Ia mauvaise saison : Clément 
doit faire allusion ici à une théorie médicale d'inspiration stoïcienne : 
la chaleur des thermes devait agir sur le pneuma chaud mêlé de 
sang; 8PANNEUT, p. 199. 

5. Stoïcienne encore, la notion de «tension », tonos : SPANNEUT, 

p. 162, 199. 
6. Mot plaisamment forgé, à la manière des Comiques, que Clément 

est seul à attester. 
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Ka.9chJtovTa. KO.Tà. TÙ a.ÙTà. T~ at81\p<t> p..a.Àa.aao~év11g TÛ 

9epp..OTT1n Tf)s aa.p~<Os· ÈvTEû9ev otovd Tf}S ~a.<f>fJs Ka1 
Tils uToJ-1-Waews Toû "-'uxpoû 8eOJ.Le9a.. 

4-7,1 Où8è: 11-TJv EKét.crToTE ÀouTÉov, &XX' ehe Àl.a.v ns e'LTJ KevOs 

1] a.3 1TÀt}p1')S O.ya.v, -rra.pa.LTTjTÉ:ov 'Tà (3a.Àcweîov• va.L p.'l)v 
KO.TÙ Tt)v TOÛ aWj.la.TOS 'l)Àuda.v Ka.l TOÛ ËTous TY)v Wpa.v• 

oû yàp 1t'éwTa.s [à.el] où8è à.el. Ovlvt')atv, Ws oi 1Tepl. TO.ÛTa. 

2 ao"ol. ÔlLoÀoyoûow. • HIJ.LV 8È: à:rr0xP1l 'ti O'Uj.lfl-ETpla., ijv 

'll'O.VTa.xoû (3o118àv È1TtKa.ÀoÛp..e9a. T[il (3l't;J' oû8è yà.p To­

aoÛTov Èv8ta.Tpt.1TTÉOV T(è (3a.Àa.vel.~ Ws 8e'i:a9a.t xet.pa.ywyoû, 

oô8è auvex Ws: Ka.L 1ToÀÀÔ.KtS ( Tf}S) 1) l-1-Épa.s ÀoUea9a.t 

3 Ka.9ét:rrep ets à.yopà.v 9a.p..lhovTa.s. 'AA'Aà. Kat Tà ûrrà 
1TÀEt.0vwv oÏKETWV KQ.TO.LOVEÎ0'90.t È~u{3plhetv Ë.aTlv eis TOÙS 

1TÀl]O'lOV1 'ITÀEOVEKTOÛVTWV TÛ Tpu~fl Ka.\. O'UVLÉVa.L J.LiJ 

E9€À6vTwv, Ws Kowàv è-rr' ÏaY(s eîva.L TWv Àouo11-évwv Tà 

4 ~a.Àa.ve'Lov 8âv. AoU€tv 8È 8e~ lJ-d.ÀtaTa. lJ-ÈV T'l)v o/ux'l)v 

tc:a.9a.pcrL~ À6y~, Ka.t Tà aWp.a. 8È Ëcr9' OTe 8Là. Ti)v il.aw 

Ti)v È1Tt4>uolJ-ÉV"lV a.ÙTI{>, où f.LiJv O.M' Ëa9' OTe Ka.t Û1TeKÀUew 

Toùs tc:a.J.LO.Tous. « OUa.\. yà.p ût-t'Lv, ypa.t-tp.a.T€'i'S Ka.i. 

cf>a.pu1a.'i'o~ Û1ToKptTa.l », 4>TJatv 0 tc:Uptas, « On OJloLol ÈO"T€ 

Tét~ots K€tcovta.p.Évots' ëgw9ev 0 Tét~os ~a.lv€Ta.t Wpa.Los, 

~v8ov 8È yÉfJ.€t àaTÉwv V€KpWv Ka.t 1TétO'TJS ch:a.9a.pala.s. » 

4:8,1 Ka.t 1rO.Àw To'Ls a.ÜToLs ~TJo1.v• « Oùa.t Û(.Liv, On Ka.9a.plbeTe 

Tà ëgw TOÛ 1TOTY)plou Ka.t Tils 1Tct.polJ!l8os, Ëv8o9€v 8è 

yÉl!-ouaw ci.Ka.9a.pala.s. Ka.9ét.ptaov 1TpWTov Tà ëv8ov ToÛ 

I. Même image chez GALIEN, De meth. medendi, X, 10, t. X, 
p. 717 Kühn. Elle se retrouve dans un autre contexte sous la plume 
de MusoNIUS, XVIII A, p. 97, 15. 

2. Ce passage est très proche de PLUTARQUE, Quaest. conv., VIII, 
734 A. 

3. IJa médecine antique n'a pas cessé d'étudier les problèm~s 
d'hygiène en relation avec les bains : Corp. Hippocr., Sur les maladies, 
53, t. VI, 264-265 Littré ; Du Régime, II, 57, t. VI, p. 570-571 ; de 
même GALIEN, De meth. medendi, X, 10, t. X, p. 708 s. Kühn ; cf. 
SPAN.NEUT, p. 199. 

CHAPI'rRE IX 46,4 48,1 103 

façon qu'on assouplit le fer', car la chaleur amollit les 
chairs; c'est pourquoi nous avons besoin comme le fer 
d'être plongés et trempés dans l'eau froide 2. 

1. En vérité, il ne faut pas se baigner en toute occasion 47 
et il faut même éviter le bain si on a l'estomac vide ou 
au contraire trop plein; de plus, on doit tenir compte 
de l'âge du corps et de la saison de l'année ; car tous n'en 
tirent pas profit ni toujours, ainsi que l'affirment les 
spécialistes s. 2. Contentons-nous de cette modération, 
que nous invoquons pour nous aider en toute circonstance 
dans la vie ; car l'on ne doit pas s'attarder tellement dans 
le bain qu'on ait besoin d'en être ramené par la main, et 
il ne faut pas non plus se baigner continuellement et 
souvent dans le cours de la journée, comme on fréquente 
l'agora 4, 3. D'autre part, se faire arroser par un grand 
nombre de serviteurs, c'est être insolent envers ses voisins : 
on veut leur être supérieur par le luxe et on se refuse à 
comprendre que le bain doit être d'une façon égale à la 
disposition de ceux qui se baignent s. 4. Ce qu'il faut 
surtout baigner, c'est son âme - dans le Logos purifi­
cateur 6 - et le corps, de temps en temps, à cause de la 
boue qui s'attache à lui ; cependant, il y a aussi des cas 
où il faut le détendre de la fatigue. « Malheur à vous, 
scribes et pharisiens hypocrites, dit le Seigneur, parce 
que vous êtes pareils à des tombeaux blanchis ; à l'exté­
rieur le tombeau paraît avenant, à l'intérieur il est rempli 
d'os morts et de toutes sortes de saletés 7• 1> 1. Et il 48 
dit encore aux mêmes : << Malheur à vous, parce que vous 
purifiez l'extérieur de la coupe et du plat, mais à l'inté­
rieur ils sont remplis de saleté. Purifie d'abord l'intérieur 

4. Les abus du bain étaient réels : on raconte que l'empereur 
Commode en prenait jusqu'à huit par jour: Ilist. Aug., Comm., 11. 

5. On se souviendra que le bain des Romains était un bain de 
vapeur : dans l'étuve la plus chaude, le caldarium, on aspergeait 
la peau pour activer la sudation ; l'usage des thermes publics était 
général, mais, bien entendu, les riches y étalaient leur luxe, en se 
faisant accompagner d'une nombreuse domesticité; cf. encore le 
'frimalcion de PÉ·rn.oNE: ci~dcssus, III, 31, 1, n. 3. 

6. Par le baptême, ce qui n'exclut pas la fonction purificatrice 
de l'enseignement donné par le Logos. 

7. Matth. 23, 27. 
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'lt'OTf]pLou, 'tva. yÉvf}Ta.t Ka.l Tb ~gw9ev Ka.Oa.pôv, » 

2 Tb p.Èv o~v Üpt.aTov ÀouTpàv Ti]S o/uxfls O.voaJ.ttlxet. Tbv 

{>IJ1TOV Ka.Î: Ëan 1TVEUJLO.TI.KÔV, Ë~' OÔ 8t.a.pptl8TJV ~ 1rp0~1'J-

1'eî:a. ÀÉye1.' « 'Etc-rrÀ.uveL KUpt.os Tàv {>UTrov TÔ>V utWv Ka.L 

TWv 9uya.TÉpwv 'lapa:r]À, Ka.L Ka.9a.pt.eL -rà a.lJla. h~ p.Éaou 

a.lJTWv », Tà a.î1-1a. Tf}S à.vop.!a.s Ka.L TWv 1rpo~1']TWv Toùs 

3 +ôvous. Ka.i. Tàv Tpévov Ti]S Ka.90.paews Ê1Ttlya.yev ô ÀÔyos 
• 1 0 ' , 1 \ ' , , 

El'R'WV « EV 1TVEU (-LO.TL KpLO'EWS KO.L EV 1TVEU JLO.Tl KO.UO'EWSo )) 

Tb 8è TOÛ aW(L«TOS Tà aa.pKt.Kàv tca.l 8t.à. Jl.ÔVou ü8a.TOS 

cl.1T01TÀ1']pOÛTO.L1 Ka.96:rrep l:v ÜypoÎg y(VETO.L 1TOÀJ\ét.Kt.S1 

Ô1TOU (3a.À.O.VE'i:OV OÙ K ËO'TW, 

OHAPI'l'RE IX 48,1 - 48,3 1()5 

de ta coupe, lafin que l'extérieur aussi soit propre '· >> 

2. Le meilleur bain enlève donc la crasse de l'âme : c'est 
un bain spirituel, à propos duquel le prophète dit expres­
sément ceci : << Le Seigneur va laver la crasse des fils 
ct des filles d'Israël, et il les purifiera du sang qui est au 
milieu d'eux>>, le sang de l'iniquité et la mise à mort des 
prophètes. 3. Et le Logos a indiqué le mode de cette 
purification, en ajoutant ces mots : <<dans l'esprit qui 
juge et dans l'esprit qui brûle 2 >>. Quant au bain du corps, 
celui qui lave la chair, l'eau seule l'accomplit, comme il 
arrive souvent à la campagne, où il n'y a pas d'établis­
sement de bains 3. 

1. J.l!latth. 2:1, 25. 
2. Is. 4, 4. 
3. Il s'agit alors d'un bain, au sens moderne du mot, d'un (j bain 

de propreté)}, et non plus, comme dans les thermes, du bain de vapeur, 
f bain de délassement ~ : sur la distinction, voir R. GINouvÈs, 
BAAANET'l'IKI-I, Recherches sur le bain dans l'antiquité grecque, 
Paris 1962, p. 228-229. 
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X ... OT~ ~ea.t yul-"vâ.a~a. Èy~<ptTÉov Tois Ka.Tà. À6yov ~toûaw. 

49,1 Metpa.K(ov,;: 8è yul-1-vO.ul.OV à.1r6xpTJ, KÔ.v ~aÀa.ve'i:ov va.pfr 
Kat yà.p Ka.l Ta.ÛTa. Tois O.v8pâ.at 1ra.vTàs f.LÛÀ.Àov npO TWv 

ÀouTpWv Èytcpiva.t oÙ <j>a.ûÀov 'laws, ~XOVTét Tt. xpt}crt.J.l.OV 

Toîs vÉots 1Tpàs UyLELa.v, avou8,v TE Ka.l. <f>tÀOntJ.La.v ÈvTt9ÉvTa. 

oUxl. eùe~La.s lL6vov, à.À.Àà. Ka.t eùlJtuxLa.s ÈvtJ.LeÀeiaOa.t.' 

0 81] yw6 tJ.EVOV Üveu TOÛ TWv KpetTT6vwv ~pywv à:rro<r1Tâa9a.t 

2 xa.plev l<:a .. t oÜK Q.ÀuatTEÀÉs. Où8è ÈvTa.ûOa. Ù1TE~cupeTÉov 

Tijs Ka.Tà. Tb aWp.a. 8w.1Tovt}aews Tà.s yuva.iKa.s, à.ÀÀ' olne 

È1rl. 1TétÀTJV Ka.l. 8p6p.ous va.pa.KÀTJTÉov a.ÙTéts, Ta.Àa.awupyl«;!-

8è yu}lVO.O"TÉov Ka.l. laToupyl~ Ka.l. T~ va.pa.aTfivcu TÛ 

3 1l'ETTOÛa1h et 8ém. "E,.~ 8è a.ÙToupyLKWs 1TpOK01..1-lbeLv XPtl 

ÈK TOÛ TO.J.LLE(ou Tà.S yuva.ÎKO.S @v 8eo(l-'-e9a., Ka.L T0 J.LUÀ~ 

TrpocreÀ9e'i:v oÙK a.i.crxpOv a.ÙTa.is' où8è J.Ltlv Trept ToÜl)!ov 

àcrxoÀe'i.'cr9a.L, 81rw~ 9u(.Lf)pes fi ,-Q.v8pl, 0vEt8os oi.Koup(è 

1. Sur tout ce chapitre, voir Acgidius DECIŒR, J(enntnis und 
Pjlege des l(tirpers bei Klemens von Aleœandria, Innsbruck 1936 ; 
VoELimn, p. 212. 

2. 1Œs~p&xwv, selon Hippocrate, c'est l'adolescent de quatorze 
ans et au-dessus (POLLUX, II, 4; CENSOmNus, XIV, 3-4); l'âge de 
l'éphébie - une année consacrée à l'éducation sportive - était, 
dans 1'1tgypte grecque, fixé à quatorze ans (MAnnou, Histoire de 
l'Éducation dans l'antiquité, 6e éd. p. 172, et sa discussion avec M. 
Nn.ssoN dans L'Antiquité classique, 1956, p. 234-24.0). 

3. Le gymnase grec d'époque romaine nous fait assister à un 
développement hypertrophique de ses installations balnéaires : 
cf. IIisto1:re de l'Éducation6, p. 550, n. 16, et surtout J. DELORME, 
Gymnasion. Étude sur les monuments consacrés à l'éducation en 
Grèce, Paris 1960. Voir aussi GussEN, p. 88, n. 15. 

4. II est curieux que Clément, par ailleurs si sévère, ne s'associe 
pas à la condamnation souvent portée par les moralistes païens 
eux-mêmes sur l'immoralité du gymnase : cf. toujours Hist. de 

CHAPITRE X 49,1 - 49,3 

X. Qu'on peut aussi autoriser 
les exercices physiques 

pour ceux qui vivent selon le Logos 1, 

107 

1. Le gymnase suffit aux adolescents 2, même s'il 49 
existe sur place un bain 3 ; et, en effet, permettre aussi 
les exercices physiques aux hommes et les faire passer 
sans hésitation avant l'usage des bains, ce n'est pas non 
plus un mal, car ces exercices sont un moyen pour les 
jeunes gens d'assurer leur santé et ils stimulent leur zèle 
et leur ambition pour prendre soin du bon état non seule­
ment de leur corps, mais encore de leur âme 4 ; et si cela 
se produit sans les détourner des activités supérieures, 
c'est un résultat agréable et utile. 2. A ce propos, 
il ne faut pas soustraire les femmes à tout effort corporel 
un peu pénible, mais, sans les inviter à la lutte et à la 
course 5, il faut les exercer à filer la laine et à tisser, comme 
aussi à aider la cuisinière, s'il en est besoin 6, 3. De 
plus, les femmes doivent de leurs propres mains apporter 
de l'office ce qui nous est nécessaire 7 et il n'est pas désho­
norant pour elles de se mettre à la meule 8 ; et, en vérité, 
s'occuper des aliments, afin d'être agréable à son mari, 
ce n'est pas non plus à blâmer chez une épouse qui tient 

l'Éduc.6, p. 365. Peut-on invoquer ce passage comme témoin du 
déclin de la gymnastique de l'époque romaine (ibid., p. 201-204) ? 

5. A l'époque hellénistique, le sport féminin était très répandu: 
Ilist. de l'Éduc.6, p. 183; L'Antiquité Classique, 1956, p. 236. 

6. Clément s'adresse toujours à une clientèle aristocratique : 
tout ce qu'il peut demander à la maîtresse de maison est de s'associer 
au travail de ses domestiques 1 

7. Même notion ci-dessus III, 26, 1 et plus bas § 52, 1. 
8. Jusqu'à l'invention du moulin à cau qui ne s'est généralisé 

qu'au IVe s. a p. J.-C., le moulin domestique était une des plus lourdes 
charges de toute maison antique. 
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4 ya.p.ETÛ k:O.L J3ofJ9fiJ. EL Sè ~<al O'Tpwp.v1)v O.va.nvétgm 
St' a.Û·Ti]5 Ka.l 1TOT0v Opéga.t SttWvn T<ê yeya.f.t:tpcOn Ka.t 

Otltov -rra.pa.9dfJ, eÙO"X1']J-LOVÉO'TO.Ta. Jl.EVTèlv Ka.t ets o-W<f:lpova. 
5 ûyleta.v yu~J-va.a9drr Ti]v Tot.a.U-r"TJV yuva.ÎKa. ô 1Ta.t8a.ywy0s 

&:rro8éxETcu, ~ « Toùs 'TTT)xets ÈKTEveî eis Tà. XP~<np.a., Tà.s 

xetpa.s Sè a.lJTi]S Epel8ETO.l ets Chpa.KTOV' xeîpa.s Sè a.ÙTfjS 
Sn}votSev 1TÉVT)Tt, Ka.p1Tàv Sè E:SéTEwev 1TTWX~ », Tfjv 

Ka.ÀÀlaTfJV Sta.JCovla.v oÙK È1Tnaxûv9'YJ b11XWcra.aa. IO.ppa.v, 
Ô1roupyijam Toîs 08ot1T6pots. Eî'ITEV yà.p a.ÙTÛ 'Af3pa.O.w 
« I1reûaov Ka.L q,Upa.O'ov ,.pla. j-LÉTpa. aet . .uSétXews Ka.l 

6 'R'Olf]aov Èy~<puq,la.s. » « cPa.x'l)X ÔÈ ft 9uy<lnJp Aâf3a.v 
ÎÎPXETO », ~'YJal, « !J.ETà. TWv 'R'pof36.Twv Toû va.Tpbs a.ùTf)s. » 
Ka.L oÙJC T}pKE\. TO.ÛTa., Ô.ÀÀÙ T-ftv à:ru<J>La.v ËK81.8ét.aKwv 

wpoae'TT'iJya.yev· « AÜTfJ yàp ~~OO'KEY Tà. 1rpO~a.Ta. TOÛ 

'tf'O.Tpàs O.ÙTilS• )) 
50,1 Kal. J.Lupla. Oaa a.t ypa.~a.l. Opéyouaw eÙTEÀEÎa.s O.~a. tca.i. 

a.ÙToupyla.s, 1rpàs ÔÈ KaL yu~va.alwv Û1roôely~a.Ta.. 

"Av8pWv 8è ot ~èv yu~vol. tca.i. 'TTÔ.Àt]s ~ETexOvTwv, ot 8è 

tca.i. O'~a.(pn TÛ J.LlKp~ 1Ta..tt0vTWV Tf)V ~a.tVÎVÔa. 'TTO.LÔtÙV 

Ev 'tÎÀl<t> ~Ô.ÀtaTa.' «Mots 0 1TEpl1Ta.Tos a.ÙTÔ.ptc'YJS ciyp0v8e 
2 12 8'" " ' " " E' 8' ' ' pO. t~OUO'W 1'J ELS O.O'TU KO.TlOUO'W, l- E KO.L O'KO.'TTO.V'YJS 

O.o/a.tVTO, OÙK ciyevvÈS TOÛTO 1TO.pEf.l-1T0pEUJ.LO. otKOVOJUKàV 

yuJ.Lva.alou yewpyucoû. "A'All.à yàp }ltKpoû 8e'i:v ~Àa.9Év J.LE 

[ehre'i:v] ô ntTTa.Kàs EKe'i:vos, On t)À'YJ9ev 0 MtTUÀ't'Jva.Lwv 

1. L'idée de cette gymnastique de la ménagère est empruntée 
à Musonius, IV, p. 17, 4·7, Cf. QuATEMBER, p. 143, n. 227 ; GusSEN 
p. 61, n. 1. Mais voir déjà XÉNOPHON, Écon., X, 9-11. 

2. Car c'est le Verbe qui parle dans les livres de l'Ancien Testa-
ment : cf. Introduction, p. 9-10. 

3. Prov. 31, 19-20. 
4. Gen. 18, 6. 
5. Gen. 29, 9. 
6. Nous retrouvons les mêmes concepts fondamentaux : ci-dessus 

§ 88, 8, n. 8. 

CHAPITRE X 49,3 - 50,2 109 

sa maison et est une aide {pour son époux). 4. Si une 
femme elle-même secouait les couvertures, apportait 
à boire, quand il a soif, à celui qui l'a épousée et lui 
présentait à manger, il n'y aurait là rien que de très 
honnête et ce serait pour elle un exercice favorable à sa 
santé physique et morale '· 5. Notre Pédagogue approuve 
une telle femme 2, qui << met la main à la pâte et de ses 
mains tient fortement le fuseau ; elle sait aussi ouvrir ses 
mains pour le pauvre et tendre le bras au mendiant 3 >} ; 

elle ne rougit point de rivaliser avec Sara pour le plus 
beau des services : être secourable aux voyageurs. Abraham 
en effet lui dit : « Hâte-toi, pétris trois mesures de fleur 
de farine et fais des pains cuits sous la cendre 4.>} 6. <<Ra­
chel, fille de Laban, dit l'Écriture, arrivait avec les brebis 
de son père. » Mais ce n'est pas tout : pour nous enseigner 
la modestie, le texte ajoute : <<Car elle-même menait 
paître les brebis de son père s. >} 

1. Très nombreux sont les exemples qui nous sont 50 
offerts dans les Écritures, à la fois de simplicité et de 
travail manuel 6, et aussi d'exercices physiques. Pour 
les hommes, que les uns, nus, prennent part aussi aux 
exercices de lutte, que d'autres jouent avec une petite 
balle 7 à la phaininda •, et de préférence au soleil ; à 
d'autres la promenade suffira, quand ils vont à pied à 
la campagne ou quand ils descendent à la ville. 2. S'ils 
mettaient la main à la pioche, ce ne serait pas une occu­
pation vile que d'apporter ce complément à l'économie 
domestique par un exercice d'ouvrier de la terre 9, Mais, 
pour un peu, j'allais oublier-le fameux Pittacos, le roi de 
Mitylène, qui tournait la meule et pratiquait ainsi 

7. Sport, ou plutôt jeu, recommandé par les hygiénistes du temps: 
GALŒN lui a consacré tout un traité, De parva pila; F.A. WRIGHT, 
Greek Alhletics, Londres 1925, p. 108-122. 

8. Clément emploie le terme classique de cpo:w!vaoc : à son époque 
le jeu s'appelait d'ordinaire «pmxm6v (ATilÉNÉE 1, 14 f ct 15 a). 

9. Clément ne pense qu'au jardinage : il paraît ignorer que le 
travail de la pioche (pour ameublir le sol de la palestre) était un 
« exercice ~> recommandé par la gymnastique et l'hygiène grecques : 
voir MAnnou, !list. de l'Éduc. dans l'anUquité6, p. 193. 
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(3a.atÀeÙs èvepy~ yu iJ-VO.O'L<t> xpW l-f-EVOS. Ka.XOv Sè Kctl. 

üôwp ÙVtlJ.flaa.t. St' a.Ô'ToÛ Ka.L ~ÙÀa. Stct'TElJ-ELv, ots a.U'TOS 

3 xpf]O'E'Ta.to « 'la.KW(3 ÔÈ È1l'OllJ-O.tVEV Tà. 1rp6(3a.Ta. A0.{3a.v 

Tà. lnroÀet.cf>9évTa. », O'TJlJ.e'tov ~xwv (3a.at.Àt.Kàv « pé.f38ov 

aTupa.KLVT}V », Èva.ÀÀ0.'TTEtv p.eÀeTWv Stà. TOÛ ~UÀou È1rl. Tà 

(3ÉÀnov 'T~V q,Uaw. noMoLs Sè Ëa9' ÔTE Ka.L 'Tà yeywvàs 

Tfls O.va.yvWaews yup.vé.at6v Èanv. 
51,1 Ka.1 Si] T6. ye [Ka.l.] Ka.Tà. 1r6.ÀT]v, t]v ÈveKplva.lJ-EV, p.T) 

«PtÀovuda.s à.xpf]aTOU 1TO.pa.Àa.}L(3a.véa9w xâpw, eis Sè 

{ôpWTWV à.vSpwÔWv èKKp(O'Et.S' Ka.l. oÜn ye Tà ËVTEXVOV 

8ta.1TOVTJTÉov, 'Tà È1rt.ÔEt.KTtKàv a.ùTijs, Tà. Sè à:rrà Op9f)s 

1TétÀT]S, à.1T" a.ùxévwv Kat xetpWv Ka.L 1TÀeupWv E~ELÀT]aews· 

KOO"p.tWÔEO"TÉpa. yà.p Ka.l à.vÔpWÔEO"TÉpa. f.LE'T
0 

eùaxTJ f.LOVOS 

flWil-TJS 'Î) TOtO.Ù'TTJ 8La.1l'6VTJO'LS Ûye(a.s ËVEKEV eùxpTJa'TOU Ka.l. 

ÔVT]O't<f>6pou 1Ta.pa.Àa.p.(3a.vo ll-ÉVYJ, ol ÔÈ O.ÀÀot 1T6voL 

yul-'va.aTLKfls OÙK ÈÀeu9épwv aTÛaewv f.LEÀÉTTJV Ka.Ta.y-

2 yÉÀÀOVTES• na.VTO.XOÛ ÔÈ TOÛ p.ÉTpou O'TOXO.O"TÉOV, •ns 

yà.p 1rOvous O'tT!wv T)ye'La9cu O.ptaTov, oÜTwS Tà Û1rÈp 'Tà 

f.LÉTpOV 1TOVE'tV Ka.l. Ké.KtO"TOV Kctl. K01TWÔes KO.I. VOO'O'TTOt6v. 

OUT' oOv 1Ta.vT&.va.a'v clpyàv eiva.~ XPTJ où8è p.t)v 1TO.VTEÀWs 

Ë1T!vovov. 

3 Ka.Sénrep yàp 

1Tctpa.vÀTJaÎ:ws Èv 1raat Ka.L 1l'O.VTa.xoû où 1rpàs T)8uv0.9eta.v 

TETpâq,aa., Ka.l. à.K6Àa.aTov XPtl ôlaua.v où8' a.O vpàs ~v 

Èva.vT(a.v 'Tt)V O.tepO.TOV, à.Mà. 'T~V !-1E'T'ct.gù 'TOihWv T~V Èp.p.eÀi} 

1. L'anecdote à été souvent rapportée; : DIOGÈNE LAËitCE, 
I, 81, la dit racontée par le philosophe Cléarquc de Soles. 

2. Cf. Gen. 30, 36·43. 
3. C'est, j'imagine, de lire soi·même à haute voix, au lieu de sc 

faire lire par un esclave, qui constitue l'exercice reconunandé. 
4. Ciwdessus § 50, 1. 
5. La lutte debout, ou lutte proprement dite, avait pour objectif 

de projeter simplement l'adversaire sur le sol ; c'était un sport beau­
coup moins brutal et moins grossier que le pancrace où les deux 

CHAPITRE X 50,2 - 51,3 111 

un exercice vigoureux 1. Il est bon aussi de puiser l'eau 
soi-même et de fendre le bois dont on aura à se servir. 
3. <<Jacob faisait paître les brebis de Laban, qui lui 
avaient été laissées 2 >>, et il avait comme insigne royal 
<<un bâton de styrax J), parce qu'il avait l'intention de 
changer et d'améliorer la nature grâce à ce bois. Pour 
beaucoup il arrive que la lecture à haute voix soit un 
bon exercice 3. 

1. En particulier, en ce qui concerne la lutte 4 - nous 51 
l'avons admise -, qu'on ne la pratique pas par une vaine 
émulation, mais afin de répandre une sueur virile ; et 
il ne faut pas non plus que les efforts qu'on lui consacre 
visent la technique ni l'exhibition, mais ce qui ressortit 
à la lutte debout 5, aux mouvements du cou, des mains 
et des côtés ; un tel déploiement d'efforts, dans l'équi­
libre des forces physiques, est plus conforme à la décence 
et à la virilité, car il est pratiqué en vue de favoriser une 
santé fort utile ; les efforts gymnastiques qui sont accomplis 
dans d'autres conditions, indiquent une recherche d'atti­
tudes indignes d'un homme libre 6 • 2. Partout il faut 
viser à la mesure. Comme il est excellent que l'effort 
physique précède le repas, de même pousser cet effort 
au~delà de la mesure, c'est une chose très mauvaise, 
exténuante, qui peut rendre malade 7 • Il faut donc 
qu'on ne soit ni complètement inactif, ni constamment 
surmené. 

S. Comme nous l'avons vu en détail à propos de la 
nourritures, il faut, d'une façon analogue, en tout et 
partout, que nous ne vivions pas pour la jouissance sensible 
et une conduite sans retenue, mais pas davantage d'une 
façon contraire, c'est-à~dire dans une tension immodérée 
et nous devons chercher, entre ces deux excès, un régime 

adversaires continuaient le combat une fois au sol, en se roulant dans 
la boue: MARROU, Ilist. de l'Éduc.G, p. 189-191. 

6. Tout cc paragraphe 51, 1 est très directement imité de PLA'l'ON, 

Lois, VII, 796 AD ; GusSEN, p. 49, n. 5. 
7. Souvenir d'HIPPOCRATE, Aphorismes, IV, 23 (t. V, p. 317, 

Littré). 
8. Tout au long des chapitres consacrés à la question II, 1 s., 

etc.; III, 27, 1 s. 
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T~ Ka.l atiJ~pova. Ka.l Ka.8a.pfiv ÉKO.TÉpa.s KO.KÎO.S 1 Tpu~i}S 

52,1Te Ka.l ~etôwi\la.s. "H811 ôé, Ws Ka.L 1Tp0a9ev elp-alKa.j-LEV, 
cl.Tu~ov 1) a.1houpyLa. yu}J-vétatov Ka.l Tb Ô1To8Tjaa.a9a.l nva. 

a.ÙTàv a.ÔTI{l Kat Tb à:rrovllJia.a9a.t. TW 1T08e, 1Tpès ÔÈ Ka.l Tb 

Ô.À.f'JÀttJ-p.Évov Àhra. &.va:rpt'}lcu a.ÙT6v• Tè ÔÈ Kat Tf)v àJlotf3YJv 

TYtv taf'JV &.VTO:.'ITOÔOÛVO.L T@ TpÎ\(ta.v·n Ëva.ÀÀà.g KO.l TOÛTO 

ÔtKa.tOO'ltV11S ËaTl KOLVWVtKf)S Tà yup.v6.0'LOV Ka.l 1TO.pa.Ôa.p9e'i:v 

~LÀ\{) voaoûvn Ka.l Û1Toupyflaa.t 1-'Yt ôuva.J.LÉVI{l Ka.l 'Tl"a.pa.-

2 9e'tvcu 8eoJlÉVI{l· « Ka.l tta.pÉ9Tp<ev a.ÙTo'i:s », cf>'lla{v, 

« 'Aj3pa.à.p. Tais Tptalv O.ptaTov ûvO Tà 8év8pov Ka.l 1Ta.pÉaT1'] 

Ea8louaw a.\hois. )) < Ko:J..T] > Ka.l .q &X ela., Ws T<Îl néTpl{l, 
et axoÀT)v à:rrà TWV à.va.yKa.iwv TWv èv Àéyf.J! tJ-a.91'}J.LÔ.TWV 

O.yoqJ.ev. 
Aün1 ÔÈ j3eÀTLwv 1) O.ypa., f\v Exa.p!aa.To 0 t<Uptos T~ 

J.La.9TJT'fi, Ka.9Ô.1TEp tx8ûs 8~' ü8a.TOS à.v9pW1Tous Ô.}ueUetv 

Ô<Ôa~as. 

CHAPITRE X 51,3 - 62,2 113 

harmonieux et sage, exempt de l'un et l'autre vice, de 
la mollesse comme de la raideur 1 • I. Il suit de là que, 52 
comme nous l'avons dit auparavant 2, se servir soi~ 
même est un exercice sans prétention, que l'on se chausse 
soiRmême ou que l'on se nettoie les pieds, et même que 
l'on se frictionne soiRmême si l'on s'est oint de quelque 
matière grasse ; qu'on se rende alternativement, quand 
on se frictionne, un service égal, c'est l'exercice d'une 
justice communautaire, comme aussi de coucher auprès 
d'un ami malade, de servir celui qui est invalide et d'assister 
celui qui est dans le besoin. 2. ((Abraham, dit l'Écriture, 
offrit aux trois hommes un déjeuner sous l'arbre et il se 
tint auprès d'eux tandis qu'ils mangeaient 3, >> C'est une 
(bonne occupation) que la pêche, ainsi qu'il en était 
pour Pierre 4, si les occupations nécessaires, c'estRàRdire 
l'étude que nous devons pratiquer avec l'aide du Logos 
nous laisse assez de loisirs pour elle. 

Et cette prise de pêche est la meilleure, celle dont le 
Seigneur a gratifié son disciple, quand il lui apprit à pêcher 
des hommes comme on fait des poissons dans l'eau 5, 

1. Toujours cette morale esthétique, à base d'équilibre et de 
mesure : Introduction, p. 55. 

2. Ci-dessus § 49, 3-6; 50, 1. 
3. Gen. 18, 8. 
4. Jn 21, 3 ; mais ce n'est pas seulement un souvenir évangélique : 

GALIEN lui aussi recommandait la pêche comme exercice hygiénique : 
De sanit. tuenda, II, 8, t. VI, p. 134 Kühn. 

5. Cf. Matth. 4, 19 et parall. 

Le Pédagogue 5 
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53,1 Aul. TOÛTO K:a.t --rb xpuao~ope'Lv Ka.t Tb È0"9fjn p.a.Àa.KWTÉp~ 
xpfla9m oÔ TÉÀEOV 11'Ep~K01iTÉov, XUÀWWTÉOV 8è TàS à.À0yous 
TWv Ôpj-tWv, p.-Y) els Tà â.~po8la.!.TOV .f]p.âs Èvaelcrwow tPépouaa.t. 

2 ùn-0 1TOÀÀfls Tf)S Ctvéaews È~a.p1TUaa.aa.t.' Snvf] yàp 1] 
Tpucfl1) eis K0pov È~oKeLÀa.aa. aKt.pTfjaa.t. Kat â.vaxcuTÎ:aa.L 

Ka.l. Tàv YJvloxov, [Ka.l.] Tèv 1TO.t.8a.ywy0v, Ù1Toaelaa.a9a.L, 

Os 1T0ppw9ev àva.K01TTWV Tà.s .f]vla.s &ye1. Kat ~Épu 1rpàs 
O'WT'Ilp(a.v TbV I:'TT'1TOV Tàv à.v9pW1TELOV 1 Tb 0.Àoyov p.Épos T'ijS 

lJiuxils Tb 'Trept 1]8ovà.s Ka.i Opé~et.s È'Tl'L~Oyous Ka.t ÀÎ:Oous 
Kat xpualov KO.i èa9f}Ta. 1TOt.KÎ:À1'JV Ka.t Ti)v ÜÀÀ,v XÀL8f]v 

3 ÈK9fJpLOUp.evov' ÈKE'tvo p.ét.ÀLO'TO. ÈV v<{! ~XOVTES Tà eÏpfJJlÉVOV 

cl.ylws « Tf]v â.va.aTpotPT}v ùp.Wv èv ToLs E9veatv ExovTeS 
Ka.À'l\v, Lva. èv <!J Ka.Ta.Àa.ÀoÛ<J"LV Ûf.1WV Ws- Ka.Ko1ToLWv, ÈK 

TWv Ka.À.Wv Ëpywv È1T01TTEU<J"a.VTES' 8o~â.<J"wcn n)v 9e0v. » 
4 .â.LSwow oôv Tj p. Lv Ô 1Ta.L8a.ywyàs È<J"9i]n XPf1<J"9a.L TÛ ÀLTÛ, 

xpO~ 8è TÛ ÀeuK'fi, Ws 1TpOELp-r]l<a.J.LEV, 'lva. J.Ltl TÉXVU 1TOLKLÀ­

À.Of.1ÉyU, 4>U<1eL 8è yevvwf.1ÉVU otKuOUf.1EVOL, 1TÛV 0<J"ov Ù1TO.Tt)Ààv 

Ka.l. Tf}S' Q.Àt)9e(a.s I<:O.Tct\jleu80f.1EVOV 1TO.pW<1Ô.f.1EVOL TQ 

p.ov0Tpo1TOV Ka.t f.10VOTrp0<1W1TOV Tf)S ÙÀt)9da.s lt.<J"Tra.<J'Wf.1<::9a.. 

5 ·A~po8!mTov ôvet8Ltwv vea.vla.v 0 Io<t>oKÀf]s À.ÉyeL' 

yuVQ.LI<Of.1(1~0LS Èf.11TpÉ1TELS ÈCT9Y)p.a.<1tV. 

1. Premier chapitre de récapitulation ; voir d'autre part le ch. 
XII, § 84, 1 s. 

2. A savoir la notion de (j mesure l}, qui vient d'être invoquée. 
3. Voir déjà II, 102, 2. 
4. Évocation du mythe du Phèdre, 246 A s. ; mais la perspective 

est stoïcienne: SPANNEUT, p. 171 s. 
5. 1 Pierre 2, 12. 

CHAPITRE XI 53,1 - 53,5 115 

Xl. Exposé succinct du meilleur genre de vie 1• 

1. C'est pourquoi il ne faut pas exclure absolument 53 
le port de bijoux d'or ni l'usage d'habits assez moelleux, 
mais on doit brider les instincts déraisonnables, de peur 
qu'ils ne nous entraînent sous l'influence d'un grand 
relâchement et, nous faisant perdre l'équilibre 2, ne nous 
précipitent dans la volupté s. 2. En effet, le goût de 
la jouissance, quand il a dévié jusqu'à la satiété, est 
capable de bondir, de se cabrer et de jeter par terre son 
cavalier, le Pédagogue; mais celui-ci, depuis longtemps, 
retient les rênes, il mène et conduit ainsi au salut le cheval 
humain, cette partie déraisonnable de l'âme 4 qui devient 
comme une bête furieuse quand il s'agitpour elle deplaisirs, 
de désirs blâmables, de pierres précieuses, d'or, de vête­
ments brodés et de tous les autres objets de luxe 3. Ayons 
avant tout présentes à l'esprit ces saintes paroles: <(Que 
votre conduite au milieu des Gentils soit bonne, afin que là 
où ils vous calomnient comme agissant mal, ils en viennent, 
en observant vos bonnes actions, à glorifier Dieu 5, )) 4. Le 
Pédagogue nous laisse user d'un vêtement simple, de 
couleur blanche, comme nous l'avons dit plus haut 6, 

afin que, habitués à des produits non pas artificiellement 
compliqués, mais simplement tirés de la nature, nous 
rejetions tout ce qui est trompeur et contredit la vérité, 
et que nous adoptions l'unique style et l'unique visage 
de la vérité. 5. C'est en blâmant un jeune homme volup­
tueux que Sophocle s'exprime ainsi : 

<( Les vêtements dont tu te pares ressemblent à ceux 
des femmes 1. )) 

6. Ci~dessus II, 108 s. 
7. SOPJIOCI.I·:, fr. 702 ; cf. Euml'IDE, fr. 185. 



116 LIVRE III 

•ns: yàp O'Tpct.TH~TOU Ka.l. va.lJTOU Ka.i 0.pxoVTOS1 oÜTWS 8È 

tca.l. crW<f>pov6g è:anv ott<da. aToÀ~ .fJ à:weptepyos Ka.l. eUaxTJ (.1-WV 

Ka.l. Ka.9â.pws. 
54,1 na.p' 0 Kat ô Èv 1'~ v6J.L~ vepL TT]S ÀÉvpa.s St.à. Mwuaéws 

TE9ds vOJLOS Tà 11'0t.KlÀov Ka.L 11'oÀUanKTOV oùx Ws Oat.ov 

&:rrw9eiTa.t. Ta.Ls vmKlÀcus TOÛ 04>ews <f>oÀ(ow Èou<6s. 
TOv yoûv JLT}KÉn su,v9tup..Évov 'TTOLKt.Àl~ XPWt-LÔ.TWV, 0Àov 

8è ÀeuKw9évTa. s ... • 0Àwv à.và Keq,a.Àf}s O.Kpa.s Oxpl. 1To8Wv 

è:axét.Twv Ka.9a.pàv etva.t. è:8éÀet, tva. Ka.Tà. Tt)v &:rrO ToÛ 

aW JlO:ros JLETlt(3a.ow Tà 1TottdÀov Ka.l. Tl'ctVOÛpyov Tf]S 

St.a.vola-5 flE9ÉJ.1EVOt 1Tét.9os Tà CnrolKtÀTov Ka.t à.vev8ofa.aTOV 

2 TilS àÀT}9da.s (L1rÀoÛv à.ya.vi}awt-LGV XPWlla.• "Q 8È Ka.l. ÈV 

TOUT~ O.pa. ~T}ÀWTl)S Mwuaéws, b 'ITét.vTQ. O.pt.CYTOS nÀétTwv, 

&q,Yjv ÈKe(vT}V 0.tro8ÉXETO.t.1 'fi f..U) 1TÀÉov Ëpyov 1rpOaeaTt 

yuva.u<Os aW~povo~· « xpW JlO.Ta 8è À eu ICÙ 'lT'pÉ'lT'OVTO. O.v 

e'{Tj O'EJlV0T'r)Tt. Kai. ÜÀÀo9t. )} ÀÉyet « Ka.i. ÈV Û~'fi' f3éLJ..L.JlO.TO. 

8È f.l.tt -rrpoa~ÉpEtv ÜÀÀ' il 1rpà~ TÙ 1TOÀÉJlOU KOO'fJ..ftp.a.Ta.. )} 

Etp'r)Vt.KoÎ:~ Üpa. &,v9pW1Tot~ Kai. ~WTEtvoi~ Ka.TO.ÀÀ'r]Àov Tà 

ÀeuKOv. 
55,1 ·ns oôv TÙ O''r)fJ.EÎ:a. (Tà.) ÈyyuTO.Tw OvTa. TWv a.tTlwv 

1Ta.pévTa. 0'1') Jla.(vet, JlÔ.ÀÀov 8è 8eLKvuat Tttv TOÛ civoTEÀÉaav­

TOS üva.p~w, otov ~ea.1n10s p.Èv vûp, e{Jxpota. 8è ~ea.l. eUa~u~la. 

ûyl~:La.v, olh-ws ~ea.i. 1Ta.p' -YJp.î:v t) Totâ.8e aToÀtt TOÛ ft9ous 

2 Tt)v Ka.TO.crTa.crw Èv8e!~evuTa.t. Ka.9â.p~os 8è Ka.i. &~eÀ~s 

-ri aw<f>rocrUv'l, È1rei. -ri fJ.ÈV ~ea.9a.ptéTT}~ Ë~L~ ÈaTi.v vapa.­

O'!<.eua.anK~ 8ta.LTfJ~ ~ea.9a.pâ.s Ka.i. à.t.t.tyoûs a.taxpoî:~, 

1. Cf. Uv. 13, 12·17. 
2. Passage adapté de PHILON, De plant., llO~Ill. 
3. A nouveau cet éloge de PLATON, disciple de Moïse. Cf. Intro­

duction p. 50. 
4. PLATON, Lois XII, 956 A (où il s'agit des offrandes convenant 

aux dieux, non du vêtement des hommes); GussEN, p. 50, n. 7. 
5. Belle définition des Chrétiens, qu'affectionne Clément : voir 

II, 32, 1, n. 5. 
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En effet, comme d'un soldat, d'un marin ou d'un magistrat, 
l'habit ordinaire d'un homme vertueux est sans recherche, 
décent et propre. 

1. C'est dans le même sens que la loi établie par Moïse, 54 
dans les prescriptions concernant la lèpre, rejette parce 
qu'il est impur ce qui est bigarré et tacheté, semblable 
aux écailles bigarrées du serpent 1. En vérité, Moïse 
voulait que celui qui n'est plus couvert de la broderie 
bigarrée des couleurs, et qui est devenu tout blanc du 
sommet de la tête jusqu'aux extrémités des pieds, soit 
un être pur, afin que, ayant abandonné, conformément 
à la mutation du corps, les passions bigarrées et perverses 
du cœur, nous nous attachions à la couleur tout unie, 
sans bigarrure et sans ambiguïté, de la vérité 2. 2. Celui 
qui est, sur ce point aussi, un partisan des opinions de 
Moïse, le tout excellent Platon3, autorise (pour les offrandes 
aux dieux) le tissu auquel une femme vertueuse n'a pas 
consacré un travail trop considérable : <<Pour les cou~ 

leurs, dit~il, le blanc pourrait convenir - s'il s'agissait 
de manifester du respect -, et surtout à un tissu ; il ne 
faut pas employer de teintures sinon pour les ornements 
guerriers 4 • >> C'est donc aux hommes qui aiment la paix 
et la lumière 5 que convient le blanc. 

1. Ainsi, comme les signes qui sont tout à fait proches de 55 
leur cause par leur présence signifient, ou bien plutôt démon­
trent l'existence même de ce qui les produit • - par 
exemple la fumée indiquant le feu, un bon teint et un 
pouls régulier la santé -, de même aussi chez nous, un 
habit de cette sorte montre les dispositions morales (de 
celui qui le porte). 2. La chasteté est pure et simple, 
puisque la pureté d'une part est la qualité qui ménage un 
genre de vie pur et sans accointance avec le mal, et que, 
d'autre part, la simplicité est une qualité qui supprime 

6. Principe et image qui faisaient partie de la tradition philo­
sophique scolaire; Ps.-GALIEN, Ilist. philos., 9, p. 605 Diels; SEXTUS 
EMPIRicus, Ilypotyp., II, 100 s. 
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3 1) Sè O.~ÉÀELa. ~€ts &.~cupenKT) TWv 1Tept.TTWv. • H 8è aTepeà. 

èa9-l]s Ka.l p.â.ÀtaTa. TJ O.yva.<J>as à:rroaTÉyet Tb 9epJ.lOv Tb 

Èv T<'i> aWp.a.n, oùx On Èv a.ÔTfi ËXEL TTJv Sep t-.LCht]Tct. f] 
Ea9TJs, à.M' On Tl)v Èv T~ aWp.a.n è€toûaa.v à.va.aTpÉ~Et 

Ka.i v6.po8ov a.ÔTÛ où va.péxet, et 8è Ka.t Èp.1rÉam ns, 

O'uÀÀ.cc.(3oûaa. a.ùnlv ÈV mhfi ËXEt KO.t Ô1r' ctÔTi)S 9epp.a.v9e'iaa. 

à.vn9epJ.La.Lvet Tb aWlla., St.' 0 Ka.t XELp.Wvos f.L&ÀtaTa. 

4 Ta.UTn XPT)O'TÉov· eÜKoÀos Sè a.Ünf eÙKoÀla. 8é Èanv ~€t.s 

à:rrÉptTTOS 1ipoa8eKnKTJ TWv 1Tpàs Tb à.veÀÀt,.TTÈS è€a.pKoUvTwv 

ets Tbv KO.Tà. ÀOyov, Tèw Ûy1.-ij Ka.l p.a.Kâ.p1-ov, (3Lov. 

56,1 KexpTJa9w 8è Ka.t tt yuvTJ TÛ Àt.TÛ aToÀ:fi Ka.t TÛ aeJLvfl, 
p.a.ÀO.KWTÉpq. 8è llâÀÀOV -11 1Tpoatl KEV àv8p(, 1TÀTJv oÛ TÉÀEOV 

à.1Tt]pu9pta.Ku{q., OÙ 8t.a.ppeotJan TÛ }lO.Àa.K61"YlTL. "EaTWV 

8è a.i. Ea9f]TES à.pp.Otouam TJÀ.t.Ki~, 1Tpoa00v~, T0vot.s, 

2 ~Uae~, Ë1TLTT(8eUp.a.aw. « • Ev8Uaa.a9a.t » yà.p 1TO.yKÔ.Àws 

1) p. iv 0 9e'i:os &.vOaToÀos au p.~ouÀeUeL « Tàv XptaTOv 

'l.,d'oOv, Ka.l Ti]S aapKÙS 11'p0vot.a.v p..f) vot.t:'i:a9m ets Ëvt.Ou-

1-"La.s ». 
3 KwÀ.Uet Sè ~t.a.top.É:vous T.f)v ~Uaw 0 À.0yos -roùs Àof3oùs 

TWv WTfwv TLTpâvcu • .à.t.à. Tl yà.p oùxt t<a.l TT]v f>'i:va. ; "lva. 

&t\ Kl1Kt:'i:vo 1TÀT(pw9ft Tà elpT(p.É:vov' « "fiavep èvWTLOV Èv 

4 p~.vi û6s, oÛTws yuva.ud Ka.K6~povt. KÔ.À.Àos. » Ka.96Àou 

yà.p e'l TLS .ftye'i:TO.t KOO'p.e'i:a9a.t xpuai<e, ËÀÔ.TTWV ËaTiV 

xpuaLou, b SÈ ËÀ.ét.TTWV xpuaLou OÙK Ëan KUptos a.ÙTOÛ. 

'AKoap.6TEpov 8È Ôp.oÀoyeLv Éa.uTètv Ka.i {iTTova. TOÛ A.u8lou 

5 l(#~yp.a.Tos vWs oÙK à.To1TWTa.Tov ; Ka.9ét.vep o3v Ka.i ,.Q 

xpua(ov p.ta.iVETO.t Ti]S auàs TÛ 0.Ka.9a.pa{~ T~ pUyxet. TàV 

1. Von Arnim attribue l'inspiration,~: évidemment stoïcienne, 
de ce passage à CHRYSIPPE, St. V.F., III, n. 276 ; cf. ci-dessus, II, 
128, 2, n. 2. 

2. PLUTARQUE, De virt. et vit., 100 BC. 
3. Voir également St.V.F., III, n. 276. 
4. Rappel de II, 107, 2, n. 6. 

CHAPIT.RE XI 5.15,2 - 56,5 119 

tout le superflu 1• 3. Un vêtement de laine rude et 
surtout non foulée protège la chaleur qui est dans le corps, 
non pas parce que le vêtement possède en lui-même de 
la chaleur, mais parce qu'ilrenvoie la chaleur qui est dans 
le corps et qui tend à en sortir, et ne lui laisse pas de passage; 
et même, s'illui arrive de la chaleur, le vêtement la recueille 
et la garde en lui-même et, réchauffé par elle, il réchauffe 
à son tour le corps; et c'est pourquoi c'est en hiver surtout 
qu'il faut utiliser ce genre de vêtement 2, 4. Or ce 
vêtement est sans prétention, et cette absence de prétention 
permet, en rejetant ce qui est superflu 3, d'accueillir ce 
qui suffit constamment pour mener une vie conforme à 
la raison (logos), une vie saine et heureuse. 

1. Que la femme porte elle aussi un habit tout uni 56 
et sérieux, mais plus moelleux qu'il ne convient à un hom~ 
me 4, sans qu'elle ait vraiment à en rougir, et qu'il ne 
soit pas non plus souple jusqu'à glisser de tous côtés. 
Que les vêtements soient adaptés à l'âge, à la personne, 
aux lieux, au climat, aux occupations 5, 2. IJe divin 
Apôtre nous donne en effet un très bon conseil : << revêtir 
le Christ Jésus, et ne pas prendre soin de la chair au 
point de susciter les mauvais désirs 6 }>. 

3. Le Logos interdit de faire violence à la nature en 
perçant les lobes des oreilles 7• Pourquoi pas non plus, 
en effet, le nez, afin précisément que soit accomplie cette 
parole de l'Écriture : << Comme une boucle dans le nez 
d'un porc, ainsi est la beauté d'une méchante femme s. )) 
4. Bref, si quelqu'un croit rehausser sa personne par un 
bijou d'or, c'est qu'elle est de moindre valeur que l'or, et 
celui qui est moins que de l'or n'est pas maître de l'or. 
Se reconnaître soi~même moins beau et de moindre valeur 
que la poussière de Lydie '• y a-t-il rien de plus absurde ? 
5. De même donc qu'un anneau d'or est sali par la mal­
propreté de la truie qui fouille avec le groin son bourbier, 

5. Cf. ci-dessus, II, 38, 8 ; 48, 2. 
6. Rom. 13, 14. 
7. Cf. déjà II, 129, 8-4. 
8. Prov. 11, 22. 
9. L'expression remonte à HÉRODOTE, 1, 93; V, 101. 
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q,opuTàv ÈKTa.pa.aaoUaf)s, oÜTws: &.aeXya.lvew at Tpuq,fln­

KWTepa.t ûvà TfjS 1Teptouala.s È-rra.tpô JLEVa.t Tb KÔ.ÀÀ.os: Tb 

àÀ.1')9LY0v Kct9u~p(~OUO'l.V à.«j>poÔtalwv Jl.OÀUO'l!OÎS, 

57,1 .àl8wow oÛv a.ÙTa.'i's Ôa.KTUÀtOV Ètc xpualou, oÔ8È TOÛTOV 

eLs K6a~Jov, &.'A'A' ets Tà à.voa1')p.a.lvea9cu Tà. o'lKot «j>uÀa.Kfls 

ügt.a. Sul Tf]v Èvtp.ÉÀ.eta.v Tf]S oLKoupla.s. Et yàp ot 1T0.VTES 

1;aa.v 1Ta.t8a.ywyoU}levo~o-, où8èv TWv a«j>pa.yl8wv ËÔH èv" 
'laT)s OvTwv 8uw.lwv Ka.~ otKeTWv Ka.~ 8eavoTGw· È1Td ÔÈ 

1] ci.vcu8cwala. 1TOÀÀ~v Êv8l8wat {>o1rT)v ets 0.8tKla.v, a«j>pa.w 

2 yŒwv è8e-ft91"J!LEV. "AX'A" Ëanv oô Ka.9uq,etva.l. TOÛ TÔvou 

Kmp6s. Ka.t yàp Ëa9' éhe auyyvwr:néov Ta.îs oÔK eÙTuxoûams 

Trept yét.JLov aWq,pova. Ka.l TÜv8pOs S~.à. T~V à.péatceta.v 

KOO'JlOUJJ-ÉVa.ts. "Opos ÔÈ a.ÙTa.'i's Èvuce!cr9w "ri 1Tp0s JLÔvous 

3 TOÙS Êa.uTWv Cîv8pa.s q,~Xonj.Lla.. 'EyW JLÈV oÙK E~ouÀ0j.11'JV 

Tftv awlLa.nKTJv eÙ1TpÉ1Teta.v O.crKe'tv a.ÙTÔ.s, E1Tétyea9a.t 8è 

TOÙS y~ j.LO.VTO.S .PtÀa.v8p(~ crW.ppovt, ~LQ.O'TtK~ Ka.t 8tKO.Î<t> 

+a.plLcl.K<t>' 1TÀ1)v à.ÀÀ~ E1Td 8ucrTuxetv ~oUÀovTa.t T~V 

tJiux~v, 1TpOKEÎcr9w ctÙTa.Ls, er ye crw.ppovEÎV ~9ÉÀotev, TÙS 

O.ÀOyous Op(là.s ~ea.t ~1Tt9up.lns TWv O.vSpWv Ka.Ta.1Tpa.ûvetv 

4 -.lpÉj.LO.' T)aux'fi 8è U.ÙTOÙS È1rt T.f)V ÀtT0Tt)TO. Ù'lt'U.KTÉOV T~ 

1Tp0s OMyov 1Tp0s TO aw,povÉcrTEpov E9taJl<'è· TO yùp 

crep.vOv Ka.Tcl.O"Tflj.LO. où 1rpocr8~~en Toû q,opTtKoû, à.ÀÀà. 
&.q,a.tpÉcrEt TOÛ 7rEptTTOÛ 1TEpty{yvna.t. 

58,1 Ka.90..1Tep (oOv) WKU1TTEpa. 1TEptK01TTÉov TWv yuva.u:Wv 
~];;:&.~·, \ J.. 1 1 'rlfl' \ }·ii i:1RTa. XPflj.LO.Ta. Ta. TPU't'fiTtKa., xa.uvOTfiTO.S O.pEpa.tOUS KO.t 

. 1. Le port de l'anneau d'or était devenu général pouri!es hommes 
hbres : PLINE, N.H., XXXIII, 9. 

2. Cf. plus bas § 58, 2 : faute de serrures « de sû.reté », les Anciens 
devaient sceller portes ou armoires: l'usage s'est perpétué dans notre 
pratique judiciaire : « apposer les scellés ». 

3. Clément s'est servi de la même métaphore musicale (ou stoi· 
cienne) en introduisant ses concessions au luxe féminin en II, 107, 2. 

CHAPITRE Xl 56,5 - 58,1 121 

de même les femmes trop portées aux plaisirs se laissent 
entraîner par le luxe à l'impudicité et avilissent ainsi la 
beauté véritable par les souillures des jouissances volup­
tueuses. 

l. Notre Pédagogue accorde aux femmes un anneau 57 
d'or t, mais ce n'est pas pour l'ornement: c'est pour 
marquer d'un sceau ce qui réclame une surveillance 
particulière dans la maison et dont on prend soin par la 
présence au foyer. Si tous étaient de fidèles disciples du 
Pédagogue, on n'aurait pas besoin de sceaux, puisque 
domestiques et maîtres seraient également honnêtes. 
Mais, parce que du manque de formation morale résulte 
un fort penchant à la malhonnêteté, nous avons besoin 
de sceaux 2, 2. Mais il y a des cas où il est opportun 
de baisser le ton 3. C'est, en effet, lorsqu'il faut témoigner 
de l'indulgence aux femmes qui n'ont pas été favorisées d'un 
époux tempérant et qui se parent pour plaire à leur mari 4. 

Que la limite à ne pas dépasser soit pour elles le désir de 
s'attacher leur seul époux. 3. Quant à moi, je préférerais 
qu'elles ne cherchent pas les belles apparences du corps, 
mais qu'elles se concilient leurs époux par un chaste 
amour conjugal, ce qui est un remède énergique et honnête. 
Au reste, étant donné que les hommes acceptent volontiers 
le mauvais état de leur âme, il faut proposer à leurs femmes, 
si elles veulent être chastes, de calmer paisiblement les 
instincts et les désirs déraisonnables de leurs maris. 
4. Il faut qu'elles les amènent tranquillement à la 
simplicité, en les habituant peu à peu à une vie plus tem­
pérante. Un train de vie digne d'estime ne consiste pas 
à s'encombrer et à se surcharger, mais à supprimer le 
superflu. 

l. Comme on rogne (aux oiseaux) l'extrémité de leurs 58 
ailes s, il faut retrancher aux femmes la richesse qui 

4. Supplément aux conseils de morale conjugale du ch. X de 
Pédag. II : il s'agit ici du cas de la femme chrétienne mariée à un 
époux païen ou immoral. 

5. PLUTARQUE, Amat., 752 F. 
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Kevà.s È J.L'ti'O~oûvTa. -ft8ovéts, û«P' &v èvmpO p.evm Ka.l. vTepoU­

J.LEVm -rroÀ.À.ét.KtS Ô.1T01TÉTOVTa.t. TWv yÔ.J.Lwv. â.tO Ka.l. auaTÉÀÀELv 

Xf»l TelS yuva.i'KO.S KOO'J.LlWS Ka.i. 1TEpt.acj>(yyet.V a.lôo'i' aWcj>povt.1 
t..t.YJ 1TO.pa.ppuWcn Ti]S à.À.T)9da.s Sui. xa.uvÔT1')T«. Ka.À.Ov J.tÈV 

O~V TO.ÎS ya.J.LETO.ÎS 1TE1l't.O'TEUK6TCLS TO.ÎS acj>Wv TOÙS cl.vÔpa.s 
Tf)v otKoup(a.v a.ÙTa.Ls Ë1Tt.TpÉtrEW [3o1')8oi's ets TOÛTO Ôe-

2 ÔOJ.LÉV<US· Et ÔÈ O.pa. ÔÉot. Ka.l. TtJ.LâS Èt-tvoÀt.TEUOlLÉvous Ka.i. 

ÜÀÀa.s nvà.s TWv Ka.T' &.ypàv ~hotKoulLÉvous 1rpét.~ets, voÀ.À.6:.­

KtS ÔÈ Ka.l. Üveu yuvm.tcWv yevoJ.LÉvous lrrrèp à.ac(>a.Àda.s à:rro­
acj>pa.yl~ea9a.lTwa., Ôt8WOW Ka.l.f] J.LÎV els TOÛTO J.LÔVOV 0'1') J.LO.VTf]­

pa., ToÙs ÔÈ ÜÀÀous à:rroppl.vTÉov Ôa.KTuÀlous, Ë'll'd « KÔap.os » 

3 Ka.Tà. Tf]v ypa.cj>f]v « xpuaoûs ci>povlf.L<t> 1TCUÔda. )), At ÔÈ 

xpuaocj>apOÛO'O.t. TWv yuva.u<Wv 8e8t.évm f101. 8oKoÛcnv, 

JLft, Tlv CuJ>ÉÀ'lJTa.l Tt.S a.ÙTWv Tà. xpuala., 8oûÀa.t. VOf1L0'8Waw 

où KOO'fLOUI-Leva.t.. Tà 8è eùyevÈs Tfis Ù.À1'J9ela.s, Èv T~ ~ûaet. 

Ka.À~ Ka.Tà. "'uxf)v È~ETa.bô1-1.evov, où 1rpO.aet. Kat Wvû Tàv 

SoûÀov, àÀÀ.à. TÛ yvW1-1.n TÛ O.veÀeu9Ép<tJ 8t.a.KÉKpt.Kev, 

1Ïlliv 8è oû ~a.lvea9a.t. ÈÀeu8épot.s, cl.ÀÀà. dva.t. O.pp.ôbet., 

Tois 9e~ fLÈV 1Ta.t.8a.ywyouf1Évot.s, 9e~ 8è eta1TE1TOt.flp.É­

vot.s. 

59,1 Jl.tà KO.t O'Tcl.O't.V KO.t K(V'lJO'LV Ka.l. ~ét.8t.O'll0. Kat Èa8fjTa. 

Ka.l. Ô.1Ta.~a.1rÀWs Tàv 1rcl.vTa.j3Lov OTt llét.ÀtaTa. ÈÀeu8ept.WTa.Tov 

È1Ta.va.tpeTÉov. 'ÀÀÀà. Ka.l. Tàv 8a.KTÛÀtov oÙK è1r' O.p9p<tJ 

~opflTÉov Tois àv8pO.at.- yuva.t.Keiov yà.p TOÛTo -, els 8è 

Tàv p.t.Kpàv 80.KTuÀov, Ka.l. ToUTou els Toüaxa.Tov Ka.9t.Évm' 

1. Cf. ibid., 754 A. 
2. Pareillement, ci-dessus § 49, 2-6. 
3. Cf. Gen. 2, 18 ct 20. 
4. Sag. Sir. 21, 21. 
5. Von Arnim attribue cette phrase à CnRYSIPPE, St.V.F., 

III, n. 354. 
6. Belle adaptation d'un vers d'EscHYLE, Sept, 592. 
7. Clément transpose sur le plan chrétien la morale aristocratique 

stoïcienne. 

CHAPITRE XI 58,1 - 59,1 123 

favorise une vie trop facile, en leur fournissant les raisons 
d'une vanité inconstante et des plaisirs vides, ce qui les 
exalte et souvent leur donne des ailes pour s'envoler loin 
de leur foyer. C'est pourquoi il faut retenir les femmes 
dans une vie réglée et les brider par une chaste pudeur, 
de crainte qu'elles n'échappent à la Vérité par vaine 
suffisance 1• Il est donc louable que les maris qui ont 
confiance dans leurs propres épouses leur donnent la 
responsabilité du foyer 2 comme à des aides qui leur ont 
été données pour cela s. 2. Et s'il était nécessaire, 
soit quand nous traitons des affaires en ville, soit quand 
nous exerçons certaines autres activités à la campagne, 
parce qu'alors nous sommes souvent séparés de nos femmes, 
de sceller quelque chose pour une raison de sécurité, 
le Pédagogue nous autorise nous aussi à porter ce seul 
sceau; mais nous devons rejeter toutes les autres bagues, 
puisque, selon l'Écriture, <<pour l'homme sensé une bonne 
éducation est un bijou d'or 4 )). 3. Les femmes qui 
portent sur elles de l'or me paraissent craindre que, si 
on leur enlève ces bijoux d'or, elles ne soient prises pour 
des esclaves, parce qu'elles n'ontpointdeparure. La noblesse 
de la vérité, qui se vérifie dans l'âme par la beauté morale 
naturelle, ne reconnaît pas l'esclave 5 à l'achat ou à la 
vente, mais à une mentalité indigne d'un homme libre, 
et il convient non pas que nous paraissions libres, mais que 
nous le soyons, puisque nous sommes et formés par Dieu et 
adoptés par Dieu .• 

1. C'est pourquoi il faut rendre et notre attitude et 59 
nos mouvements et notre démarche et notre habillement 
et absolument toute notre vie les plus dignes possibles d'un 
homme libre 7. Entre autres choses, il ne faut pas que 
les hommes portent leur anneau sur l'articulation­
cela est réservé aux femmes a -, mais au petit doigt, et 
il faut le faire descendre jusqu'à la naissance de ce doigt; 
ainsi la main sera disponible pour travailler là où nous 

8. Sur cet usage, signe de mollesse, voir par ex. PÉTRONE, Satyr., 
32, 3, ou SÉNÈQuE, Nat. Quaest., VII, 31, 2. 
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ËO'TCU yà.p olhws eùepy-T]s Tt xdp, ~v ots aùTfis SeO J..LE9a: 

tta.l. OÙ {>~ena 0 O'f} J..LctV·n)p à:TTO'TTEO"E'i:Ta.t TÛ p.e(~OVL TOÛ 

2 üp9pou uuvôécret ~uÀ.a.TTÔJ..LEVOS. Ai. ÔÈ a'pa.y'i:Ses ijp.îv 

ËaTwv 1reÀetà.s ft tx8ùs 11 va.ûs oUptoôpof.Loûaa. ft ÀUpa. 
J..LOUO'tK~, TI KÉXP1'JTO.t noÀuKpét.TT)S, tl O.yKupa. va.unKfJ, 

ijv IÉÀEUKOS E.vexa.pét.TTETO TÛ yÀu~'fi, tdl.v éûueUwv ns n, 
Ü.1TOO'T0Àou J..LEJ..LVtÎO"ETO.t Ka.l. TWv èS ÜÔa.TOS O.va.o"TTWJ..LÉVwv 

va.tôlwv' où yà.p ei.ôWÀwv 1rp6ahl1TO. E.va.1TOTU1TWTÉov, oîs 

Kat TO 1Tpoaéxew à:rrelpfJTa.t, oùôè (LY)v SlcJ>os ft T6Sov To'i:s 

60,1 etpftvT)V 8t.WKouow 11 KU1TeÀÀa. TOÎS aw<f»povoûatv. noMoi. 
ÔÈ TWv O.KoÀétaTwv EyyeyÀulJoJ..LÉvous ëxoucrt. Toùs èpwJ.LÉvous 

ft Tà.s ~Ta.lpa.s, Ws J.11'JÔÈ E9eÀTJ.aa.aw a.ÙToîs Àft9fJV 'ITOTÈ 

Eyyevéa8cn 8uv118fjva.t TWv ÊpwnKWv 1T0.91'JJ..LÔ.Twv ôt.à. T'i)v 
Ev8EÀEXfJ Tf)S ÙKoÀa.aLa.s Ô1ï0J.LV'r]O'W. 

2 TptxWv 8è 1TÉpt Ta.UTn SoKEL' lJttÀ'l) J.LÈ:V 1] TWv à.v8pWv 

~<E<J>a.X.fJ, 1TÀ'l)v Et JL'l) oÜÀa.s Ëxot Tà.s Tplxa.s, À6.cnov Sè Tb 

yÉvEtov, a.t Sè: auvEaTpa.p.JLÉVa.t TWv TptxWv Ù1Tà Tf)s t<:e<J>a.Àf)s 

j-t'l) Ka.9tKÉa9waa.v O.ya.v ets 1TÀoK6.iJ-ous Ka.ToÀta9a.lvouaa.t 

yuv<uKdous' Ù1i0Xpt] yà.p Tb « .ftuyÉvetov » To'Ls à.v8p6.aw. 

1. Les Romains utilisaient comme sceau des intailles montées 
en chaton sur leur anneau. Le présent texte est un doctunent impor­
tant pour l'histoire de l'art chrétien: il atteste l'usage, dès la fin du. 
ne s., de symboles fréquemment représentés sur des monuments 
d'époque en général postérieure. Ainsi, voir J.P. Kmscu dans le 
Dictionn. d'Archéol. Chrét. et de Lit., s.v. Colombe, et notamment 
(pour les bagues), 2228-2229, § VI. 

2. Sur le poisson, symbole acrostiche du Christ, voir l'enquête 
exhaustive: F.J. DoELGER, IX0YC, Das Fischsymbol in frühchrist­
licher Zeit, Münster 1922-1940. 

8. Sur le vaisseau, symbole de l'Église, G. S·.runLFAUTH, ~ Das 
Schiff ais Symbol der altchristlichen Kunst », dans Rivista di Archeo­
logia Cristiana, XIX (1942), p. 111-141. 

4. La lyre sur un anneau peut être un signe chrétien : Dictionn. 
d'Archéol. Chrét., s. v. Lyre, c. 402-403, fig. 7342; elle est surtout 
attestée comme attribut d'Orphée: ibid., s. v. Orphée. 

5. Cf. HÉRODOTE, III, 41 (mais celui-ci ne dit rien du symbole 
gravé sur la gemme ). 
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avons besoin d'elle ; et cet instrument utile pour sceller 
ne tombera pas très facilement, s'il est ainsi retenu par 
le nœud de l'articulation majeure. 2. Et si nous avons 
un sceau 1, que ce soit une colombe ou un poisson z, ou un 
navire 3 qui court sous le vent, ou une lyre4, cet instru­
ment de musique dont se sert Polycrate 5, ou une ancre 6 

de bateau, comme celle que Séleucos 7 avait fait graver 
SUJ; son anneau et, s'il s'agit d'un pêcheurs, il se souviendra 
de l'apôtre 9 et des petits enfants sauvés des eaux 10. 

Que l'on n'y représente pas des figures d'idoles, auxquelles 
on a renoncé à s'attacher, ni non plus un glaive ou un arc, 
quand on poursuit soi-même la paix 11 , ni une coupe, 
quand on veut observer la tempérance. 1. Beaucoup 60 
de débauchés portent gravés (sur leurs anneaux) le por­
trait de leurs amants ou de leurs maîtresses, en sorte qu'ils 
n'acceptent même pas de pouvoir jamais oublier leurs 
passions érotiques, grâce à cc rappel continuel de leur 
débauche 12. 

2. Au sujet des cheveux, voici ce qu'il nous semble 
bon de dire 13 : la tête des hommes doit être tondue, 
sauf s'ils ont les cheveux crépus ; la barbe doit être 
fournie; que les cheveux qu'on a frisés ne descendent 
pas trop longs de la tête jusqu'à se confondre avec des 
boucles de femmes ; car il suffit aux hommes d'être <<bien 

6. Th. KLAUSER, lleallexilwn für Antilce und Christentum, s.v. 
Anker; J.P. KIRSCH, dans Dictionn. d'Archéol. Chrét., s.v. Ancre, 
et spécialement c. 1999-2031 (fig.- 560 s.). 

7. JuSTIN l'historien (abrégé de TnoGuE POMPÉE), XVI, 4, 4; 
APPIEN, Sy·r., 56 (cf. PAULY-VVxssowA, s.v. Selettkos, 2 (Seleukos 1), 
c. 1232. 

8. Sur ce thème, lui aussi très cher au plus ancien art chrétien, 
et notamment à la glyptique, voir Dictionn. d'Archéol. Chrét., s. v. 
Pêcheur, fig. 10024 s. 

9. Cf. Matth. 4, 19 et parall. ; voir déjà ci-dessus § 52, 2. 
10. Allusion au baptême. 
11. Cf. Ps. 33, 15 (1-lébr. 12, 14; 1 Pierre 3, 14) cf. II, 32, 1, n. 5. 
12. Cf. Protr., 61, 1-2; de fait, nos collections de gemmes antiques 

attestent la popularité des sujets mythologiques ou licencieux. 
13. Récapitulation du long développement consacré à la chevelure: 

III, 15, 1 s. 
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3 El 8é ns Ka.t ~eelpa.LTO TL Toû yevelou, où ll-ÉVTOL 'TfO.VTEÀWs 

o/LÀWTÉOV a.ÙT0• a.icrxpèv yàp Tè 9Éa.ll-a. Ka.t KO:TÉyvwcrTa.L 

1) TOÛ yevelou Ev XP~ Koupà. 1Ta.pa.TlÀO'EL Ka.t ÀH6TI'}TL 

4 yeLTVLWaa.. AùTlKa. yoûv Ô l(ta.ÀlJ-<tJ8às TOÛ yevelou TEp1T6llevos 

TÛ KO llU « Ws Tà llUpov » ~TJcrt « Tà Ka.Ta.~a.'i:vov È1Tl 

1rWywva., Tàv 1rWywva. Tàv • Aa.pWv »" TÛ 1TO.Àtv<tJ8l~ 'TOÛ 

'TfWywvos Tà EÙ1TpE1TÈS ûllvrJcra.s 1Tp6crw1rov T~ 11-UP<e Ka.­

TEyéwwae Kup(ou. 

61' 1 • E'Tfd 8È où x Wpa.'icrlJ-OÛ xUpw 'ti Koupà. 1TCLpa.ÀTJ1fTÉa., 

8Là 1TeplaTa.ow 8é, 'Tà.s ll-Èv Tfls ~ee<f»a.Àf)s Tplxa.s Ws l!-iJ 
a.Ù~Ôll-eva.~ Ta.'i:s (h(teatv ElJ-1To8lboLEV Ka.Ta.~a.lvouam, Ka.t 

Ïcrws Tà.s E:1rt T~ llÙcrTa.KL flOÀuvol-1-Évo..s Ka.Tà. TY)v Tpo<f»T]v 

1TEpLKa.pTÉov, où Sup~- à.yevvÈs yô.p -, à.À.À.à. Ta.is 8uoiv 

ll-a.xa.lpms Ta.is KouptKa.'i:s, Tà.s 8è Toû yevdou ll-TJ8Év TL 

1Tapa.ÀU1TOUO'a.S OÙK ÈVOXÀTJTÉOV, <1ElJ-V0TTJTO. llÈV TOÛ 

1rpoaW1rou [Ka.t] KO.Ta.1T'ÀfJ Sews yeVVT)TLKT]v Èll1l'OtoUaa.s' 

2 1TOÀÀ.OÙS 8È Kat Tà crxfllJ-CL 1TCLpCL1TO.t8a.ywye'i: lJ-'l) Ô.lJ-O.pTÔ.VEtV 

8tà. Tà eùeSÉÀ.eyKTOV, TO'i:S 8è (l-t-YJ) 0.va.<f»a.v8àv ét.lJ-a.pT0.VELV 

E9ÉÀoucrtv Tà Àa.v9Uvov TOÛ crxtllla.TOS Ka.t 11--rl 1Ta.pcicrTJflOV 

È1TLTEp1TÉO'TO.TOV, û<f»' l~ 8e8uKéTES oÎs ~Sean 8L' ÜyvoLa.V 

1TÀTJfllJ-EÀE'i:V TOÎ:S 1TOÀÀo'i:s èSolJ-OLOUllEVOI ,-Q Ô.lla.pTciVELV 

62,1 à.SeWs KEKcl.p1rwvTm. Où J.LOvov o3v a.ÙcrTTJpàv 8etKVÔu Tàv 

liv8pa. Tf)S KE<f»a.Àf}S Tà \(ILÀ0v, à.À.Àà. Ka.t 8ucr1l'a.9Ès Ka.Ta.cr­

KEuÔ.bEL Tà Kpa.v(ov, 1TpOO'OlltÀEÎ:V È9fbov Ka.l. KpUeL Ka.t 

Ka.Ulla.n, Ka.t ,.às à.1l'à ToUTwv 8Lw8eiTa.L ~Àâ(3a.s, âs i} 
~eO llTJ crrrOyyou TpOrrov ets Èa.uTT]v tiva.Àa.lJ-~Uvoucra., 

1. Épithète homérique: Od., IV, <156, etc. 
2. Happel de la condamnation de l'usage équivoqlw de l'épilation: 

Ill, 19, 3 s. 
3. Ps. 132, 2. 
4 .. Par une répétition emphatique. 
5. Même expression en II, 114, 2. 
6. Comme déjà en III, 16, 2, Clément suit ici Mu~oNms, XXI, 

p. 114,, 17 - 115, 2 ·; 115, 15-17; GusSEN, p. 63, n. 7. 
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barbus I >>. 3. Que si quelqu'un vient à se tailler la 
barbe, il ne doit pas cependant la raser complètement ; 
ce serait un spectacle humiliant : on a condamné le fait 
de se raser les joues jusqu'à la peau, parce que c'est presque 
épiler et rendre imberbe 2, 4. Voici d'ailleurs le psal­
miste, qui se dit charmé par la toison qui couvre les joues 
<< comme un parfum qui descend sur la barbe, la barbe 
d'Aaron 3 >>; en répétant le mot <<barbe 4 >>, il a célébré 
la beauté du visage 5 et a répandu sur celui-ci les reflets 
brillants du parfum du Seigneur. 

1. Puisque ce n'est pas pour la beauté qu'on coupe 61 
les cheveux 6, mais à cause de ce qu'exigent les circons­
tances, qu'on taille les cheveux en sorte qu'ils ne 
s'allongent pas trop et ne descendent pas jusqu'à gêner 
la vue, et peut-être faut-il aussi sur la lèvre supérieure 
tailler les poils qui se salissent en mangeant ; il faut 
cependant le faire non pas avec un rasoir- ce ne serait 
pas de bon ton - mais avec les ciseaux qui servent au 
barbier 7 ; quant aux poils du menton, qui ne gênent 
en rien, il faut les laisser tranquilles, car ils donnent au 
visage une gravité qui frappe au premier abord. 2. Il 
y a beaucoup d'hommes que leur silhouette détourne du 
péché parce qu'elle est facile à identifier, mais ceux qui 
ne veulent pas pécher au grand jour trouvent très agréable 
d'avoir une silhouette qu'on ne remarque pas, parce 
qu'elle n'a rien de caractéristique : ils s'en revêtent pour 
ainsi dire et cela leur permet de commettre des fautes 
sans qu'on le sache et, parce qu'ils ressemblent à tout le 
monde, ils jouissent sans crainte de leur péché. 1. Si les 62 
cheveux sont taillés court, cela ne donne pas seule­
ment à l'homme un air sérieux, mais cela rend le crâne 
rebelle à la maladie, en l'habituant à s'accommoder 
du froid et de la chaleur s : ainsi les inconvénients de 
l'un et de l'autre sont écartés, qui affectent au contraire 
une chevelure abondante, parce qu'elle les attire à elle 

7. Clément se souvient ici d'un passage du comique Ar.Exts: 
C.A.F., t. II, p. 394, n. 264; GussEN, p. 41, n. 2. ATHÉNf.:E semble 
l'avoir introduit dans une citation qu'il fait de Chrysippe :XIII, 565 B. 

8. Voir déjà II, 70, 3, n. 1. 
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Ëy KC1TO.O'KY)1TTE1. 'T(ê Ëy~<e<flUÀ<tJ vupétp.ovov ÉK TijS voTL8os: 

Tt] v (3J\6.(31]V, 
Ta.îs yuva.t~L 8è &:rrOxpYJ p.a.Àét.aaew Tà.s Tplxa.s Kat 

&.va.8eicr9a.t T-r)v KO l-Lf]V eÙTeÀWs 1Tep0vu nvt ÀtTÛ 'TT'a.pà. Tàv 

a.ùxéva., &.~eÀ.e'i: 9epa.1Tet~ cruva.u ~oôcra.ts els K0.ÀÀ.os yv~crtov 

3 Tà.s crW~pova.s K0l-Las. Ka.t yd.p a.t 'TT'Ept1TÀoKa.t TWv TptxWv 

at chmpt~<a.l Kat a.t TWv cretpWv &.va.8Écrets 1Tpàs Tt{> et8ex9eis 

a.ÙTà.S 8etKVÔVat K61TTOUO'L TàS Tplxas, Ü1TOT(ÀÀOUO'a.L 

Ta.is 'TT'a.voUpyots Èl-L1TÀoKa.is, 8t" Os où8è 9tyy&.voucrt ri]s 

Ke<Pa.i\f)s Tf)S crcJ>Wv a.ÙTWv cruyxeiv Tàs TpLxa.s cJ>o~oÛlJ.EVa.t, 

à.ÀÀ.à KO.i Q Ü1TVOS O.ÙTO.ÎS JlETà. 8éous 

KO.TO.O'KUÀwow Àa.9oûaa.t TO axiJI-La. 

63,1 'AAÀoTpÎwv 8è a.t 1Tpoa9éaets TptxWv 

1TO.pa.yîveTa.t, f.LTJ 

Tfjs ÈJ..L1TÀotcf)s. 
TÉÀEOV ËK~]\'T)TOt, 

09vela.s TE È1TLO'KEU0.tecr9cu TÛ KE~a.i\'fi Tà.S K6lJ.O.S Ü9eWTaTOV 

veKpois Èv8t8ucrKoUcras 1TÀoK0.lJ.OLS ,.à Kpav(ov· TÎvt yà.p 0 

vpecr{3UTepos È1n91\cret xeipa. ; Tlva 8è eùi\oyt\cret j Oô 
~V yuva.'i:Ka T't)V KEKOO'lJ.'fll-LÉVf]V 1 ÜÀÀà. Tà.S ÜÀ.ÀoTp(a.s 

2 Tplxas Kat 8t" a.ÙTWv ÜÀ.Àf]V KecJ>a.Àftv. Et 8È « KecJ>a.À't) 

yuva.tKàs l-LÈV &.vr]p, ô.v8pàs 8è 0 XptcrTOs », 1TWS où K aeeov 

8tTTois a.ÙTà.s 1TEpt1Tl1TTEtv ét.ll«PT~ l!-«crLV ; T oùs l-LÈV yd.p 

ô.va.TWcrt, Toùs Kv8pa.s, 8tà. T-r)v Ô1ro{3oÀ't)v Tf)S K6}lf]S, 

Ka.Ta.tcrxUvoucrt ôè Tàv KUptov Tà Ocrov È1r• a.ÙTais ÊTa.tptKWs 

KOO'J.I.OÛJ.I.eva.t els Ô.1TclT'flV ÜÀ'fl9da.s Ka1 Tt)v Ovnl)s oùaav 

3 KaÀ't)v {3Àa.0'4>'flJ.I.OÛO"at Keq,a.Àftv. ÛÙKOÛV oÙ8È f3a.1TTÉOV 

Tàs TpLxa.~ où8È p.-r)v Tàs 1roÀtà.s p.eTaxpwcrTÉov· où8è yàp 

T-ftv Ècr9f)Ta. -rrotKLÀÀew cruy~<exWpt}Ta.t' Kat p.&.ÀtcrTa. Tà 

1. Sujet déjà traité en passant : III, 11, 2, n. 5. 
2. Sur l'usage des postiches, voir par ex. DAREMBERG~SAGLto, 

s. v. Coma, p. 1355 B. 
3. Même subtilité, encore qu'il en fasse une application inverse, 

chez TER'rULLIEN, De cult. femin., 7, 10 : ces eœuviae alieni capifis 
ont peut~être appartenu à un être impur, à un coupable, un damné ! 
Quelle contamination à craindre 1 

CHAPITRE XI 62,1 - 63,3 129 

comme une éponge et qu'elle fait pénétrer et demeurer 
dans la tête l'effet nocif de l'humidité. 

2. Les femmes doivent se contenter d'assouplir leurs 
cheveux et de retenir leur chevelure sur la nuque simple­
ment, avec une agrafe sans ornement : ainsi, par des soins 
sans complications, elles font concourir à une beauté 
authentique leurs chastes chevelures. 3. Au contraire, 
les entortillements de cheveux pratiqués par les prostituées 
et les liens de leurs nattes 1, outre qu'ils enlaidissent ces 
femmes, brisent leurs cheveux ; elles en arrachent un 
certain nombre par des tresses trop habiles; c'est pourquoi, 
loin de toucher à leur propre tête, dans la crainte d'emmêler 
leurs cheveux, elles ne voient pas venir le sommeil sans 
l'appréhension de détruire sans s'en apercevoir l'édifice 
de leur coiffure. 1. Il faut absolument exclure l'usage 63 
de cheveux postiches 2, et c'est une impiété que d'arranger 
artificiellement sur sa tête une perruque, en revêtant son 
crâne de boucles mortes. A quelle tête, en effet, le presbytre 
imposera-t-il les mains ? Qui bénira-t-il ? Ce n'est pas la 
femme qui a fait toilette, mais des cheveux étrangers et 
par eux une autre tête 3, 2. Et si <<la tête de la femme, 
c'est l'homme, et la tête de l'homme, le Christ 4 >>, comment 
ne serait-ce pas une impiété que les femmes tombent dans 
une double faute ? D'abord, elles trompent les autres, 
c'est-à-dire leurs maris, par cette substitution de chevelure, 
et elles déshonorent le Seigneur, autant qu'il le leur est 
permis, en faisant une toilette de prostituée pour camou­
fler la vérité s et elles insultent la tête qui est vraiment 
belle. 3. On ne doit donc pas non plus teindre ' ses 
cheveux ni changer leur couleur, s'ils sont gris ; et, en 
effet, il n'est pas même permis de barioler son vêtement 7 ; 

4. 1 Cor. 11, 3: l'accommodation est subtile! 
5. Nous avons déjà rencontré cette idée: III, 17, 1, n. 5. 
6. Contre l'usage des teintures capillaires, voir déjà JI, 65, 1 ; 

III, 16, 4; 17, 1~2. 
7. Rappel de la condamnation portée en Il, 108, 1 s. ; III, 53, 4. 

le Pédagogue 9 
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yepa.~àv Ti}S 'tÎÀuda.s: Ka.t Q.~u)'ITtO'TOV OÛK Ë'IT~Ka.ÀU'ITTÉOV 1 
O.vo.SetKTÉov Sè Û'IT• aùyà.s TOÛ 9eoû Tà Tlj-t,JLO. els oÉ~O.O'JLO. 

4 TWv vÉwv· Ka.t yà.p à.vcuaxuvToÛatV Ëa9' Che 'IToÀtâ.s Ë1Tt<f>ét.veta. 

1Ta.t8a.ywyoû StK,V È1TtaTÔ.O'a. È'ITt O"w<f>poO"Uv,v J.LE9,p­

J.LOao.To a.ÙTOÙS Ka.t KO.TE1iÀ.f)~a.TO TÛ O'TtÀ:rrvOT,T~ Ti}S 

O~ews: Tà ve6.tov Ti}S È1T~9uJ.Lla.s:. 

64, 1 'AAX' où8è TÙ 1rp60'w1Ta. ËvTpt.1TTÉov a.ÙTa.Ls 1ra.voUpyou 

O'ocflla.s TEp6peUj-tO.O'tV' Ô'1To8e(~WJ.LEV 8è O.ÙTa.i:s KOJ.L(.LWTLK!)V 

aWcf>pova.' Két.ÀÀos yà.p Q.ptaTov 1ip&hov (.LÈV Tà \ftuxuc6v, 

Ws '1ToÀÀ6.Kt.S Ê'1TeO',J.L,v&....,,v, ÔTa.v il KeKoali,liÉv, \flux~ 

àylt{J 1TVeUt-ta.Tt. Ka.t Toi:~ ËK ToUTou Êt.t.1TVEOj.lÉV, <J>a.t.8pUO"J.La.­

ot.v, 8t.Ka.t.oaUvn, cflpov...;O"n, à.v8pely., aw<f>poO"Uvn <(ltÀa.ya.9ly. TE 

Ka.t a.lôoi:, t)s oÙ8Èv eÙa.v9ÉO'TEpOV XPWJ.tO. ÈtiJpa.TO.L '1TW~ 

2 1TOTE, "E'1TEtTO. Ka.t Tà O'W(.LQ.TtKàV Ktl.ÀÀos -ljaK~0'9W 1 
« aut.t.lLETpla. (.tEÀWv ~<a.t (.LepWv (.LET' eùxpoîa.s ». • H 
KOJ.L(.LWTt.KTJ TfjS Ûye(a.s ÊVTO.Û9a. eÜ9eTOS, Ka.9' iljv ti TOÛ 
·~ , '\ "' ' '\ 1 ' • • '\ 9' 'Il • 

E~UW/\OU TOU E'1TL'1T/\C10'TOU ELS TO C1/\, ES: j-tETO.pO.O'LS: KQ.TO. 

Tà axi} (.LO. Tà ËK TOÛ 9eoÛ 8e8o (.LÉVOV 1TEptylveTa.,, b.ewl) 

8è Ka.ÀÀw1Tlaa.~ KctTà. ~Uaw -1] TWv 'ITOTWv eÛKpa.crla. Kat Tt 
n7w a~Tlwv au lLlLETPla.. Oû yùp ftOvov T~v ôyleta.v 'laxet. 

Tb aWp.a. ÈK TOUTwv, O.ÀÀà. Ko.l Tb KétÀÀos 8ta.cf>o.lvea9m 
3 vote't. • A1TO yà.p TOÛ 1rupW8ous Tb anÀ1rvàv Ka.l 1-LU.PJ.La.­

puyWôes -rrept.ylveTm, à.1rO 8è Toû ôypoû Tb ÀO.Jl1Tpbv 
Ka.l KEXO.PtO'JLÉvov, à:rrO 8è TOÛ ~11poû Tà &.v8pW8es Ka.l 

1r6.yt.ov, à:rrà ÔÈ TOÛ â.epW8ous Tà EÜ'ITvouv Ka.l taoaTétatov, 

è~ iftv ô eüpu9..-.os Ka.l. Ka.Àbs oÙTos à.vôptà.s Toû ÀOyou 

l. De même, déjà: III, 6, 2. 
2. Voir II, 121, 2; III, 4, 1 ; 20, 6. 
3. Clément passe de la beauté de l'âme à celle du corps. 
4. Célèbre définition stoïcienne de la beauté (les stoïciens 

Chrysippe ou l'un de ses successeurs ? - ont ajouté la couleur au 
principe platonicien de la symétrie): Pmr.oN, De vit. Mos.,III, 140; 
CICfmoN, Tusc., IV, 31, etc.; voir K. SvononA, L'esthétique de 
saint Augustin et ses sources, Brno 1933, p. 5'-'· 
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en particulier, il ne faut pas cacher ce qui, à un certain 
âge, est vénérable et inspire la confiance, mais on doit 
montrer au grand jour l'honneur qu'on tient de Dieu et 
le proposer au respect des jeunes gens ; 4. car il arrive 
parfois qu'à des jeunes gens effrontés l'apparition d'une 
tête blanche se présente comme un pédagogue, les amène 
à la sagesse et paralyse par sa splendeur extérieure la 
verdeur de leur passion. 

1. Les femmes ne doivent pas non plus se farder le 64. 
visage par le charlatanisme d'un art trop habile ; propo­
sons-leur une toilette conforme à la chasteté 1• Tout 
d'abord, disons qu'une beauté de premier ordre est celle 
de l'âme, ainsi que nous l'avons souvent montré 2 : 

l'âme qui a été ornée du Saint-Esprit est emportée par 
son souffle et elle resplendit de ses dons : la justice, la 
sagesse, le courage, la tempérance, l'honnêteté et la pudeur 
-on ne voit jamais en aucune fleur de plus belles couleurs. 
2. Ensuite, recommandons le soin de la beauté corporelle 3: 

«symétrie des membres, proportion et teint 4 l}, Un soin 
attentif de la santé est ici bien à sa place : il produit le 
passage d'une image artificielle à la vérité, selon le type 
qui nous a été donné de la part de Dieu. L'heureux mélange 
des boissons est capable de contribuer à une beauté 
naturelle, ainsi que l'équilibre des aliments. Car ce n'est 
pas seulement la santé que le corps en retient, mais aussi 
une beauté resplendissante. 3. En effet, l'élément igné 
provoque un éclat étincelant, l'humide donne un teint 
clair et gracieux, le sec la vigueur et la consistance, l'air 
enfin une bonne respiration et l'équilibre 5; c'est là ce 
qui fait la parure de cette statue harmonieuse et belle 
qui est l'image du Logos 6, La beauté est une libre fleur 

5. L'école des médecins pneumatiques définissait la santé conune 
un équilibre des quatre éléments: Ps.-GAT.Hm, Dejin., 129, t. XIX, 
p. 382 Kühn; G. VERDEim, L'évolution de la doctrine du pneuma, 
p. 199. 

6. Nous avons déjà rencontré l'idée, ingénieuse et profonde, 
que l'homme est aussi, par son corps, fait à l'image du Verbe 
incarné : III, 20, 4-5, n. 5. Cf. Introduction, p. 32. 
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KeK00'Jlf)T<u. "Av9os 8è Tfjs ûyte(a.s EÀeu9épwv -rè KétÀÀ.oc:;. 

i\ p.Èv yàp Ëv8ov TOÛ cn;,l-1-a.ToS Èpyâ.bETm, Tè Sè els Tà 

ËKT0s TOÛ aWJJ.a.Tos E~a.v9i}aa.v cJ>cwepàv Èv8etKvuTm n)v 
65,1 eüxpot.a.v. At yoûv Két.ÀÀtcrTa.t. Ka.t ôyt.eLV6Ta:ra.t. &.ywya.l. 

8t.Ct1TOVOÛO'O.L TÙ. aWiLO.TO. Tè Két.À.À.OS Tà y~atOV Ka.l. 1rO.pét.J.I.OVOV 

~pyâ.bovTa.L, ÊÀitOVTOS Ë<Jl' Êa.uT0 TOÛ 9ept-toÛ Tl]v TE lKp.cl8a. 

rrâaa.v Ka.l. .,.Q -rrveûlla. Tb ~uxp6v· ÔÀKèv 8è ets É:a.uTT)v ,; 

9ep~J-6T1)S ÈK:pLvt.bol-'-ÉVf) Kt.vf}creow. "E1Tet.8à.v 8è ÉÀKUcrn, 

ÙÀ.ea.wo p.É.Vt')V Ï}pÉJ.La. 8t.' a.ÙT<~lV à:q..L!bEL TWv aa.pKWv ( nlv) 
ËK Tf)S Tpo«f.fjs 1TEpLOUO'(C:W1 1TOO'Û !-1-ÈV TÛ ÛypÔTTJTL, Û1TEp~oÀfl 

2 8è 9epJlchf}TOS, /lt.à Ka.L ~ 1TpOTÉpa. KEVOÛTCU Tpo<Pt)• Ô.Kt.Vr]T<i' 

8è T~ crWI-'-a.Tt. Tè ~pw9èv atTlov où vpoacf>Ue-ra.t, ÙÀÀà. 

ÉK1tL1'TTet, Wa1rep &.1rO lJ#uxpoû KÀ.t.~ét.vou 0 ÜpTos il 0Àos 
31} J.LÔVov lrrroÀet1TO~evos Tàv 1TU9J.LÉVa.. EtKOTws oôv -ro'i:s 

1TEptTTetJouO't Ka.Tà. TÙS à.1ToTphjtetS TÙ oÔpa. Ka.t TÙ O"KtJ{3a.Àa. 

1TÀeovét.tc::t, 1TÀeovét.tet 8è Ka.t -rà. ÜÀÀa. 1TEptTTW~a.Ta. a.ÙTo'is, 

1Tpàs 8è Ka.t ot {8pWTES, OÙK âva.8t8o~ÉV'l')S T<iJ aW~ct.Tt 

66,1 Tfjs Tpo4>11s, ÛÀÀÙ. ets TÙ 1TEptTTÙ ÈKXEO~ÉV'l')S• "EvTEÛ8c::v 

Ka.t a.t Àa.yve'i:a.t Op~WvTa.t, 11'ept TÙ 1l'ctt8o1Totla.s lJ-Opta. 

È:rnppeoUa'l')s Tlls 1TEpt.TTela.s. (tub) Ktvf]aeat. au llfLÉTpots 

[8tàj T'l')KTÉOV Ta.tJT'l')V Tt)V 1l'EptTTela.v Ka.t ets 1TÉ\j.rtV à.va.­

XUTÉOV, 8t" i)s Tà KÔ.ÀÀos Èpu9pa.LveTa.t. 

2 "ATovov 8è Toùs « Ka.T• etKOva. Ka.t Ka.9' OJ.Lolwatv 9eoû » 
yeyovOTa.s Wa1Tep à.nllét.tovTa.s ,.Q à.pxÉTu-rrov ~1T'l')Àuv 

È11'Ô.yea8a.t KOll!J.WTtKTJv, Tf)V à.v9pW1TEtOV KO.KOTEXV{a.v 1Tpà 

3 TilS 9e(a.s a.ÎpOUJ.LÉVOUS 81']lJ-LOupy(a.g, npoatÉVo.t 8È a.ÙTÙ.S 

1. Ceci approfondit, dans une perspective optimiste, les considé­
rations sur la beauté intérieure: II, 121, 2 s. 

2. Clément va invoquer des théories médicales à l'appui de sa 
propagande en faveur des exercices physiques (ci-dessus III, 49, 1 s.). 

3. Il s'agit sans doute de l'air inspiré (cf. le médecin ARÉ'l'ÉI..:, 
De causis, II, 1; VgRBEim, L'évolution ... , p. 196); ou faut-il corriger 
en me:U(-lct ~ux~x6v ? 

CHAPITitE XI 64,3 - 6!3,3 183 

de la santé. Celle-ci agit à l'intérieur du corps, et celle-là, 
s'épanouissant à l'extérieur du corps, se manifeste dans 
son éclat par un bon teint 1• l. Il est sûr qu'une façon 65 
de vivre parfaitement réglée par la beauté et l'hygiène, 
si elle fait travailler le corps 2, produit la beauté authen­
tique et durable, parce que la chaleur attire à elle toute 
l'humidité et l'air froid' ; or la chaleur attire à elle 
quand elle est produite par le mouvement. Mais, une 
fois qu'elle l'a attiré à elle, elle réduit tout doucement en 
vapeur, à travers les chairs, le superflu réchauffé de 
nourriture, cela, grâce à une certaine quantité d'humi­
dité et grâce à l'excès de chaleur 4 • 2. C'est pourquoi la 
nourriture prise la première est évacuée ; et, si le corps 
est immobile, les aliments absorbés ne sont pas assimilés 
mais rejetés, comme le pain qu'on veut tirer d'un four 
froid ou bien en sort tout entier ou bien y laisse tout au 
plus sa partie inférieure. 3. Il est donc naturel que chez 
ceux qui absorbent beaucoup plus qu'ils ne dépensent 5, les 
urines et les excréments soient abondants, et que soient 
abondantes aussi les autres sécrétions, et en outre la sueur, 
puisque la nourriture n'est pas (toute) assimilée, mais 
déversée (en partie) dans les sécrétions. l. De là viennent 66 
aussi les désirs lascifs, quand la surabondance des humeurs 
se porte vers les parties génitales. Et c'est pourquoi il 
faut par des mouvements appropriés réduire cette sura­
bondance et la faire se déverser dans la digestion, grâce 
à laquelle apparaissent les couleurs roses de la beauté. 

2. Il est étrange que ceux qui sont par naissance 
« à l'image et à la ressemblance de Dieu 6 >>, s'approprient, 
comme s'ils voulaient déshonorer leur archétype, une 
toilette étrangère, préférant la fraude humaine à la création 
divine '· 3. Le Pédagogue invite les femmes à se 

4. Sur le rôle de la chaleur et de l'humide dans la digestion, 
voir GALIEN, De usu part. corp., IV, 4-5, t. III, p. 272-273 Kühn; 
SPANNEUT, p. 200 et déjà ci-dessus, II, 77, 2, n. 4. 

5. Clément a déjà exprimé cette idée ci-dessus II, 2, 1-2 ; 14, 3. 
6. Gen. 1, 26. 
7. Voir déjà III, 17, 1, n. 5; 63, 2, n. 5. 
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b 1rCUÔa.ywy0s KEÀEÛEL «~V K«.TUO"TOÀÛ KOO'p.(c:?, J.tETà. 

a.LÔOÛS Ka.i. O'W~poaUVf]S KOO'JA.EiV Éa.uT6.s »1 « Û1TOTa.O'O'Oj-LÉVO.S 

ToLs L8Lo1.s à.v8pâ.ow, Ws Kat e'{ nves à.1Tet.9oiev T<ê À0yfJ2, 
8~.à. Tijs TWv yuva.tKWv &vo.aTpo<Jl-ijs Kveu À6you Kep8,9t}O'oVTO.t1 

Ë1T01TTeUaa.VTES » <PTJcrl. « T~V Ev ÀÔy~ O.yvftv à.va.crTpocf>Y)v 

ûp.Wv· &v ËaTw oùx ô Ë~w9ev Ëp.1TÀoKi]S Ka.l. 1TEp,9éaews 

xpu<TLwv 11 èv8Uaews tJla.Tlwv K6ap.os, à.XÀ' 0 Kpu1TT0s 
Tf)s Ka.p8La.s O.v9pw1Tos Ev T~ à.<fl9étpTttJ Toû 1rpa.éos Ka.l. 
-ftauxlou 11'VeUp.a.Tos, 0 Èanv èvW'ITwV TOÛ 9eoû 'JTOÀuTeÀ.És. » 

67, 1 • H 8è a.ÙToupyla. Ta.Ls yuva.1.€tv p.â.ÀtaTa. ,.à yvrjatov È1Tt<j>Épet. 

KétÀÀos yup.vâ.houaa. .,.à. aWlla.Ta. a.ÙTI7w Ka.l. acf>as a.U,.à.s ~h' 
a.ÔTWv KOO'llOÛO'a., où Tbv Ô1T• 0..ÀÀ.wv 1TE1TOV'YJ!l-Évov 1Tpoa<i>é­

pouaa. K60'l!-OV 1 ÜKOO'l!-OV Kat à.veÀe.J9epov Ka.t ÊTa.tptKÔv1 

ciXÀà. Tèw ÈK6.0'TfiS aOO~povos yuvo.tKàs Stà. TWV xetpWv 

o.ÙTfjs, ÔrrÔTe XPt'tbot (l6.ÀtaTa., à.aKoU lJ-EVov Ka.t ~ ~ u~o.t~ 

VÔlJ-EVOV' OÙ yét.p 1TOTE K0.0i(KEt Ë~ ci.yopÔ.S WV11TO'iS 1 ci.ÀÀà. 

Tot's olKouptKots [To'is tSLots] Ëpyots Koa...-ouJlÉvo.s 4>a.Cveu0a.t 

2 Tà.S Ko.Tà. 9eàv rroÀtTEUO!J-Évo.s. K&.XÀtaTov yà.p Ëpyov yuvf] 

otKoupàs o.ùTllv TE Ka.t Tàv &.vSpa. 'iO'is t8Lats rrept~&.ÀÀ.ouaa. 

KOO'f1fttLa.at, St.' &v &.yciÀÀ.ov'iO.t 1r&.vns, o{ lJ-È:V rra.LSes Èrri. 

TÛ (lTlTp~, 0 Sè à.vl]p È1Ti. TÛ yuvo.tKL, a.ÜTTl Sè èrrt ToUTots, 

a ml.VTES Sè È1Tt T~ Oe~. IuMft~S,v yoûv 

TO.jJ.t.E~OV cl.peTilS ËaTW à.v8pe(a. yuvr], 

.fjTLS (( aiTO. 0KVf1pà. OÙK Ë4>a.yev, 9EO'!l-Ot 8È ÈÀE11!l-OO'tJV't'fS 

Ë1Tl TÛ yÀWaan a.ùTfis », fins « Tà aTOlJ-a. a.ÙTfis 8t.f)vot~ev 

1. 1 Tim. 2, 9. 
2. I Pierre, S, 1-4. 
S. Clément revient sur l'idée précédemment développée, notam­

ment en III, 49, 2-6, n. 6. 
4. Ceci fait déjà allusion à l'éloge de la femme forte du livre 

des Proverbes 31, 13 ou 19, mais chez les Païens aussi ce travail 
domestique faisait- partie du tableau des vertus antiques que les 
moralistes ne cessaient d'opposer à la dépravation et au luxe de leurs 
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présenter {(dans un vêtement correct et à s'orner de pudeur 
et de chasteté 1 >>, (( soumises à leurs propres maris de 
telle sorte que, si certains n'étaient point disciples du 
Verbe, ils soient gagnés (à Lui) sans parole par la conduite 
de leurs femmes, en observant >> - ce sont les paroles de 
l'Écriture - {( la pureté, dans le Verbe, de votre conduite. 
Ayez non pas cette beauté extérieure qui vient de la 
coiffure, des bijoux d'or qu'on porte, ou des manteaux 
qu'on revêt, mais l'homme caché du cœur dans l'incor­
ruptibilité de l'esprit de douceur et de calme, qui 
est précieux devant Dieu 2 • >> 1. C'est surtout le travail 67 
qu'elles accomplissent elles-mêmes qui apporte aux femmes 
la beauté authentique, parce qu'il exerce leur corps et 
fait qu'elles se parent elles-mêmes par elles-mêmes : ce 
n'est pas une parure fruit du travail des autres 3, une 
parure qui ne pare pas, qui est indigne d'un être libre, 
qui est celle d'une prostituée; au contraire, la parure 
de chaque femme chaste est celle que, toutes les fois 
qu'elle en a le plus besoin, elle apprête et tisse de ses 
mains 4; jamais il ne convient que celles qui vivent 
selon Dieu apparaissent dans une toilette achetée au 
marché, mais ce doit être un produit du travail fait à la 
maison. 2. Car c'est le plus beau travail que celui 
d'une femme qui, à la maison, se vêt elle-même et 
vêt son mari des parures qu'elle a confectionnées s : 
tous s'en félicitent, les enfants à cause de leur mère, le 
mari à cause de sa femme, elle-même pour eux tous, et 
tous à cause de Dieue. 3. En résumé, il est sûr qu' 

(( une femme forte est un trésor de vertu 7 >), 

celle qui ((ne prend pas sa nourriture dans l'oisiveté, et 
qui a sur la langue les préceptes de l'aumône)), celle qui 
t: ouvre la bouche avec sagesse et mesure et dont les en-

contemporaines : voir par ex. JUVÉNAL, VI, 289-290, traduit par 
V. Huoo: «Ce qui fit la beauté des Romaines antiques~>, etc. 

5. Cf. Prov. 31, 21-22, 
6. Cf. Prov. 31, 28 ; on notera l'amplification qu'y ajoute Clément. 
7. Citation du comique ALEXANDRE, C.A.F., t. III, p. 373, n. 5. 
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cro~Ws ~ea.t EvvOj.tws, ils Tà. TÉKva. ÊtJ.a.Két.ptua.v àvtcrTÔ.f-t-EVO. », 
Ws ôtà. Io.Xo11Wv-ros ÀÉyet b éiyt.os ÀOyos, « ô ôè ltvt)p 
O.ÔTi)S ÈVEKWj-l(O.O'EV, ruY'l) yà.p eÙae~T)S eÙÀoye'LTa.t, cJu)~oV 

ôè Kup(ou a.ùn) a.tvElTw. » Ka.t 1TtÜuv· « fuvl] à.vSpela. 
aTÉ~a.vos T~ &.v8pt a.ÜTi)s. » 

68, 1 'Eva.vop9wTÉov ôè ÔTL JlclÀt.O'TO. Ka.t Tà. ux'IÎ j.LO.TO. KO.l. Tà. 

J3ÀÉf.LJ.La.Ta. Ka.l. Tà. J3a.ôlap.a.Ta Ka.l. Tà.s cf>wvcls. Où yàp Ws 
Tt.VES TTJV Ô1T0Kpunv b'llÀOÛO'CU Tf)S KWjl-<t>~Ha.s KO.l. TÙS 

Ka.Tea.yula.s TWv Opx1'JaTWv Kt.~aets 1Ta.pa.<f>uÀét.TToua<n 

1Ta.pà. Tà.s OfltÀla.s aK11vof3a.Toûatv1 a.ÙTo'is To'i:s ~etvTJ~J.a.aw 
ToLs O.f3po'i:s Kat To'ts Uypo'i:s J3a.8la~J.a.aw tca.l. <J>wva.Ls Ta.Ls 

vevÀa.aJ-I.Évcus, KÀa.Ôa.pOv vept(3ÀÉ1Toucrm, ÔÉÀea.p Y]Sovf)s 

2 egl]O'Kt'Jj.l.ÉVa.L. « MHu. yà.p à:rrOO'Tcl.~et &:rrà XELÀÉwv yuva.tKOs 
1T0pvfls, 11 1Tp0s x«rw Àa.Àoûaa. Ànralvet. aàv tftét.puyya, 

UaTEpov JA-ÉVTOt. 1Tt1cp0TEpov xoM]s eôpfJaet.s Kat 1] KOVTJ JA-ÉVOV 

JA-âÀÀov 1} ..-.&.xa.t.pa.v 8LaTOf.t.OV' Tfis yà.p &.q.poaÛVTJS o~ 

1r08es Ka.Tét.youat. TOÙS XPWJA-Évous a.thfi JA-ETà. 9avcl.-rou els 

3 "At.St]v. » Ia.._.,~Wv yoûv Tàv yevvét.Sa.v t) 1r6pvt] vevlKt]KE:V, 

Kal. TàV Ü.v8pa. ËKet.pev a.ÙTOÛ ÈTÉ:pa. yuvfJ, 'AAÀ' OÙX OÜTWS 

1']1rét.Tt)O'E:V Tàv 'lwaf]q, clÀÀTJ yuvt], vevÎKTJTO.t. Sè t) 1r6pv1') 

t) Atyu1TTÎ:a., Kat SeaJA-à. crwq,poaÛvt] Àa.JA-~ét.vouaa. KpelrTWV 

69,1 à.va.q,aLveTa.t. ÀeÀUJA-ÉVTJS E€ouala.s. "Exot. 8' èi.v Kà.Keivo 

Ü.pt.O'TQ. Tà etp1') JA-ÉVOV' 

T à 8' 8Àov où K È1T(aTa.JA-at 

ÈyW ~t.9up(~etv oU8è I<O.Ta.KE:KÀa.af.t.Évws 

1TÀét.yt.ov 1TOtfJaa.s Tàv TPét.X'llÀov TTE:pt1Ta.Teiv, 

Wa1rep ÈTÉpous ôpW Kt.Va.Œous èv90.8e 

1TOÀÀOÙS ÈV liO'TEt. Ka.t 1TE1Tt.TTO IC01T'l1 J.LÉVOUSo 

1. Tout ce passage est composé d'expressions et même de phrases 
entières, de Prov. 81, 25-80, mais dans un ordre différent de celui 
que présentent nos éditions de la Septante. 

2. Prov. 12, 4. 
8. Autre sentiment bien enraciné dans la conscience des Romains 
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fants se lèvent pour la proclamer heureuse >>, comme le 
dit notre saint Logos par la bouche de Salomon, << et son 
mari fait son éloge. Car une femme pieuse est bénie ; 
qu'elle-même loue la crainte du Seigneur t ! >> Et encore : 
<1 Une femme forte est la couronne de son mari 2• >> 

I. Il faut régler le mieux possible et les attitudes 68 
et les regards et la démarche et la voix. Il ne faut pas, 
ainsi que certaines femmes le font, imiter le jeu des comé­
diens 3 et prendre modèle sur les mouvements alanguis 
des danseuses pour se produire dans les réunions, avec 
des mouvements langoureux, une démarche molle et une 
voix affectée, en jetant des regards mièvres, toutes 
prêtes à être l'appât du plaisir. 2. «En effet, le miel tombe 
goutte à goutte des lèvres de la femme prostituée qui, 
en parlant pour plaire, huile (pour ainsi dire) ta gorge, 
quitte à ce que tu y trouves plus tard quelque chose 
de plus amer que la bile et de plus coupant qu'une 
épée à double tranchant ; car les pieds de la folie emmènent 
ceux qui la pratiquent, en compagnie de la mort, jusqu'au 
fond de l'Hadès •. » 3. Et il est bien vrai que la prosti­
tuée a vaincu le noble Samson 5, et que sa seconde 
femme a tondu cet homme 6, mais il n'en a pas été de 
même pour Joseph: il n'a pas été trompé par une autre 
femme7, c'est la prostituée égyptienne qui a été vaincue, 
et ainsi la chasteté qui porte des chaînes se montre supé­
rieure à la liberté déchaînée. 1. Et l'on peut trouver 69 
très bien dit ce qui suit : 

<<Je ne sais pas du tout, quant à moi, gazouiller 
ni me promener en tenant le cou penché, presque 
décroché, comme j'en vois d'autres ici, des invertis, 
qui sont nombreux dans la ville et sont couverts de 
poix pour être épilés s. >> 

de l'Empire: le mépris de l'acteur professionnel, de l'<( histrion». 
4. Prov. 5, 3-5. 
5. La première épouse philistine de Samson: cf. Jug. 14, 15-17. 
6. Dalila: cf. Jug. 16, 17-19. 
7. La fcnune de Putiphar: cf. Gen. 89, 7-30. 
8. Citation d'un comique inconnu : C.A.F., t. III, p. 470, n. 839 ; 

GUSSEN, p. 43, n. 5. 
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2 At 8è yuv"'K<LoL KLv1\a<LS Kal 9po.J1••s Kal XÀL8al 

KOÀ.OuaTÉO.I. 'TrO.VTeÀWS' T0 yà.p Ô.~po8ÎG.LTOV Tf]S 1TEpt Tàv 
1 ...~. \ \ À' (.!: , ., .... 

'IT'Ep1.1TQ.TOV KW•aO'EWS KQ.l. TO (( O'C1U Cl pO.WEW », WS 'f''rjO'LV 

'Ava.KpÉwv, KOJ.u8û ÉTa.t.ptKéa., Ws yÉ J.LOI. <j>ct!veTa.t. ( H 
KWiA-~8la. <j>T)atv « Tà. t'xv'rJ Tà. ÉTmptKà. Wpa.v à:rroÀel1l'ew 

3 Ka.l Tpu<f>~v ». « "lxv11 8è vopvu<.à.. oÜK È:pel8eTa.t els 

à":r]9eta.v· 08oùs yàp ~wfls oÙK È1TÉPXET(1t, O"tf>a.Àepd 8è 
a.t TPOXLa.l a.ÙTflc;; Ka.l oÙK eüyvwaTOL. » Mcl.ÀtaTa. 8è 04>9<Ûq.LWv 
«J>etaTÉov, È:vet To'is 1Toatv 1} To'ts O«J>9a.ÀJ.t.O'ts O.p.ewov 

70,1 ÔÀ.ta9etv. ·o yoûv KUptos auvTo}lWTa.Ta. iâTm Tà trcl9os 

TOÛTo, «el aKa.v8aÀl~EL ae Ô OcJ.9a.ÀJ.t-6S aou, ËKKO"IOV a.ù­
T6v » ÀÉywv, ÈK j36.9pwv à.va.avWv TTJv Ë1n8ut~-la.v· KÀa.8a.pa.l 

8è Ol(tets Ka.l Tà È:vtÀÀl~nrTEw, 0 8tà. TWv O<j>9Mp.Wv j3Xe<j>a.­
pl~ew ÈaTlv, oUôèv axx· 11 ô~.à. TWV à<J>8n'A~Wv ~ol,xeUew 

EaTl.v ÜKpo(3o'A~,to ~ÉV'r)S Tfls E1n8u ~La.s s~,· a.UTWV. npo 

yà.p TOÛ 'TT'O.VTàs uÙ>~O.TOS Ôln<j>8e(povTa.t ot à<j>8a.À~o(. 

2 << 0ewpWv ÔÈ Ka.Àà. à<j>Oa.À~Os eU<j>pa.lvet Ka.pôia.v », TOu-

TÉcrn Ka.ÀWs p.a.OWv Oewpe'iv eU~pa.lveL, « èvveUwv ÔÈ 

3 à<J>Oa.À~èw ~eTà. 86Àou cruvé:t.ye~. à.v8pét.crt ÀU1Ta.s. » TotoûT6v 

1rou Tàv 81)Àu8pla.v Ia.pônvét.1TnÀÀov, TWv • Acrcruplwv Tàv 

(3a.crtÀÉn, è,.l KÀtvn à.va.(3ét.81')v ébO ~evov etcrétyoucrt 1To pcJ>Upa.v 

€a.ivovTa. Ka.l TÙ ÀeuKà. TWv à<J>Oa.À~Wv E1Ta.va.(3étMovTa.. 

4 At TO.ÛTn È1TtT'r)ÔEÛoucra.t yuva.ÎKES tôia.ts O~ecrt 1Tpoa.yw­

yeUouow a.ÛTét.s· «AUxvos yà.p Toû aW~a.T6s Ê:anv ô à<j>Oa.'A-

1. ANACRÉON, fr. 168. 
2. Autre citation d'un comique perdu: C.A.F., t. III, p. 520, 

n. 622. 
3. Prov. 5, 5-6. 
4. Clément a déjà cité ce mot de Zénon en II, 49, 2, n. 5. 
5. Matth. 5, 29 et parall. (mais le verbe ëxxotjJov, «eoupel>, au 

lieu de «arrache»,. vient du verset suivant 5, 30, oil il s'agit de la 
main, et non plus de l'œil). 

CHAPI'l'RE XI 69,2 - 70,4 139 

2. Il faut totalement éliminer ces gestes trop féminins, 
ces manières molles et voluptueuses. Car la langueur dans 
les mouvements de la promenade et la << démarche non­
chalante>>, selon l'expression d'Anacréon 1, sont vraiment 
la caractéristique des prostituées, du moins à ce qu'il 
me paraît. Un auteur de comédie affirme qu'<< il est temps 
d'abandonner les traces des prostituées ainsi que leur 
vie facile z >>. 3. <<Les pas de la prostituée ne s'appuient 
point sur la vérité : en effet, ils ne prennent pas les chemins 
de la vie, et les traces de son passage sont dangereuses 
et difficiles à reconnaître 3. >> Surtout il faut contrôler 
ses yeux, car il vaut mieux encore glisser et tomber par 
les pieds que par les yeux 4 • l. En tout cas, le Seigneur 70 
guérit ce mal en peu de mots : << Si ton œil te scandalise, 
arrache-le 5 >> ; c'est supprimer le mauvais désir à sa 
racine. Il y a une langueur voluptueuse des regards et 
cligner des yeux - c'est-à-dire faire jouer les paupières 
sur les yeux - n'est rien autre qu'un adultère commis 
par les yeux e, parce que le mauvais désir lance par eux 
ses traits. Et, en effet, les yeux sont corrompus avant le 
reste du corps. 2. << S'il contemple de belles choses, 
l'œil réjouit le cœur 7 >>, c'est-à-dire qu'il réjouit s'il 
a appris à voir honnêtement, <<mais un signe de l'œil 
accompagné de malice n'apporte aux hommes que de 
l'affliction s >>. 3. C'est ainsi qu'on représente l'effé­
miné Sardanapale, roi des Assyriens, assis les pieds en l'air 
sur un lit, en train d'effilocher de la pourpre, montrant des 
yeux blancs en regardant en l'air 9. 4. Les femmes 
qui font cela s'offrent à la prostitution par leurs pro­
pres regards. << L'œil, en effet, est la lampe du 

6. Cf. Matth. 5, 28. 
7. Prov. 15, 30. 
8. Prov. 10, 10. 
9. Les Orientaux ont beaucoup contribué à enrichir le dossier 

d'anecdotes relatives à la «mollesse » : celle-ci vient de l'historien 
CTÉSIAS (fr. 20) et se trouve rapportée en détail par ATHÉNÉE, XII, 
528 F- 529 D. 
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j.LÔS », ~l)ai.v tt ypa4>~, 8~' OÙ KQ.TQ.~a.{vera.~ TÙ ~v8ov 

~WTt T~ ~Q.WOj.LÉVc.:,> KQ.TQ.uya.tÔj.LEVQ., {{ nopve(a. ÔÈ yuVG.LKàS 

Èv j.LETEwp~O'j.L(~ O<f>9a.Àj.LG>V. » 

71,1 « NeKpWaa.TE oOv ,.à, j.LÉÀ11 Tà. èvt Ti]S yi]s, 1ropvelav, 

à.Ka.9apala.v, 1rét.9os, È1rt9u j.Lla.v KaK'l)v Ka.l. Tl)v 1rÀeove~la.v, 

{]Tt.S ÈaTtv et8wÀoÀa.TpEla., s~· a ~PXETO.l 1Î Opyt) TOÛ 9EoÛ », 
Ô j.LÈV à.1rÔcrToÀos }3oç., ttfl-EÎS 8è à.va.tw1rupoÛf1-EV Tà. vét.9TJ 

2 Kat oÜK a.icrxuv6j.Le9a.. A~ p.Èv a.U,.&v « f.lOO"TlX'llV ÈvTpa.­

yoûaa.t », 1repu.oûcrm, aEatlpaaL To'Ls n-a.pt.oûaw, a.~ ôè Tà.s 

KE~a.ÀO.s, Ws: !ltl Ôa.KTlrÀous ~xouaa.t, Ta.Ls ù'lT' a.ÜTWv 

<j>Epo!-'-Éva.~s 'n'EpÔva.t.s O"Ka.ÀeUouacu 9pU1rTOVTa.t, Ka.t TalrTa.s 

il XEÀWV1]S il ÈÀÉ<J>a.vTOS fl TLVOS èlÀÀ.ou t<i>ou VEKpoÛ 'rrE'n'OLTJ-

3 j.LÉva.s 'n'OÀ.U1Tpa.yf.lovoûaw' èlÀÀa.t ÔÈ Ka.9ét.1TEp È:~a.v9~ j.LO.T6. 

nva. ~xoucra.t 1rpOs eÜvpÉ1TEta.v TWv 

1TEptxplaTOlS KOO'j.LOUf1EVQ.t O''Jl'tÀ.oÛcrL 

ÔpWvTWV eûa.v9ÉcrL 

1Tp0aw1Ta. 

« 9pa.ae'ia.v 

TÙ 

yu-
va.!: Ka » 8tà. IoÀop.WvTos ÀÉyet, « ~ oÛK È11'laTa.Ta.t. ataxUv11V' 

ÈK0.9tcrev È:1rl. 9Upms TOÛ Êa.uTfls oLKou È:1rl. 8l<j>pou, ÈJ..L<f>a.v&s 

1TpOcrKa.Àoup.ÉvTJ TOÙS 1ra.ptÔVTO.S ÔÔÔv, TOÙS eÜ9UvovTa.S Tà.s 

Êa.uTWv TPOXLQ.S » 1 Ôtà. TOÛ crx~ flO.TOS aÜTflS Kat TOÛ f3lou 

1TQ.VTàs s,Àovôn ÀÉyoucra.' ({ Tls Ècrnv ù J.LWV à<j>povÉaTa.TOS ; 

ÈKKÀtvét.Tw 1rp6s j.lE. 'Ev8eécrt 8è <j>pov~aews » 'Trapa.KeÀelreTa.t 

« ÀÉyouaa: O.pTWv Kpu«J>lwv .q8éws éi\f1a.cr9e Kctl. ÜÔaTOS KÀo-

1rf]S yÀuKepoû », T1)v È1TlKÀovov Ta.U,.,v 'A<J>poÔLTTJV ÀÉye~.. 

72,1 'EvTEû9ev W~eÀ,J..LÉVOS 0 BotWnos nLvSa.pos {{ yÀ.uKU 

TL» ~11crtv ({ KÀE1TTÔj.LEVOV (LÉÀ11J!O. KU'Trptôos )), «no 
8è oÜK o!8ev èl.9Àtos On yt]yeve'Ls 1ra.p' a.ÙTfl OÀoÛvTa.L, Ka!. 

1. MaUh. 6, 22 et parallèles. 
2. Sag. Sir. 26, 9. 
8. Col. 3, 5-6. 
4. Sur cet usage, voir déjà III, 15, 1, n. 2. 
5. Même notation, destinée à accentuer le dégoût pour ces orne~ 

ments empruntés, ci-dessus Ill, 63, 1. 
6. Prov. 9, 13-17 : Clément applique à la femme coquette ce 

portra~t symbolique de « Dame Folie ». 

CllAI>ITRE XI 70,4 - 72,1 Hl 

corps I >>, selon les paroles de l'Écriture, et cette lampe 
manifeste l'intérieur de l'homme en l'exposant aux 
rayons de la lumière visible. <<La femme se prostitue en 
levant les yeux 2 • >> 

1. << Mortifiez donc vos membres terrestres : la pros- 71 
titution, l'impureté, la passion, les mauvais désirs, la cupi­
dité, qui est une idolâtrie; c'est tout cela qui provoque 
la colère de Dieu 3 >> ; tel est le cri de l'Apôtre et nous, 
nous attisons nos passions, sans aucune honte. 2. Parmi 
ces femmes, les unes << mâchant de la gomme 4 >>, vont 
et viennent, font de la bouche une grimace aux passants ; 
d'autres, comme si elles n'avaient pas de doigts, prennent 
de grands airs en fouillant leur tête avec les épingles 
qu'elles portent sur elles - épingles auxquelles elles 
attachent beaucoup d'importance, qu'elles soient en écaille 
de tortue, en ivoire, ou en quelque matière venant du 
cadavre d'un animal s. 3. D'autres enfin, comme si 
elles avaient de l'eczéma, cherchent la complaisance 
des spectateurs en se fardant avec des onguents de diverses 
couleurs et couvrent ainsi de taches leurs visages. 
4. <<Insensée», dit (le Logos) par la bouche de Salomon, 
une pareille << effrontée, qui ne connaît pas la honte : 
elle s'est assise à la porte de sa maison sur un fauteuil, 
appelant à elle ouvertement ceux qui passent dans la rue, 
ceux qui vont droit leur chemin)}; par son attitude et 
par sa vie tout entière, il est clair qu'elle parle ainsi : 
<<Quel est celui d'entre vous qui est tout à fait insensé ? 
Qu'il se détourne vers moi 1 A ceux qui manquent de 
sagesse>>, elle adresse cette invitation : <<Accordez-vous 
le plaisir de goûter aux pains secrets et à l'eau si douce du 
larcin • », désignant ainsi Aphrodite Épiclopos (les plaisirs 
dérobés). 

1. Tirant profit de ce texte, Pindare le Béotien 7 72 
parle de <<la douceur qu'on trouve à. courtiser secrètement 
Cypris s >>. <<Il ne sait pas, le malheureux, que les fils de 
la Terre périront auprès de Cypris et il se retrouve sur 

7. Ainsi, ce n'est pas seulement Platon, mais Pindare lui aussi 
qui a imité l'Ancien Testament! Cf. Introduction, p. •.tS-49. 

8, PINDARE, fr. 217 Schroeder. 
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È1Tt 1TÉTEupov "AtSou auva.vT~. • AÀÀà. &.rrorrfJ811crov », 

cp'YJ<Tlv, « fliJ xpovlcrns Ev T~ TO'TT"~ » ô 1Ta.t8a.ywy0s, 
« p.'YJ8È: È1TtaT~crns Tb abv Op.p.a. 1Tpàs a.ùn]v. ÛÜTws: yà.p 

s~a!3~an ü8wp àÀÀ6Tpwv Kal Ù1TEP!3~crn Tàv • AxépovTa.. » 
2 .tuà. TOÛTO Tét.ôe ÀÉye~ KUptos s~à. ~ Haa.tou' « • Av9' {;}y 

E'TT"opeUOt]cra.v a.t 9uya.TÉpes ItWv ÙlJ!t]À~ Tpa.xfJÀ<e Ka.i Ev 

veUlla.crw ôcp9a.ÀflWV, Ka.l TÛ -rropel<f Üfla. aUpoucra.t TOÙS 

X~TWva.s Ka.i TOÎS: 1Toat -rra.(~oucra.t, Ka.l TQ.1TEtVWaet Ô 8ebs 

Tà.s 9uya.TÉpa.s I~Wv Ka.L O.va.KaÀUlJ!u Tb crxflfla. a.ÙTWV », 

Tb Ü<TX'YJ flOV a x il fl«• 
73,1 'Ey<à p.Èv où8è: Tà.s 9epa.'TT"a.lva.s O.~tW Tà.s: (E1T') àptcr­

( TEpâs) Ta.îs yuvat.~lv (1]) Tàs Ê'TT"OJ.LÉva.s aÙTa.'is atcrxpoÀo­

yeîv 1] atcrxpoepyeîv, crwcf>povlbecr9a.t 8è a.ÙTà.s 1Tpàs: TWY 

ÔecrrrowWv· a~68pa. yoûv È1TtTtfA.'YJTt.KWTa.Ta ô KW p.t.Kàs: 

<!>,;\.>] l'">v <!>'la( v· 

2 'E~~.Wv 

yuva.tKbs: E~01Ttcr9' ÈÀeu9Épa.s (3ÀÉrrw 

fl6V'YJV 9epét1Ta.wa.v Ka.T01TtV à.KoÀou9eîv Ka.À:T)v 
ÈK TOÛ nÀ<tTQ.UKOÛ TE 1Ta.pa.KOÀou9oÛvTét. nva 

TO..JTU KO.TtÀÀW'TT"TEW. 

3 'Ava.aTpÉ~EL yàp È'TT"l Ti)v 8éa'TT"owa.v -ri TfjS 9epa.'TT"a.Î:VT}S 

èucoÀa.a!a., È'TT"Lf3ét9pa.v Èv8t8oûcra Tais 'TT"EtpWcn Tà flTTOVa 

TOÛ , .. u) eÙÀa~eîcr9a.t Tà. p.elbova., ÔLà. TOÛ cruyytyvWcrKELV 

TOÎS a.lcrxpo'i:s Tà p.T) Ka.Ta.ytyvWaKEtV Èp.cpmvo.Jcr'YJS Tf}S 

ÔecrrroÎ:VTJS· Tà 8è p.T] È-rra.ya.va.e<Te'i:v TOÎS ét.KoÀa.crTaÎ:voucrw 

cra.~ès ylvETa.t TEKp.f)ptov yvWp.T]s ets Tà Op.owv ÈKTpe'TT"op.ÉvT]S· 

« O'i:a. yà.p ÔÉcr1TOtva », cpaalv o1 'TT"a.potp.ta.bOp.evot, «Totétôe 

x&. KUwv. )) 

4 'A'TT"oO'Kopa.KtcrTÉov ÔÈ ,; p.îv Ka.l TOÛ 'TT"epnrét.Tou Tà 

p.a.vtWÔES 1 Tà ÔÈ O'EJJ.VàV Ka.t Tà O'XOÀa.ÎOV ÈKÀEKTÉOV, oÙ Tb 

(3ét~tcrp.a Tb p.eÀÀTJnKOv, oÙÔÈ Tà Èv Ta.Îs ô8oîs aa.ÀeUetv 

Ka.l È~U'TT"nét.bovTa. 1Ta.pa.(3ÀÉ'TT"EW ets TOÙS à.1Ta.VTWVTa.S, 

CHAPITRE XI 72,1 - 73,4 143 

les perchoirs de l'Hadès ! Mais détourne-toi vivement)}, 
dit le Pédagogue, <<ne t'attarde pas en ce lieu, n'arrête 
pas ton regard sur elle. Ainsi tu pourras traverser l'eau 
étrangère et franchir l'Achéron t. >> 2. C'est pourquoi 
le Seigneur dit par la bouche d'Isaïe : << Parce que les 
filles de Sion marchent en haussant la tête, en clignant 
des yeux, en faisant traîner sur leurs pas leur vêtement 
et en jouant avec leurs pieds, Dieu humiliera les filles 
de Sion et découvrira leurs formes 2 >> - leurs formes 
difformes. 

1. A mon avis, les servantes non plus, celles qui se 73 
tiennent à la gauche d'une femme, ou celles qui la suivent, 
ne doivent pas dire ou faire des obscénités, mais elles 
doivent être corrigées par leur maîtresse ; et voici le 
reproche extraordinairement vif que le poète comique 
Philémon exprime : 

2. <<Je sors et je vois, derrière une femme libre, 
une seule jolie servante qui l'accompagne et, à partir 
des monuments de Platée, un homme qui les suit et 
fait les yeux doux à la servante 3. >) 

3. Le libertinage de la servante rejaillit sur sa maîtresse, 
donnant occasion à ceux qui entreprennent moins de ne 
pas se garder du plus, puisque la maîtresse qui manifeste~ 
ment ne condamne pas montre ainsi son indulgence au 
mal. Le fait de ne pas s'indigner contre ceux qui se livrent 
à la débauche, devient l'indice manifeste de sentiments 
orientés du même côté. (( Telle la maîtresse, dit le proverbe, 
telle la chienne 4. >) 

4. Il nous faut bannir un·e agitation furieuse dans les 
allées et venues, opter pour la dignité et le calme, sans 
une démarche traînante 5 ; il ne faut pas se pavaner 
dans les rues, se retourner en arrière pour dévisager ceux 

J.. Prov. 9, 18. 
2. Is. 3, 16-17. 
3. C.A.F., t. Il, p. 517, n. 124. 
4. ÉPICHARME, fr. 168 Kaibcl ; PLATON, Rép., VIII, 563 C ; 

GusSEN, p. 45; 51, n. 9. 
5. De tels conseils sur la démarche faisaient partie de la morale 

traditionnelle chez les philosophes: ainsi CICÉRON, De off. I, 131. 
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el ci.'Jl'oj3ÀÉTrOUO'W els: O.ÙT6v, Kct90:rrep Ë1rt O'KT)Vi]S Èp:rrO(A.-

5 1reUovTa. Ka.l ÔO.KTUÀOÔEt.KTOUJ.LEVOV. Où8è ûvO olKE'rWv 

O.va.aTpÉ<J>ea9cu. xrTJ 1Tp0s TO O't.p.Ov W9ou~J.Évous, Wa1rEp 
TOÙS 'Tpu411n.KhlTÉpous: OpWflEV, ËppwJ.LÉVous eTva.t. ÔoKoÛvTa.s, 

lrrrO Jla.Àa.KLa.s ÔÈ ~uxttcfjs 8ta.Te9pup.p.Évous. 'Av8pàs 8è 

yevva.lou O"llJ..l.EÎov oU8èv e'lvm Sei 1TEptcfla.vès Ev T<ê 1rpocrW1T~ 

J.LO.ÀO.KÎO.S1 QÀÀ• oÙÔÈ ÈV ÊTÉp(t> (.LÉpEL TOÛ aWp.a.TOS• 

74,1 M't) ToLvuv ll'l')ÔÈ Ev KLV~CTEOW ,...,sè Ev axéaeow eôpe9e!1') 

1roO' .fJ âax1'H.toaUvf} Tf)S à.vav8pla.s. Où8è JL.ftv Ka96:rrep 
2 ûvo~uylot.s To'i:s olKÉTa.t.s XP11aTÉov TI{J ûyw.Cvovn. ~ns 

yclp TOt ÈKElVOLS 1TO.pa.yyÉÀÀETCU. (( 1TO.VTl 4>6J3~ TO'i:s 

8e0"1T6TCt.LS, oÙ p.6vov TOÎS à.ya.9oîs Ka.l. È1TLEtKÉow, 0.ÀÀ.à. 
Ka.l TO'i:S O'KOÀLOÎS Û1TOT6.aaea9a.t. », ~T)O'I.V b né-rpos, OÜTWS 

i] tcr6TT)S Ka.L i] JLO.Kpo9uJLla. Ka.L i] cj>tÀa.v9pwTrLa. TOÎS 

SecrTr6Tms eü6.pf.Locr-ros. « TO yà.p TÉÀos », ~T)crL, «ml.vTES 

bJLOcj>poves, O"UfLTra.9eîs, «PtXét8e'A<f>ot., eÜcrTrÀa.yxvot, -ra.-

1Tew0cj>poves )} Ka.l. Tà. É1TI. TOUTots, « rva. eÜÀoyLa.v KÀ1)p0-

3 VOJLTJO'TJTE. » Ka.À:~lv TWa. Ka.L à€tépa.aTov Ô1roypét.4>et.v b 
KtTtEÙS Ëot.KEV Z.ftvwv eLK6va. vea.vlct- Ka.L oÜTWS a.ÙTOv 

à.vSpta.vToupyeî ' « Ëa-rw », ct>11al, « K:a.9a.p0v ,..Q 1rp6aw1Tov, 

ôcj>pùs J.Ltl Ka.9Etf.LÉVT), JLT)8È OJLJLO. à.va.TrE1TTO.fLÉvov JLT)ÔÈ 

8tO.KEKÀO.O"JLÉVOV1 fJ.'l) Ü1TTtOS Ô Tp6.xTJÀOS 1 Jl.T)8È Ù.VLÉJ.LEVO. Tà. 

TOÛ aWp.a.TOS f.LÉÀT) 1 Ù.ÀÀÙ. [ Tà] f.LETÉ.Wpa. ÈVT6VOLS Q p.o ta., 

ôpGOvous 1rpOs T0v 'AOyov 0€UTT)S, Ka.l Ka.ToKwx'l) -rWv Op9Ws 

etp'Yitt.Évwv, Ka.l. O'){T)l.l.a.nap.ol. Ka.l Ktvt)aets Jl'YIÔÈv Èv8t.8oûacu 

4 Toîs Ù.KoÀét.aTots ÈÀTrl8os. At8Ws JlÈV È1ra.v8el-rw Ka.l. à.p­

pevwvla.· Ù.TrÉ.a-rw 8è Ka.L b O.vO TWv f.LUPOTrwÀlwv Ka.L 

xpuaoxoelwv Kctl. Épt.ovwÀLwv a'Aus Ka.l. ô àvO TWV ÜÀÀwv 

1. Cf. ciMdessus, § 68, 1, n. 3. 
2. Obscur: s'agitMil des conséquences de l'ivresse ? 
3. Les mots utilisés sont un écho de }->LATON, Lois, VI, 760 D, 
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qu'on croise et voir s'ils jettent quelque regard sur nous, 
comme si l'on entrait solennellement sur scène et si l'on 
était montré du doigt '· 5. On ne doit pas davantage 
se faire pousser par ses domestiques pour remonter une 
pente, comme nous le voyons faire par ces hommes passa­
blement amollis, qui paraissent cependant en bonne santé 2 

et sont en fait totalement épuisés par la lâcheté de leur 
âme. Il appartient à un homme qui a de nobles sentiments 
de ne donner sur son visage aucun signe visible de lâcheté, 
ni non plus sur une autre partie de sa personne. 

1. Que l'on ne puisse jamais trouver ni dans les mou- 74 
vements, ni dans les attitudes, la laideur d'un manque 
de virilité. Et que celui qui est en bonne santé ne traite 
pas ses domestiques comme des bêtes de somme 3. 

2. De même, en effet, qu'il est recommandé à ceux-ci 
<<d'être soumis à leurs maîtres en toute crainte, non seule­
ment à ceux qui sont bons et indulgents, mais encore à ceux 
qui sont difficiles >), selon les paroles de Pierre 4, de même 
l'équité, la longanimité et l'humanité conviennent aux 
maîtres. <<En conclusion, dit-il, soyez tous unis de senti­
ments, compatissants, fraternels, miséricordieux, humbles >), 
etc. <<afin que vous receviez l'héritage de la bénédiction 5,)} 

3. C'est un beau et aimable portrait de jeune homme que 
semble nous esquisser Zénon de Kition quand il en marque 
comme au ciseau les traits suivants : <<Qu'il ait, dit-il, 
un visage pur, que ses sourcils ne soient pas froncés, ni 
ses regards effrontés ou languissants, que son cou ne soit 
pas renversé en arrière, ni ses membres flasques, mais 
dressés et tendus, qu'il soit _prompt à parler avec droi­
ture, qu'il retienne bien ce qui est dit avec justesse ; 
que ses attitudes et ses mouvements ne laissent aucun 
espoir aux débauchés. 4. Que la pudeur et la virilité 
rayonnent de sa personne ! Qu'il évite cette dissipation 
qui émane des boutiques de vendeurs de parfums, de 
fondeurs d'or, ou de commerçants en laine, et celle qui 

mais Clément leur fait exprimer tout autre chose : le respect de 
l'homme dans l'esclave ; cf. déjà III, 32, 3. 

4. 1 Pierre 2, 18. 
5. Id., 3, 8-9. 

Le Pédagogue 10 
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èpyaaTYJptwv, ~v9a. ÉTa.tpu<.Ws KeKOO'j.lf] !lÉVot, Wavep (a.t) 
èvl TÉyous Kct9e~6j.leva.t, 8t1')f.1EpeUoucn. » 

75, 1 MY) ToLvouv !.l1]8È ol Kv8pes È1rl. TWv Koupelwv Ka.l. 

Ka.VT)Àelwv 8ta.Tplf3ovTEs ti8oJ\.eoxoUvTwv OTWj.lUÀeu6lLevot, 

Ka.l. Tà.S va.ptoUaa.s 9YJpW(l-EVOt yuva.'i:Ka.S va.uaéta9wv 

'ITOTÉ' voÀÀoÙs 8È Ka.l. f3Àa.a<f>11 J.LOÛVTES ets yÉÀWTO. oÔ 

2 va.UovTa.t.. KwÀuTÉa. ye J.Ll)v Ën Ka.L 1} 8tà. TWv KUI3wv 
va.t8tâ., vpOs 8è Ka.L 1} 8tà. TWv àaTpa.yG.Àwv lleÀÉTT) 

vÀeovegla.s, 1]v t-t-ETO.XELpltea9a.t <f>tÀoÛat, Tota.ûTQ. nva. 

Ti)S Tpu<f>i]s TO Ô:T'a.(l-leuTov a.ÙToîs Ka.KocrxoÀoûow è~euplaKet' 

atTla. yà.p 1} &pyla: f.LO.Ta.Lwv 8é ns èpq, TWv ÈKTàs Tf]S 

à.À.fJ9ela.s OvTWV' où yà.p ËO'TL Kat ÜÀÀws 9UJ.Lf]8la.v aveu 

f3À6.f311s KTfJaa.a9a.t' Ti)S 8è ÉKét.aTou TWv &.v9pW1Twv 8ta.vola.s 
3 !.llt-LYJO"ls èanv 1} TOÛ J3Cou 'ITpoa.Cpeat.s. 'A'A'A' Ws Ëot.KEV, 

1-1-0va.t. a.t !-1-ETà. TWv &.ya.9Wv à.vSpWv auva.va.aTpo~a.l W~e­

Àoûat.v. "E1-1-'1Ta.Àw yoûv Ti}v }.t.ETà. TWv <Pa.UÀwv auvSt.a.lTt]O'W 

à.vBpW1rwv UW811 yvwpl6wv Ô 1rét.vao<j>os 8tà. MwuaÉws 

'lTO.tSa.ywyOs xotpdwv à.'1Tt]y6peuaev !-1-E1'a.Àa.}.t.f3éwew Ti{> 

Àa.({> 'l'({> 1rpea~u'l'Ép'{>, ÈJ..I.<j>a.lvwv 1-1-i} 8eîv Toùs 9e0v È1Tt­

f3ow!l-Évous à.Ka.OO.pTots à.va.ll-Lyvua9a.t â.v9pW'lTots, o~ SlKt]V 

UWv ijSova.îs O'W}.t.a.nKa.'ts Ka.l. 8etaa.ÀÉa.t.s Tpo<j>a.'ts Ka.t 

ya.pya.Àt0'!-1-0ÎS à.aeÀyÉcrt. KVt]O'TLWV'l'ES 1rpàs â.<j>po8l'l't]V K0.-

4 K6xa.p'l'OV i]Sovi}v xa.lpouO'tv. 'A'A'A' où8' « 'lKnva. 11 WKÛ'IT'l'E­

pov }.t.O.O'To<(>a.yil .r) a.teTOv » <j>a.yeîv <P11atv, oÙK èyyte'ts, 

À.Éywv, TOÎS 8t.' O.p1ra.yi)s Tàv f3Lov 1Topt6o}.t.ÉVotS' Kat Tà. 

1. C'est à ce passage de Clément que nous devons d'avoir 
conservé ce texte de ZÉNON, St. V.F., I, n. 24·6; cf. A.J. FESTuon!:m~, 
La Révélation d'Ilermès Trismégiste, t. Il, p. 292~293; GussEN, p. 53. 

2. Sur le rôle social des boutiques de barbier (qui s'est perpétué 
en pays méditerranéen), voir J. CARCOl'INO, La Vie quotidienne ... , 
p. 187 (et les n. 71~74, p. 332); il y a ici une réminiscence de LYSIAS, 
XXIV, 20. 

3. Jeux en effet très populaires dans l'antiquité : voir par ex. 
DAREMBERG~SAGI,IO, s. v. Talus, Tessera II; PAUI.Y~WxssowA, 
s. v. 'Aa .. p&:ya:Àoç,- c. 1794. 

OJ-I.A.PITH.Fl XI 74,4 - 75,4 147 

vient de tous les autres ateliers, là où certains, parés comme 
des prostitués, passent la journée entière, comme les femmes 
qui attendent assises dans un mauvais lieu 1. )) 

1. Que les hommes donc, eux aussi, ne passent pas 75 
leur temps dans les boutiques des barbiers 2 et des 
marchands, pour bavarder et déblatérer, et qu'ils s'abs­
tiennent de faire la chasse aux passantes ; ils ne cessent 
pas, pour provoquer le rire, de calomnier beaucoup de gens. 
2. En vérité, il faut les empêcher aussi de jouer avec 
les dés à six côtés et, de même, de chercher à s'enrichir 
avec les dés à quatre côtés, jeux qu'ils aiment pratiquer 3, 

Telles sont les occupations que, dans une vie dissipée, la 
prodigalité invente pour les hommes quand ils perdent 
leur temps ! L'oisiveté en est responsable; c'est de futilités 
que s'éprend quelqu'un qui se tient hors de la vérité ; car 
il ne lui est pas possible de trouver autrement quelque 
satisfaction, sans dommage pour lui ; la façon de vivre 
est pour chaque homme à l'imitation de ses pensées. 
3. Cependant, il semble bien que seule la fréquentation 
des hommes vertueux est avantageuse. En tout cas, le 
très sage Pédagogue, s'exprimant par la bouche de Moïse 
et voulant montrer que la compagnie des méchants 
souille comme celle des porcs, avait interdit au peuple 
ancien de consommer de la viande de porc 4 : il faisait ainsi 
connaître que ceux qui invoquent Dieu ne doivent pas 
se mêler aux hommes impurs, qui, à la façon des porcs, 
trouvent leur joie dans les plaisirs sensibles, dans la nourri­
ture fangeuse, dans les chatouillements impudiques, 
atteints d'une démangeaison· de jouir des funestes plaisirs 
d'Aphrodite •. 4. Mais il dit aussi qu'il ne faut pas 
manger « un milan, ni un oiseau de proie aux ailes rapides, 
ni un aigle 6)>, et il veut dire par là : tu n'approchera..;; 
pas de ceux qui se procurent leur nourriture par des moyens 
violents; et tout ce qu'il dit en outre a pareillement un sens 

4. Cf. Lév. 11, 7 et parallèles. 
5. Clément revient plus en détail sur cette interprétation : 

Strom., II, 67, 2~3, où il cite sa source: l'ÉpUre du Ps.~BARNABÉ, 
10, 3; de même Strom., V, 51-52; VII, 109. 

6. Lév. 11, 13-14; cf. ici aussi Ps.-BARNABÉ, 10, 4. 
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76,1 êi.Àha. 8è 01-'-olws ci.ÀÀ.t')yope'i>ra.t.. Tlow oûv otKELWTÉov 

TOÎ:g 8uca.(OLg, vét.À.t.v ÙÀÀT)yopWv <j>T}ow. n&v yàp « ~hX'l')ÀOÛV 
Ka.l. fLa.pu~<W!-1-evov » Ka.9a.p0v È:O'Ttv, OTt. Tb Ôt.XllÀoûv 

ÔLKO.LOO'ÛVTJV Ê(.L<I>a.lvet Tf)V tCTOO'TÔ.O't.OV fLt'JpUKét.~OUO'O.V Tt)V 

olKeta.v SuccuoaÛvl)s Tpo<j>ftv, Tàv À.6yov ËKToa9ev 1-'-Èv 

elat.6VT(1 Ka.Tà. Ta.ÙTÙ TÛ Tpo<j>fi 8t.à. KO.Tt'JXtlaews, Ëv8o9ev 
8è &.va.veJ.Lv6lLevov tdo"trep ÊK KotÀ.la.s Tfis 8w.vola.s ds 

2 O.vétJ.LVt')O'W Àoyt.KT)v. M'rjpUKÜ~et. 8è Ô 8lKa.t.os T-r)v 1TVEUJ-LO..­

Tt.Kf]v Tpo<j>l)v à.và. aT6lLa. ëxwv Tàv 'A.Oyov, Ka.l. ÔLXt'JÀeL 'ri 
Ôt.KCUOO'UVT] etK6TWS, KÛVTa.û9a. Ct.yt.ét.touaa. Ka.l. ets TàV 

p..ÉÀ.ÀovTa. 1Tctpa.1TÉ(.L1TOuaa. a.tWva.. 
8 OlH(oûv où8è èrrl. Tà.s 9éas 0 1TCLLÔa.ywyOs &~et T)p.âs, 

oÔ8È à.1TEU<0TWS Tà O'Tét.ÔL<t. Ka.l. TÙ 9Éa.Tp0. « Ka.9É8pa.V 

Àot.r-Wv » vpoaeLtrot TtS' O.v· « ~ouÀ'l) » yàp KÔ.v-ro.û9a. 
' (l, ' • ' ,., 8 ' 8 ' ' • 1TOV'l')p0. K0.110.trEp KO.\ Etrt T<tl LKO.t<tl, LO KO.TO.p0.1'0.1. 0 

4 èrr' a.ÙT<tl aUÀÀoyog. ne1TÀi}9o.at. yoûv 1TOÀÀf}S' Ù-ro.~(a.g 
Ko.i 1To.po.vop.La.s- a.t auva.ywyo.l. a.iS-ro.t., Ko.i a.t 1rpo~étaetS' 

-rf)s- auv'l')ÀUaewS' ÙKoap.Lo.g Èa-rl.v a.b·Lo. â.vo.f.Lt~ â.vSpWv KO.l 

77,1 yuvmKWv auvtOv-rwv Ètrl. -rt)v à.Mi}Àwv 9éo.v, 'Ev-ra.û9a. 

TJS'l'J treptrEpeUe-ra.t -rà auvé8pwv. AtxveuoUO''l')S' yà.p -rlls­

t>l(tewg XÀto.LvovTa.t. a.t Opé~EtS, Ka.i t-ra.p.WTepov ~ÀÉ1TEtV 
ot Q~9a.Àp.ol. vpàs TOÙS vÀ'l')O'(ov È9t.~6lJ-EVOt T(è ËXELV 

À
' '.J.. , • J.\., 1 ' ' • (l ' .... " axo 'l')V E't'Etp.EV'l')V EK't"/\EYOUO't TO.S' EpWTLKO.S' E'Tt't11Up.t ..... ;o• 

'A , a ., 1 • a, ' ' ' , r.t À , a." 2 'Tt'EtpT)0'11WV OUV KU.t O.L 11EO.t KO.t TO. O.KpOO.i-LQ.TQ. t-'Wl!-0 OXt ;o 

Ka.l. attepp.oÀoyla.s 1roÀÀf)s yép.ov-ra.. TL p.Èv yàp oÙK Èvt-

1. Lév. 11, 8 et pa.rall. 
2. Clément développe (notamment pour l'image de la rumination) 

l'interprétation du Ps.-BARNABÉ, 10, 11, cité dans le passage paral­
lèle de Strom., V, 51, 4~5. 

8. Jusqu'ici Clément n'avait pas traité des spectacles, dont la 
condamnation était un lieu commun de l'apologétique chrétienne : 
ATirÉNAGonE, 35; •raftoPHILE o'ANTIOCHE, Ad Autol., III, 15; 
MINUCIUS FELIX, 87, 11-12; TERTULLIEN, Apol., 15, 4; 88, 4 j 

De spect., 21 ; etc. 
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allégorique. 1. Avec qui donc faut-il que nous vivions ? 76 
~ Avec les justes, dit-il encore en termes allégoriques. 
En effet, tout animal <<qui a le pied fourchu et qui rumine ')> 
est pur, parce que le pied fourchu signifie la justice aux 
balances égales, qui rumine la nourriture qui lui est propre, 
c'est-à-dire le Logos qui du dehors pénètre en nous, de 
la même façon que la nourriture, par la catéchèse, et de 
l'intérieur est renvoyé, de cette sorte d'estomac qu'est 
la pensée, vers la mémoire de la raison. 2. Le juste rumine 
la nourriture spirituelle quand il a dans la bouche le 
Logos, et la justice est fourchue, comme on peut le voir 
quand elle sanctifie ici-bas et qu'elle fait passer à la vie 
future 2• 

3. En conséquence, le Pédagogue ne nous conduira 
pas aux spectacles 3 et ce n'est pas sans raison qu'on 
pourrait nommer les stades et les théâtres des << chaires de 
pestilence 4 )), Il y a là, en effet, un << Sénat >> du mal comme 
celui qui statua contre le Justes, et c'est pourquoi est 
maudite cette assemblée qui le condamna. 4. Il est sûr 
que Pon constate dans ces réunions, d'un bout à l'autre, 
beaucoup de désordres et de méfaits, et le prétexte d'un 
tel rassemblement est cause de cet abus qui consiste 
à réunir pêle-mêle des hommes et des femmes pour se 
regarder les uns les autres. 1. Aussi cette assemblée 77 
se passe-t-elle toujours dans la frivolité. Quand la vue est 
gourmande, les désirs s'échauffent progressivement et 
les yeux qui s'habituent à regarder les voisins avec toujours 
plus d'effronterie, par le fait qu'on leur en donne tout le 
loisir, enflamment la convoitise érotique 6. 2. Que 
l'on interdise donc et les spectacles et les auditions, qui 
sont remplis de bouffonneries et de verbiages. Y a-t-il, 
en effet, une action honteuse qu'on ne montre pas dans les 

4. Ps. 1, 1, pareillement utilisé par TERTULLIEN, De spect., 
1 ; en Strom., II, 68, 1, Clément propose également cette int<>rpré­
tation parmi plusieurs autres, dont celle du Ps.-BAnNAm~. 10, 10, 
cité en Strom., II, 67, 1-3. 

5. II s'agit du Christ: cf. Act. 3, 14. 
6. Même jugement, sous la plume d'OviDE, Ars amal., 1, 99, 

ou de TmnUI.r~mN, De spect., 25. 
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SelKVUVTat a.toxpàv~tËpyov iv 9e6.TpOL$ ; Tl s· où -rrpocj>é­

pov-rcu. Pl)J.La. à.va.laxuvToV oL yeÀWT01TOt.o[ ; Ot 8è à:rro­
Aa.Uaa.VTES T'fis Èv a.ÙTo'i:s Ka.~<La.s E:va.pyeis o'LKoL à:rro~étO"aov­

Ta.L TÙ-5 etK6va.s, Ëll'll"O.ÀLV 8È ot 1rpOs TO.ÛTO. ÜK-YjÀ'I']TOL KO.I. 

ènra.9eis oÙK il.v 1repl. Tà.s {>~9ûp.ous f]Sovà.s acj>a.Àe'i:év vo-re. 

3 Et yà.p Ka.L Èv 'R'at8ûis Jl-ÉpH 1Ta.pa.À.a.f.L~&.vea9m cJ>TJcroucrt 

Tà.s 9éa.s ets 9utt118la.v, où awcj>poveiv cJ>T)cra.t.ll-' O.v Tà.s vOÀets, 

4 a.ts Ka.L Tà 1Ta.Ltew a1Tou86.teTa.t. ÛÙKÉTL yà.p 'iTa.t.Sw.t a.t 
cj>t.Ào8o~(a.t CÎ.VT}ÀEEiS ets TOO'OÛTOV 9a.va.TWO'a.L, Q.À,À,' oÙ8È 

a.t KEV00'1l'OU8(a.t Ka.l. a.t ÜÀbyLO'TOL cj>t.Àonp.la.t., vpàs 8è 

Ka.L al J.Lâ:ra.t.ot Ka.Ta.va.ÀWaet.s Ti]S oùala.s, oÙÔÈ p:rlv a.i 
78, 1 è1rt To,hot.s aTO.aet.s ËTt 1Ta.t.~ha..L T à 8è P~9u !-Leiv où8é1ToTe 

Wv1']TÉov KEV00'1Touôl~. Oô yà.p 1Tp0 TOÛ ~EÀTlovos: ËÀotTo 

O. v rroTE b voûv ëxwv Tà 1)8wv. 'AÀÀ• où rrét.vTES:, 4>11al, 
cf>thoao4>oû tt-EV. Mft n oûv où8è rr6.vTEs: Tf]v ~wt)v J.I.ETepx6ll-e8a. ; 

Tt aù ÀÉyEtS: ; nws oûv 7rE1l'lO'TEUKO.t;: ; nws: 8è Ën à.ya.rr~s: 

Tàv 9eàv Ka.l TàV Tt'À'r)O"lov O'OU J.LfJ 4>tÀoao4>Wv ; nWs: ÔÈ 

1. Sur l'obscénité du théâtre sous l'Empire, voir J. CARCOPINO, 
Vie quotidienne, p. 263 s.; GussEN, p. 86, n. 8; 88, n. 16. 

2. L'objection semble venir de chrétiens laxistes : voir VoELIŒit, 
p. 2ll, n. 6. 

3. li'aut·il prendre le mot au sens moral, ou, littéralement, 
comme une- allusion aux combats de gladiateurs ? Cf. L. ROBERT, 
Les gladiateurs dans l'Orient grec (Bibl. de l'Éc. Prat. des Hautes· 
Études, <<Sc. hist. phil.», fasc. 278), Paris 1940. Sans doute, plus 
haut, § 76, 3, Clément n'a mentionné que théâtres et stades, mais, 
comme il n'a pas parlé non plus des hippodromes, l'énumération 
ne paraît pas vouloir se donner comme complète et il a pu négliger 
à cet endroit de parler des amphithéâtres. 

4. Magistrats et mécènes ( << évergètes >)) se ruinaient souvent 
pour donner des jeux: au Ve S., saint JEAN CHRYSOSTOME devra 
encore blâmer cette «vaine gloire>) : De inan. gloria, 4·11. Cet 
opuscule n'est pas reproduit par Migne dans la PG; en atten· 
dant l'édition critique de Joseph Billard, il faut le chercher dans 
l'éd. F. Combefis, De educandis liberis, Paris 1656 ou mieux dans 
celle de B.K. Exarchos (Coll. Das Wort der Antike, 4, Munich, s.d.) 
p. 36·38 ; pour les traductions c~ le problème de l'a~tthenticit~, 
voir J.A. DE ALDAl'.rA, Repertonum pseudochrysostomteum, Pal'ls 
1965, no 89. 
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théâtres t ? Quel mot impudique ne profèrent pas ceux 
qui doivent faire rire ? Et ceux qui ont pris plaisir au vice 
de ces gens·là se modèlent ouvertement chez eux sur les 
images qu'ils ont vues ; au contraire, ceux qui ne se 
laissent pas ainsi séduire et influencer ne sauraient jamais 
glisser dans les plaisirs faciles. 3. Et si l'on me dit qu'il 
faut accepter les spectacles comme une sorte d'amusement 
pour la joie 2, j'affirmerai que les cités n'ont pas pris 
une sage décision, qui prennent au sérieux même l'amuse­
ment. 4. Car ce ne sont plus des amusements, ces désirs 
de la renommée qui sont implacables au point de causer 
la mort s, et pas davantage ce zèle pour des futilités, 
ces ambitions déraisonnables, ou encore ces vaines dépenses 
de ressources 4, ni non plus les batailles qui se produisent 
à cette occasion 5 : non, ce ne sont plus des amusements. 
1. On ne doit jamais acheter l'oubli des soucis au prix 78 
d'occupations futiles. Car celui qui a du bon sens ne 
saurait préférer au bien l'agréable. Mais, m'objecte 
quelqu'un, nous ne sommes pas tous des amateurs de la 
sagesse 6. Serait-ce alors que nous ne recherchons 
pas tous la vie 7? Que veux-tu dire? Comment donc es-tu 
venu à la foi ? Comment donc aimes-tu encore Dieu et 
ton prochain s sans être un sectateur de sa sagesse ? 

5. Allusion aux rivalités de toute sorte, dégénérant parfois en 
émeutes, dont les spectacles étaient l'occasion : on pensera surtout 
aux <<factions >) du cirque, mais il y avait bien d'autres occasions 
de désordre : ainsi la bataille rangée entre les habitants de Pompéi 
et leurs voisins de Nocera dans l'amphithéâtre, en 59 ap. J .. c. 
(TACITE, Ann., XIV, 17). 

6. Mot à mot : << nous ne philosophons pas tous. >) « Philosopher » 
doit prendre ici la valeur d'« aspirer à, et de mener, la vic parfaite» 
(A.-M. MAI.INGREY, « Philosophia >}, Étude d'un groupe de mots ... , 
Paris 1961 ,p. 139 propose de paraphraser:<< vivre en vrai chrétien))); 
ici encore (cf. § 77, 3, n. 2), Clément fait parler les chrétiens tièdes. 
Dans cc chapitre de récapitulation, les thèmes se succèdent sans 
plan bien visible: entre les cas concrets des spectacles (§ 76, 3 s.) 
et du commerce(§ 78, 4), nous avons affaire ici à un principe général. 

7. La « vic >> au sens johannique : vie surnaturelle, vie divine, 
vic éternelle. 

8. Allusion au grand précepte évangélique, Matth. 22, 37-39 
et parallèles. 
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O'EŒ.UTàV à.ya.v~~' El }·1.11 ~tÀ.O~WEÎ~ ; r p&.j.1j.10.T0.1 <!>t'JO'( V, 

2 oÙK Ëp.a.9ov. 'A'AÀ' et J.l:r) Tb &.va.ytyvWaKetv Ëj.1a.8es, Tb 

cl.KoUetv &.va.voÀOyt'JTOv, BTt p.f) 8t8a.KT<)v· vloTtS Sè: où 

oo<f»Wv TWv Ka.Tà. K6ap.ov, &.Mà. TWv Ka.Tà. 9e6v ècrnv Tb 

KTfilla.' i) Sè: Ka.t Üveu ypa.p.p.O.n.Jv ËKva.t8eUeTa.t, Ka.l. 

Tb otJyypa.p.f.l-0. O.UTt'JS Tb t8tWTtltbv él.f.LO. Ka.t 9e'i:ov 0.y0.vt'J 

3 KÉKÀt'JTO.t, oUvTO.Yf.l-0. 11"VEUf.LO.TLK0v. 'E~bv 8è: cl.Kpoaa9a.t 

p.Èv ao<j>la.~ 9e'iKfis, &.ÀÀà. Ka.!. voÀtTEUcra.cr9a.t E~6v, à.ÀXà. 

Ka.l. Tà. Ev K0crf.L~ Koop.lw~ Ka.Tà. 9ebv &.ya.ye'i:v où KEKWÀu-ra.t. 

4 Ka.t 0 1rwÀWv n 11 WvoUJ.LEVos f.L1Î 1TOTE e'L1Tn 8Uo n~.~-&.s, 

&v av 11 Wvf)Ta.t 111T~1Tpét.aKn, Ô.'TTÀ.fiv 8è etvWv KO.I. a.x,eeUew 

f.LEÀETWv, av 11-1) Tuyx&.vn Ta.UnJs, -ruyx&.vwv 1"f\S &.X,eela.s 
79,111"ÀOuTEi TÛ s~a.9écre~ TÛ Op9fi. "E11"a.tVO~ ÔÈ OpKOS (TE) 

11'Epl. 1ra.vTbs TOÛ 'TTWÀOUf.LÉVou &.véaTw, à.1rÉcrTw 8è Ka.l. Evt 

TWv ÜÀÀwv ô Op~<os. Ka.t Ta.UTn <JltÀ.ocro<f»oUvTwv ot à.yopa.'i:ot 

Ka.l. ol KéL'TTt'JÀo~· « Où yà.p XTJo/n Tb OvoJ.La. KupLou e11"t 

f.LO.Ta.f~, où yà.p f.L'l) Ka.9a.plcrn ~<Vpws Tàv Àa.ll-~O.vovTa. Tb 

2 Ovo11-a. a.ÙToÛ Evl. f.LO.Ta.l:~. » Toùs Sè va.pà.Ta.ÛTa.vpcl.TTOVTa.~, 

ToÙs <JltÀa.pyUpous, Toùs o/eUcrTa.s, ToÙs UvoKp~TO.s, ToÙ~ 

K0.1Tt'JÀEUOVTO.S TfjV ÙÀ1Î9eta.v, Tf\S 1TO.Tp4>a.~ Ë~É~a.À.EV a.ÙÀi]S 

ô KUpw~, 1-11) (3ouÀ0!1-EVOS à.8{Kou Ef.L'TTopfa.s 11 XOywv fJ 
TWv E~ ÜÀt'J~ KTt'Jll-étTwv oiKov eiva.t Tbv otteov TOÛ 9eoû Tbv 

O.ytov. 
3 'Evl. 8è: Tfjv ËKKÀt'Jcrfa.v &.~<:TÉov -rf)v yuva.iKa. Ka.l. Tbv O.v8pa. 

1. Le débat prend la forme d'un dialogue de style diatribique. 
L'objection revient à confondre la vie parfaite prônée par Clément 
et la philosophie au sens technique, qui suppose la culture intellec­
tuelle sous sa forme supérieure. 

2. L'expression vient de 1 Cor. 1, 26-27. 
3. Déclaration précieuse à recueillir sous la plume de Clément, 

cet intellectuel, ce «gnostique » : la sagesse chrétienne ne se confond 
pas avec la sagesse technique ; voir, dans le même sens, saint 
ATHANASE, Vit. Ant., 20. 

4. L'opposition paraît être entre ((écouter l'enseignement de la 
Sagesse divine 11 et <{ le mettre en pratique ». 

CHAPITRE XI 78,1 - 70,3 153 

Et comment t'aimes-tu toi-même, si tu n'aimes pas la 
vie ? - 2. Je n'ai pas appris les lettres, répond-HI. -
Mais, si tu n'as pas appris à lire, rien ne dispense d'écouter, 
parce que cela ne s'enseigne pas ! La foi n'est pas le bien 
des sages selon le monde, mais des sages selon Dieu 2 ; 

elle s'apprend même sans lettres et son livre, qui est en 
même temps celui des ignorants et celui de Dieu s, 
s'appelle la charité : c'est un ouvrage spirituel. 3. Il 
est possible d'écouter la sagesse divine et il est également 
possible de la faire passer dans sa vie 4 , et il n'est pas 
défendu non plus de mener les affaires de ce monde comme 
il convient s selon Dieu. 

4. Que celui qui vend ou qui achète ne dise jamais 
deux prix, l'un pour son achat, l'autre pour sa vente, 
mais qu'il n'ait qu'un prix, dans un souci de vérité ; et, 
s'il n'obtient pas son prix, du moins, en atteignant la 
vérité, il s'enrichit d'une conduite droite. 1. Qu'on 79 
s'abstienne de faire des éloges ou des serments à propos de 
tout ce que l'on vend 6 , mais qu'on s'abstienne aussi 
du serment pour tout le reste. Et voici le sage principe 
selon lequel doivent agir les marchands forains et les bouti­
quiers : <<Tu ne prendras pas en vain le nom du Seigneur, 
car le Seigneur ne tiendra pas pour quitte celui qui prend 
son nom en vain 7. >> 2. Ceux qui agissent contrai­
rement à ce précepte - les avares, les menteurs, les hypo­
crites, ceux qui trafiquent de la vérité 8 - le Seigneur 
les a chassés de la demeure de son Père, ne voulant pas 
que la sainte maison de Dieu soit la maison d'un commerce 
frauduleux ou de paroles ou de biens matériels 9. 

3. Pour venir à l'assemblée 10, il faut que les femmes 
et les hommes soient habillés décemment, qu'ils aient une 

5. Jeu de mots classique ct qu'affectionne Clément (cf. Il, 104, 
2, n. 4) sur x6cr[.J.OÇ, << le monde~. rapprochô de XOO'[JÙvç, «a w·c ordre )}, 

6. Imité presque littéralement de PLATO"', J,ois, XI, 917 BC. 
7. Ex. 20, 7. 
8. Expression adaptée de II Cor. 2, 17. 
9. Cf. Matth. 21, 12-13 et parallèks. 
10. Le mot conserve ici son sens originel d'<< assemblée chrétienne» 

et ne d{:signe pas encore l'édifice de l'<< église~. 
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È:aToÀtcrJ-LÉvous KOO'J-Liws, à1rÀtiaT~ ~a.SlcrJ-La.n, ExeJ-Lu9la.v 
cl.o"tra.~ol-1-Évous, « à.yétv11v à.vu1T0Kp1.Tov » KC:KT!Jp.Évous, â.y~ 

voùs TÙ aWJ-La.Ta., ûyvoùs TÙS Ka.p8ia.s, ÈvLT'YJÔdous 'tl"pocr-
4 eÛ~a.cr9a.L T~ 9e~. nÀe'i:ov TOÛTO ÈXÉTW 'tÎ yuvl)· KEKCtÀ.ÛcJ»9w 

TÙ 1TÔ.VT0.1 vÀ't)v et J-Ltl o'{KOL TÛXOI.' O'E!-Lv0v yàp Tà crxfJJ-LO. 

Ka.i. à.Ka:r6.crKo1Tov· KO.i. oÜ1t'OTE mh-Yj O'cf>a.À:ftaeTa.t vpO TWv 

OJ-Lp.Ô.TWV Tt)v a18W Ka.i. Tt)v lqnrexOvt}v 9ep.ÉvTJ oÛÔÈ O.Mov 
ets 0Àtcr9ov Ô.J-LO.pTLa.s ÈKKa.ÀÉcreTa.L 1"à vp6cn.•.I'ITOV cl:rroyuf.l-­

vou J-LÉVTJ.• T oÛTo yà.p b À6yos (3oUÀeTm1 È1rei. 1rpÉvov a.ÛTÛ 

5 ÈyKeKa.Àup.J-LÉVU 1rpocreUxea8cu. Tt)v ÔÈ Atvela. yuva.t.Ka. 

cf>a.crt ô t' lnrepj3oÀ.ftv aep.v6n1TOS J-L'YJÔÈ TilS T poia.s ét.À.tcrKO J-LÉV'Y)S 

1Tt::pt.Ôeâ. yevol-LÉV11V â:troKa.ÀlnJ10.0'9a.t., à.Mà. Ka.iTol. cf>eûyoucra.v 

ÈK Tfis ÈK'ITupWcrews fJ..E'iva.~ auyKeKa.Àu ~lLÉVfJV. 

80,1 T owUTous ÔÈ ~xpfiv 1Ta.p' 0Àov Tàv (3Lov <t>a.Lvea9a.~ Ka.l. 

8ta.1t'À6.TTea9a.~ ToÙ~ Xp~aT~ TEÀou~Évou~ o'Lous a~as ~v 

Èl<:KÀ1')a!ms ~1TI. Tà O'Ellvô-repov O"XfJfJ..O.TLbouat.v, Ka.l. etva.t, 

ll-f) SoK<:'iv elvcu, TOt.oUTous, oÜTWS Trpae'i~, oÜTW~ eÔÀa.(3e'is, 

2 Ùya.TrfJTLKOÙS oÜTw~· vuvi. ÔÈ OÔK oUi' Ô1I'WS O'UJ.l~ETa.{3cl.À­

À.OVTO.t TO'i:S TÔ1TOLS Kfli. -rà. O"X~J.I.O.Tfl Keti. TOÙS Tp01I'OUS 1 

Ka.9énrep Ka.l. -roùs 1TOÀ.U1roSa.s -ra.'is 1TÉTpa.ts <t>a.atv ~~op.otou­

l-l.Évous, a.Îs av 1TpoaO).ltÀ.Wow, TOtoUTous <t>a.Lvea9a.L KO.I. 

3 Tf]v xpotO.v. TO yoûv -rf]s auva.ywyfis Ëv9eov ~e-rà. nlv 

èv9Év8e &:rra.ÀÀ.a.yf]v &.1ro8É~evot -ro'is rroÀÀo'is ègop.otoûv-ra.t, 

~-~.e9' Wv Kat Sta.t-rWv-ra.l.' p.âÀÀ.ov ÔÈ €À.Éyxov-rm, Tf]v ÈTrhrÀ.a.a­

-rov à.Tro9Ép.evm -rfis crEJ.LVÔTfJTOS lrrrOKptcnv, otot Ov-res 

1. Voir déjà III, 73, 4•, n. 5. 
2. Expression paulinienne: Rom. 12, 9; II Cor. 6, 6. 
3. Cf. Matth. 5, B. 
4. Voir déjà II, 54, 2, et PLATON, Rép., V, 452 D. 
5. Cf. 1 Cor. 11, 5-6. 
6. Ce détail n'est pas connu par ailleurs. 
7. Emprunt à la langue des mystères païens pour désigner les 

baptisés: cf. Protr., liS, 4. 
8. Voir déjà III, 58, 3, n. 6. 
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démarche simple 1, qu'ils cherchent le recueillement, 
qu'ils soient pleins d'une (f charité sincère 2 >>, chastes 
de corps, chastes de cœur, disposés à s'adresser à Dieu dans 
la prière 3, 4. En outre, la femme doit observer 
ceci : qu'elle soit en toutes circonstances voilée, sauf 
si elle se trouve chez elle 4 : c'est une tenue conforme 
à la modestie et qui protège ·des regards. Jamais elle ne 
faillira si elle maintient devant ses yeux la pudeur et le 
voile et elle n'entraînera personne autre sur la pente du 
péché en montrant à découvert son visage. C'est là, 
en effet, ce que veut le Logos, puisque (selon lui) il convient 
à la femme de prier voilée •. 5. On dit que la femme 
d'Énée, par un excès de modestie, même au moment de la 
prise de Troie, a été trop craintive pour se dévoiler, mais 
qu'elle s'est enfuie loin de l'incendie, tout en gardant 
son voile G, 

1. Il faudrait que ceux qui sont des initiés 7 du 80 
Christ apparaissent, par leur attitude dans toutes les 
circonstances de la vie, tels qu'ils sont dans les assemblées 
où ils prennent une attitude modeste; (il faudrait) qu'ils 
soient - et non pas qu'ils paraissent être a tels : 
aussi abordables, aussi réservés, aussi pleins de charité ; 
2. en fait, je ne sais pas comment ils changent, en même 
temps que de lieux, d'attitudes et de conduite, tout 
comme les poulpes 9 qui, dit-on, prennent la ressem­
blance des rochers auxquels ils s'attachent, et montrent 
sur toute leur peau la même couleur. 3. Ce qui est sûr, 
c'est que les chrétiens dont je parle déposent ce caractère 
divin qu'ils ont dans la réunion, dès qu'ils s'en éloignent, 
et se font tout pareils à la foule au milieu de laquelle 
ils vivent to ; plus exactement, ils sont convaincus, 
quand ils ont déposé leur modestie feinte '' et hypo-

9. Les Anciens parlaient du <<poulpe » comme nous du (( camé­
léon»: déjà TnÉOGNIS, 215-216; cité par PLUTARQUE, De amie. 
mult., 96 F; Quaest. nat., 916 C; De soll. anim., 978 E. Cf. M. DE­
'I'IENNE et J.-P. VERNANT, <<La métis du renard et du poulpe», 
REG LXXXII, 1969, p. 291·327. ' 

10. Nouveau témoignage sur la tiédeur des chrétiens d'Alexandrie. 
11. 'E7tL7tÀa:œt"ov rappelle sans doute d:rtÀ&.cr't"cp de 79, 3 et 3La:-

1tÀ&:«e:cr6ca de 80, 1, mais il n'est pas facile de reprendre en français 
ce jeu des composés. 
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4 ÈÀeÀ:rl9eaa.v· Kat Tàv 'ITepl. 9eoû Àéyov cre~a.a6.jJEVOt Ka.-ra.~ 

ÀeÀ.ohra.crtv Ëv8ov où T)t<.oucra.v, Ë~w6ev 8è Üpa. J.LETÙ TWv 

à.9éwv ô.À.Uoucrt, Kpoup.ét.Twv 1<.a.l. TEPETtcrp.ÜTWV ÈpwnKWV 

a.ÙÀ.tpÔfa.c;: TE Ka.f. Kp6'TOU Ka.l. t-LÉ911S Ka.f. 'TTO.VTÛS Ô.V0.1np:rrÀÔ.­

J.LEVOt crup~ETOÛ' TOÛTO 81] q.SoVTES Ka.f. à.vT48oVTES a.ÙTOf. 

ot 1rp6a6ev è;ut-tvoÛVTES à.9a.va.ala.v, È1TL TÉÀet n)v È~wÀeaTét.TYJV 
KO.I<ol. KctKWc;: tâ.À.ÀOVTES va.ÀtV<p~ila.v• « $ét.ywttEV KO.t 

81_,11Tlwt-tev, a.Üptov yà.p à:rro9vûcrKOJ.LEV. » Ot 8è oÙK a.Üptov 

à.À1)9Wc;:, à.ÀÀ' T]8t] TE9vftKa.cn T~ 6e~, 96.'TTTOVTES TOÙc;: 

cr<f>eTÉpouc;: VEKpoÛc;:, TOUTÉO'TLV a.UToÙc;: etc;: 9étvO.TOV KO.TO­

pi.JTTOVTES• 'AvnTét.O'O"ETO.t ÔÈ O.ÔTo'i:c;: eÙ J.Lét.Àa. ÈppWJ.LÉVWS (:, 

à.mlcrToÀos· « M1) 1TÀa.vâ.cr9e· oÜTe p.ot.xot oÜTe jJctÀa.Kol. 

oÜTe à.pcrevoKo'iTm oÜ-re KÀÉvTcU oÜTE vÀeovÉKTa.L, où 

p.É9vcrot., où Ào(8opot, » Ka. Ocra. Ü.ÀÀa. ToUTotg Èv~Set, 

2 « (3a.aLÀe(a.v 9eoû oU KÀT)povoj-Li)crovaLv. » Et SÈ Ka.t el.g 

(3a.aLÀe[a.v 9eoÛ KEKÀf) p.e9a., à{;(wg Tfjg (3a.crLÀe(a.g 'TTOÀL­

TEUÙJj-LE9a. 9eàv à.ya.vWvTEg Ka.l. Tàv 'TTÀ'Y)a(ov. 'Ay6.v'Y) ÔÈ 

oÙK Ev qaÀt] p.a.n, àX'A' Ev eùvo(~ t<:pLveTm. Ot ÔÈ où8Èv ÙÀÀ' 

il 4aÀ1']j-la.Tt Kct.Ta.t}io<f>oûcrt Tà.s ÈKKÀT)cr(a.g, Tà cfnÀoûv ëvSov 

3 où1c ëxovTEs a.ùT6. Ka.t yà.p Si) t<:a.l. ToÛTo ÈKvÉvÀT)KEV 

Uvovo(a.g a.Lcrxpéig Ka.l. ~Àa.<T<f>'Y) p.La.g Tà àvÉÔT)V xpfla9a.t. 

T{i> <f>tÀt]p.a.n, Ovep Expfiv eîva.t. p.ucrne<Ov - « éiywv » 
a.ÙTà KÉKÀT)KEV b à.vOcnoÀog -, t Ô.vo<J>atvop.Év'Y)g ( â{;Lwg 

1. 1 Cor. 15, 32. 
2. Cf. 1 Cor. 11, 30. 
3. Cf. Matth. 8, 22 et parallèles. 
4•. 1 Cor. 6, 9-10. 
5. Cf. Phil. 1, 27; 1 l'hess. 2, 12. 
6. Cf. Matth. 22, 37.3!) et parallèles. 
7. Allusion à l'usage liturgique bien attesté depuis saint Paul: 

Rom. 16, 16; 1 Cor. 16, 20; Il Cor. 13, 12; l Thess. 5, 26. 
8. Car cet usage- pouvait servir de base à l'accusation d'<1 orgies 
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crite, d'être tels qu'ils étaient à leur insu ; 4. après avoir 
prêté une attention respectueuse à ce qu'on leur a dit 
de Dieu, ils ont abandonné à l'intérieur ce qu'ils ont en­
tendu et, une fois dehors, ils vont à l'aventure en compagnie 
des athées, se laissant envahir par les sons et les accords 
d'une musique érotique, par les airs de flûte et les cla­
quements rythmés des danses, par l'ivresse et toute l'a­
gitation de la populace. Chantant ces chansons et alternant 
avec les autres, eux qui auparavant célébraient l'immortalité 
finissent, les malheureux, par mal chanter la plus détes­
table des palinodies : <l Mangeons et buvons, car demain 
nous mourrons 1• >> 1. Ce n'est pas demain, en vérité, 81 
qu'ils mourront, mais dès maintenant ils sont morts à 
Dieu 2 : ils ensevelissent leurs morts, c'est-à-dire qu'ils 
s'enfouissent eux-mêmes dans la mort 3, Avec une très 
grande vigueur l'Apôtre s'oppose à eux par ces paroles : 
<l Ne soyez pas dans l'erreur! Ni les adultères, ni les effé­
minés, ni les invertis, ni les voleurs, ni les cupides, ni les 
ivrognes, ni les calomniateurs >> - ni tous les autres vices 
qui font l'accompagnement des précédents -<<n'hériteront 
du royaume de Dieu 4 >>. 2. Si nous sommes appelés 
au royaume de Dieu, conduisons-nous d'une façon digne 
de ce royaume 5, en aimant Dieu et le prochain 6, 

Or le critère de la charité n'est pas le baiser 1, mais les 
sentiments bienveillants. Les gens dont je parlais ne font 
entendre dans les assemblées que le bruit de leur baiser, 
sans avoir au-dedans d'eux l'amour lui-même. 3. Bien 
plus, leur abus continuel du baiser a suscité des soupçons 
déshonorants et des calomnies s, alors que ce geste 
devrait être {l mystique >>-l'Apôtre l'a appelé {l saint 9 >> -, 

d'Œdipe l), si souvent portée par les païens contre les chrétiens, 
et à laquelle ripostent les anciens Apologistes : ATnÉNAGOIŒ, 32, 
4-5 j MINUCIUS FÉLIX, Oct., 9, 2; TERTULLIEN, Apol., 39, 7-10; 
A Diognète, 5, 7 ; etc. 

9. Dans les textes cités ci-dessus, note 7. 
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T'ij~ ~O.O'LÀ.e(a.~ 1TOÀLTeuWp.e9a] T'ij~ o/ux'ij~ Tt)V EÜVOLO.V 8Là. 

crT6p.a.To~ aW4>povos tcal. p.ep.utc6To~, th' où p.étÀLO'Ta 

4 8elKVUTO.L Tp6vo~ ~J.Lepos. "'EaTL 8È tc:a.l. àÀÀo àva.yvov 

4>0vru.1.a., vÀ'ijpes loû, â.ytwcrUvt"Jv UrroKptv6p.evov. '~'H oÙK 

'laTE On Ka.l. Tà. 4>a.À6.yyta vpoaa:trT6J.LEVO. t-tOvov Tci> 

O'T6!J.a.Tt 08Uva.LS È1TLTp(~eL TOÙS à.v9pWvous, 4>LÀfJfla.TO. 8È 

82, lvoÀÀéttcLS È:vlTJoW iOv O.tcoÀa.ala.s ; Ia.4>è~ Tolvuv 'lÎJ.LÎv 

yeyÉVTJTO.L w~ OÙK ËanV 0.yét.1Tt"J T0 4>lÀTJp.a.* «Tt yà.p 

à.yét.1TTJ TOÛ 9eoû È:a-r(v. » « AÜTTJ 8é È:anv ft O.y&'ll'TJ TOÛ 

9eoû », 4>TJcrl.v 'lw&.VVTJS, «tva TÙS È:vToÀà.s TT]pr]awp.ev », 
{{ Ka.i. a.t 

2 ÈVTOÀal. a.ÙTOÛ (3apeÎa.t OÙIC ela(v, » 'AÀÀÙ J.!!JV tca.l. ol KO.TÙ 

Tà.s 08où~ TWv à.ya.1TTJTWv O.ava.all-ot 1TO.ppt"Ja(a.~ à.vofJTou 

yÉjl-OVTES Ka.Ta.4>a.vWv TOÎS ÈKT0S eÏva.t (3ouÀOjl-ÉVWV oÙ8È: 

3 èha.xlaTTJS p.eTéxoucrL x&ptTos. El yà.p « èv T0 TO.f.Ltef~ » 
p.uantcWs « vpoaeUxecr9a.t » -r0 9e0 8Ltca.LOv, évOp.evov 

av e'lt"J Ka.i « T0v 1rÀTJO"lov », Ov 8el.hepov àya.rrâv tceÀeu6p.e9a., 

Op.o(ws T<{> Oe<{> tca.l. l-I.UO'Tu<:W~ qnXo4>poveLa8a.L ~v8o0ev 

4 è;a.yopa.bop.évous Tàv tcmpOv· Tà yà.p « Ü.Àa.s Tf}S yfls: » 
-ft!-Leîs, «Os 8' èl.v eÙÀoyfi », ~TJaL, « 4>lXov TO rrpwt 1-1-ey&Àn 

TÛ ~wvfi, KO.Ta.pwp.ÉVOU oÙ8ÈV 8La.~ÉpELV so;e~. }} 

5 âoKEÎ 8è Uvèp 1Tét.VTO. Tfls: TWv yuva.tKWv Oo/ews à.1Te-

O'Tpét.~9a.L. Où yà.p cil.jla.p.Évous p.Ovov, à.ÀÀÙ Ka.l. 9ea.O'a.!-LÉvous: 

1. 'Anocpawop.Év7Jc; Staehlin (in apparatu) : &noysuo[J.ÉV'I)Ç mss 
Staehlin (in tex tu) &noysu6[.L€VO~ •.. sUvo~av <8s~xvUvTsc;> Münzel. 

2. ô.dxvuTO:~ Mayor a~o:xoveho:~ mss Stachlin S'Lo:cpo:(vs:Tet.:L 
Markland. 

3. Autre exemple traditionnel (il vient de XÉNOPIION, Mém., 
I, 3, 12): cf. Strom., II, 120, 5. 

4. 1 Jean 4, 7. 
5. 1 Jean 5, 3-4. 
6. Obscur : faut-il croire que les chrétiens d'Alexandrie se soient 

salués d'un «saint baiser l) même en pleine rue ?Mais il serait étrange 
que Clément les ait désignés du terme bien profane d'« agapètes ,> 

(qui à son époque ne peut encore servir à désigner les vierges subin­
troductae) ? Parle-t-il des simples amants ? Ou n'est-cc qu'un souve-
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l'âme manifestant1 sa bienveillance par des lèvres chastes 
et closes, et c'est là'~ surtout qu'on voit 2 des sentiments 
affinés. 4. Car il y a aussi cet autre baiser, impur, 
plein de venin, imitateur hypocrite de la sainteté. 
Ne savez-vous pas que les tarentules, si elles touchent 
seulement les lèvres, causent à l'homme des douleurs 
terribles3 et que des baisers inoculent souvent un poison 
de débauche ? 1. Il est donc bien clair pour nous 82 
que le baiser n'est pas la charité; <<car la charité est de 
Dieu 4 >>. <<Ce qui est l'amour de Dieu, dit Jean, c'est que 
nous observions les commandements >>, et non pas que 
nous nous flattions les uns les autres avec la bouche, <<et 
ses commandements ne sont pas pesants 5 >>. 2. En 
vérité, les embrassements, dans les rues, des gens qui 
s'aiment 6, débordent d'une liberté insensée : c'est le 
fait de gens qui veulent être vus de ceux qui sont dehors 7 

et ils ne contiennent pas un brin de sentiments favorables. 
3. En effet, s'il est juste de prier Dieu mystiquement 
<<dans un endroit retiré a >>, il devrait s'ensuivre que, pour 
<( le prochain >> que nous sommes invités à aimer en second 
lieu 9, nous lui témoignions notre affection de la même 
façon qu'à Dieu et mystiquement, en guettant l'occa­
sion IO de le faire à l'intérieur de nos maisons. 4. Car 
nous sommes <<le sel de la terre Il >> et, d'après l'Écriture, 
((celui qui salue quelqu'un comme un ami dès le matin, 
à très haute voix, ne paraîtra pas différent de celui qui 
le maudit 12 >>. 

5. Il semble à propos, par-dessus tout, de se détourner 
de la vue des femmes. Car ce n'est pas seulement par le 
toucher, mais c'est aussi par le regard qu'il est possible 

nir des Pharisiens blâmés dans les textes évangéliques (par exemple, 
les textes que cite la note suivante) ? 

7. Cf. Matth. 23, 7 et parallèles. 
8. Cf. Matth. 6, 6, mais noter l'introduction dans cette citation 

d'un terme emprunté au vocabulaire des mystères païens. 
9. Cf. toujours Mattlt. 22, 39 et parallèles. 

10. Référence à l'expression obscure d'Éphés. 5, 16 ; Col. 4, 5. 
11. Maitlt. 5, 13. 
12. Prov. 27, 14. 
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LIVRE III 

J.LÔ.ÀtO'Ta. à.tto<f>eUyew XP~ Tàv yv'Y)O"Lws 

« Ot O<f>6nÀJ.Lot y6.p aou Op6à ~Àe~ 

1TÉTWO'O.V, Tà. 8È (3ÀÉ<f>a.pa. VEUÉTW 8(KCUO.' )) p.Y) yà.p OÔK 

E:Sàv Ka.t t80vTa. KO.pTEpEiv ; 'AÀÀ.à. Tà Ë:f.l.1TEO'ELV ~uÀa.K-rÉov. 

Auva.-ràv yà.p t86vTa. 0À~a9eîv, à.p.~xa.vov 8è 1.1.YJ t80vTa. 

2 Èrr~9uj.LeLv. Où yà.p Tà Ka.9a.peÛeLV tJ.Ovov à.1TOXP11 Toîs 

aW<f>poaw, 0.ÀÀà, Ka.t Tà ËKTàS dvm TOÛ ~Qyou a1Tou8a.crT~OV 

1TÛcra.v &.1ToKÀeLcra.vTct.S Û1rovoLa.s a.i.TLa.v 1rpàs cruyKe~a.Àa.Lwcrw 

O.yvela.s, Ws ll-YJ p.Ovov etva.~ T)ll-âs 1T~crToUs, àÀÀ.à. Ka.t 

3 O.Sto1TÎcr-rous <Pa.vtlva.~. Ka.t yà.p oôv Ka.t TOÛTO 1Ta.pa.<f>uÀa.K­

TÉov, Ws <f>11crtv b &.1TÔO'ToÀos:, « p.f) TLS iJlJ-â.S f.l.Wj.Lf)O'T)TO.t' 

rrpovooÛj.LEVOt yà,p Ka.À.à, où t-tOvov E:vW1rtoV KupLou, &.À.Àà. 

~ea.t èvW1r~OV &.v8pW1rwv. » « 'AvéO'Tpe~ov 8è Tàv O<J>9a.Àl-Làv 

&.1rà yuvmKàs KEXO.PtTWt-tÉVl'}S1 Ka.t p.Y] Ka.Ta.j.LO.v9a.ve 

4 K6.À.À.os: &.ÀÀÔTptov », <P11atv 7) ypa.tf>T). KO.v 1rÛ8n TY]v a.tTLa.v, 

1Tpocre1TES-rwf)uc;Ta.L aot' « Ev yà,p K6.À.ÀE~ yuva.u<às: 1ToÀÀot 

&.1TevÀa.vfJ91laa.v, Kat ËK TOUTou <PtÀLa. Ws vûp &.va.Ka.ÎETa.t, » 
ets 1TÛp 0.youaa. 0.Ka.-r0.1TO.UO'TOV 8tà. TY]V 0.J.t.O.pTfa.v 7} Ë:K 

1rupàs Opp.wj.LÉVfJ <PtÀLa., 1)v ËpwTa. KEKÀf)Ka.a~v. 
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de pécher 1, ce que doit surtout éviter celui qui est un 
authentique disciple du Pédagogue. 1. << Que tes yeux 83 
regardent droit, que tes paupières acquiescent à ce qui 
est juste 2 • )) Est-ce qu'il n'est pas possible, en effet, 
même si l'on a vu, de rester ferme ? il faut pourtant se 
garder de tomber. Car il est possible, quand on a vu, 
de se laisser aller au mal, mais il est impossible de désirer, 
si l'on n'a pas vu. 2. C'est qu'il ne suffit pas seulement 
à ceux qui sont chastes d'être purs, il leur faut aussi 
s'efforcer de ne tomber sous aucun reproche, en écartant 
toute cause de soupçon - cela pour répondre à toutes 
les exigences de la chasteté -, en sorte que nous ne soyons 
pas seulement fidèles, mais que nous paraissions aussi 
dignes de confiance. 3. Et, en effet, il faut aussi prendre 
garde à ceci, comme le dit l'Apôtre: <<Que personne 
ne nous raille; cherchons d'avance le bien, non seulement 
devant le Seigneur, mais encore devant les hommes s. )) 
<<Détourne les yeux d'une femme gracieuse, ct n'examine 
pas longuement une beauté étrangère)}, dit l'Écriture. 
4. Si tu en demandes la raison, elle te l'expliquera aussi : 
<<C'est que beaucoup ont été égarés par la beauté d'une 
femme et que là s'allume l'amour comme un feu 4 )) ; 

et c'est vers un feu inextinguible 5 que conduit, par le 
péché, l'amour qui est né du feu, cet amour qu'on appelle 
éros 6, 

1. Cf. Matth. 5, 28. 
2. Prov. 4, 25. 
3. JI Cor. 8, 20M21. 
4. Sag. Sir. 9, 8. 
5. Cf. Matth. 3, 12 ct parallèles. 
6. Clément s'est senti tenu d'expliquer que le mot q>t/,(oc employé 

par le Siracide signifiait ici l'amour charnel et non la simple amitié. 

Le Pédagogue 11 
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Xli. 'Ev~ôpolLiJ Ke~a.Àa.t.WÔYIS ÔJ.1olws TOÛ &pLaTou ~Lou, 

Oaa.t TWV â.ylwv ypa.4>Wv xa.pa.KTf]pl~ouaa.L T(w TWV 

Xptana.vWv j3Lov. 

84-,1 'EyW ÔÈ tca.i. TOÎS yeya.j.1f]K6at. va.pa.tVÉcra.t.p.t. Uv o'{Kot 

Tà.s yuva.Ltca.s Tà.s cr~Wv f.L.YproTE Kct.Tà. vp6ahl1TOV ottceTWv 
4>t.Xeiv. OU8è yà.p vpoayeÀâv ôoUÀots 'Apt.aToTÉÀT)S Et a. 

1TOTÉ, voÀÀ.oÛ YE Ka.l Set Ka. T' ChJnv a.Ùn7>V <fnÀocJ>povoU j-tEVov 

4>a.Lvea9a.t Tijv yuva.Ltca.. "Ai!ewov ÔÈ o'l1c.o8ev O.p~a.flÉVous 

à:rrb TOÛ y6.J-Lou Ti]v aet-LvchTJTO. E1Tt8elKvucr9a.t.. MeylaTt) 

yà.p 'ri aw~poaUvr]s au~uyla. tca.Oa.pâs f]ôovf)s (urovvÉouaa.. 

2 na.vu yoûv 9a.u ... a.crLws 'ri Tpa.y<e8La: 

<l>eû 4>eû, yuva.LKES , ( 4>11crlv) Ws Ev &.v9p6nrots O.pa. 
oU xpu0'6s, oU Tupa.vvls, oU 'ITÀoUTOU XÀt.ôf] 
ToaoÛTov eixe Sta.<Pôpous Tà.s i]Sovà.s 

w~ à.v8pQ~ Ècr8ÀoÛ Ka.t YUVO.tKbS eÙae(3oûs 

yvWJ-111 StKa.La. Ka.t 4»povoûaa. Tilv8tKa.. 

Ta.ûTa. Tfls 8uca.waUv11~ Tà.1Ta.pa.yyÉÀp.a.Ta. Ka.t'lt'a.pà. TOÎS n)v 

KOO'(LtK't)v !J-ETtoÛat. ao4»la.v EK<t»wv1')9ÉvTa. où 1Ta.pa.tT't'}TÉov. 

85,1 'EyvwKÔTES oOv « Tà ÊK6.aTou Ëpyov, Ev 4»6(3~ Tbv Tfls 

1Ta.potKLa.s u p.Wv xpôvov à.va.aTp6.q,11TE, etôOTEs On où 

1. Ce chapitre, qui reprend sur un mode assez différent le sujet 
du précédent, est un doublet qui a peut-être été ajouté après coup : 
les manuscrits présentent, à la fin du § 83, 4, une souscription qui 
semble bien marquer la conclusion d'une première rédaction du 
livre III: KÀ~fl.E:'J"'t'oç TCe:p( 't"oÜ tÏÀ"1)6woi3 x.&:ÀÀouç A6yoç y' ((De Clé­
ment, Sur la Beauté véritable, discours 3)} (cf. le titre du ch. III, 1). 

2. Cet exorde rappelle I Cor. 7, 10. 

CHAPITRE XII 84,1 - 85,1 168 

XII. De même, exposé succinct de la meilleure vie : 
quels textes des saintes Écritures 

caractérisent la vie des chrétiens '· 

1. Je voudrais exhorter même les gens mariés 2 à 84 
ne jamais, chez eux, embrasser leurs femmes sous les 
yeux des domestiques. Aristote, en effet, ne permettait pas 
même qu'on sourie jamais aux esclaves 3 et, bien moins 
encore, qu'on témoigne, sous leurs yeux, ses sentiments 
d'affection à sa femme. Il vaut mieux montrer la réserve 
qu'impose la chasteté en commençant de la pratiquer à 
la maison dans le mariage 4. Car c'est une très grande chose 
qu'une union conjugale réglée par la tempérance sexuelle 
et qui exhale un parfum de plaisirs purs. 2. Ils sont, du 
reste, tout à fait admirables, ces vers du poète tragique : 

<< Ah ! femmes, ah ! combien il est vrai que, dans 
la vie humaine, ce n'est ni l'or, ni le pouvoir absolu, 
ni le luxe de la richesse, qui apporte autant de plaisirs 
variés que les sentiments justes et l'esprit droit d'un 
mari généreux et d'une femme pieuse 5 ! >> 

Il ne faut pas refuser ces recommandations de pratiquer 
la justice, même si elles sont exprimées par ceux qui sont 
des adeptes de la sagesse du monde •. 1. Et puisque 85 
vous connaissez << la tâche de chacun, passez dans la crainte 

3. Fr. 183 Rose: comme il n'est attesté que par ce passage, il 
est difficile de déterminer jusqu'où s'étend la citation. 

4. Cette vertu est souvent rappelée en fonction du mariage : ainsi 
II, 97, 2. 

5. AroLI.ONIDES, Trag. graec. fragm., p. 825, n. 1. 
6. Clément pose ici un principe général, qu'il a souvent mis en 

pratique. 
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cJ>9a.pToi:s, à.pyupl<:,> 1) xpuai<:?, ÈÀuTpW91'}p.Ev ÈK TilS JlO.Ta.la.s 
Tt!-LWv à.va.crTpo<f>fls 1Ta.Tpo1Ta.pa.86Tou, à.À.Àà. nJJ-lte a.'tp.a.n Ws 

2 O.j..t.VOÛ &.p.Wp.ou Ka.l &.a1TiÀou XpLaToû. » « • ApKeTOs oOv 

ô 'll'a.peÀT}Àu9Ws xpôvos, » ô né,.pos cf>11al, « Tà f3oUÀ·rn~oa. 

TWv è9vWv KO.TE"tpyét.a9a.t, 1TE1Topeu(LÉvous Èv àaEÀyelms, 

E,n9uJ-Llms, otvo<f>Àuyla.ts, KW}-LoLs, 1TÔTOI.S Ka.i à9e}l(Tots 

3 d8wÀoÀa.TpEla.ts. » "Opov ËXWJ.LEV Tàv O'Ta.up0v TOÛ Kup(ou, 

<è 1TEptaTa.upoUp.e9a. Ka.l 1TEpL8pLyKo{IJ..Le9a. TWv 1TpoTÉpwv 

Ô.(la.pnWv. 'Ava.yevv'YJ9ÉvTES Tolvuv 1Tp00'11Àw9WJ.LEV [ Èv] 

T'fi ÙÀ:q9dtt Ka.l â.va.Vl']'itwfLÉV TE Ka.l. &yt.a.a9Wr-ev, «OTt ot 
04>9a.À.J.Lol Kuplou È1l'l StKa.lous Ka.l WTa. a.ÙToÛ ets SÉ:qaw 
a.Un7w, 1TpÔaW1TOV 8è Kuplou È1Tl 1TOtoÛvTO.S Ka.K6.. Ka1 Tls Ô 

Ka.K000'WV fJ!-LâS, Èàv TOÛ à.ya.Ooû t'I'}ÀWTctt yev<~q.te9a. ; » 
4 cH 8è cl.plaT"l cl.ywyf) eÙTa.~la. ËaT!v, 'R'ctVTeÀY)~ o3aa. eùaxT} J.LO­

aUv"l Kctt 8Uva.1-u~ TETcty}lÉV"l ~e~ala, TWv Ê~ij~ àXXtlÀot~ 

KELJlÉvwv Èv Ëpy~ KaÀW~ cl.1ro8onKT(, KaT' cl.penlv cl.vu1rÉp~À1'}~ 
TO~, 

86,1 TaûTct, el Kal TpaxUTepov 'R'poa11véx811v otKoVOJlOUJ.Levo~ 

Tils È1ravop8Waew~ T~V O'WT'I')p(av, ÈtJ.ol J.lÈV Àehéx8wv, 

+T}atv ô 1Tctt8a.ywy6~, È'ITEL8TJ «ô èhéyxwv J-LETà. 1Tapp'r]ala.s 

dp'I')VO'ITOtEi », ÔJ.LE'i:~ 8è et J-LÈV ÙKoÛaea9é j.tou, aw9i(ueu9e, 

el 8' oÙ 'R'poO'É~ETE TO'i:S etp'r]j.tÉVOI8 1 OÜ llO~ i.tÉÀe~· JlÉÀEt 

8è Ollws Kat oÜTWS' « Tl]v yà.p J-LETét.vo~a.v TOÛ ét.j.tctpTwÀoû 

1. 1 P·ierre 1, 17-19. 
2. 1 Pierre 4, 3. 
3. Définition qui vient tout droit de la Gnose valentinienne : 

Eœcerpta e.-v Theodoto, 42, 1, p. 148-151 Sagnard ; mais Clément la 
transpose dans un sens orthodoxe, car <(la Limite )) ne se situe plus 
<(dans le Plérômc )), mais à l'intérieur de notre vie humaine, et la 
Croix est celle du Calvaire: cf. VOELKER, p. 175, n. 3. 

4. A rapprocher d'IGNACE n'ANTIOCHE, Smyrn., 1, 1 ; l'allusion 
à la croix est plus explicite dans Strom., II, 104, 8. 

5. 1 Pierre 3, 12-13. 
6. Métaphore d'origine militaire, que les Stoïciens avaient 
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le temps de votre séjour à l'étranger, sachant que ce n'est 
pas au prix de valeurs corruptibles, argent ou or, que nous 
avons été rachetés de la vanité du genre de vie légué 
par nos pères, mais par le sang précieux du Christ comme 
par celui d'un agneau sans reproche et sans tache 1 ''· 

2. <l Il est assez long, dit Pierre, le temps passé à accom­
plir la volonté des Gentils, lorsque nous vivions dans 
l'impudicité, les mauvais désirs, l'ivrognerie, les festins, 
les beuveries et l'idolâtrie criminelle 2, >> 3. Prenons 
comme <<limite>> la croix du Seigneur, qui nous défend 
de nos fautes passées 3 comme une palissade et un rempart ! 
Puisque nous avons été régénérés, soyons cloués à la 
vérité 4, retrouvons la sobriété, soyons sanctifiés, <<car 
les yeux du Seigneur regardent les justes, ses oreilles sont 
attentives à leur demande, mais le Seigneur tient tête 
à ceux qui font le mal. Et qui nous fera du mal, si nous 
avons le zèle du bien 5 ? >> 4. La meilleure conduite 
est l'observation de l'ordre 6, c'est-à-dire une décence 
parfaite et une force sûre et réglée, qui accomplit exacte­
ment toutes les obligations successives l'une après l'autre 
et ne peut être dépassée en ce qui concerne le courage 7 • 

1. Voilà ce que j'avais à vous dire - ainsi s'exprime 86 
le Pédagogue -, même si je me suis comporté avec assez 
de rudesse, en vous ménageant le salut par une bonne mise 
au point : en effet, celui qui dénonce (le mal) avec fran­
chise, celui-là fait œuvre de paix 8 • Quant à vous, vous 
serez sauvés si vous m'écoutez; mais, si vous ne prêtez 
pas attention à mes paroles, cela ne me regarde pas 9 ; 

et pourtant cela me regarde,- voici comment : << Il préfère 

transportée dans le domaine de la vic morale : SToBÉE, Ecl. mor., 
II, 4, p. 168. 

7. Von Arnim a cru pouvoir faire remonter à CnRYSIPPE les défi­
nitions que nous lisons dans ce passage: St. V.F., III, n. 276. 

s. Cf. Prov. 10, 10. 
9. Cette indifférence surprend : Clément a-t-il voulu sauver le 

caractère &Tt'e<.O~ç de la divinité du Verbe (cf. I,4, 1, n.1), au détriment 
de sa ((philanthropie » ? Mais peut-être n'est-ce qu'une insistance 
rhétorique ? 
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2 JlâÀÀ.ov 1} TÔv 9éwa.-rov a.{peiTcn. » « "'Hv 8è elaa.KoUaf}TÉ 

JLOU, ,-à. cl.ya.Oà. Tf}S yTjs cpâ.yea9e », 0 1T'a.~8a.ywy0~ 1r6.Àw 
ÀÉye,, yf}s O.ya.9à. Tà. à.v9pWtrEHl àvoi-L6.~wv Ka.Àét, 

,-0 Kci.Mos, Tàv vÀ.oÛTov, TY]v ûyLew.v Ka.1. "Tijv toxUv, Tt)v 

Tpo~T]v· â.ya.9à. JLÈV yà.p OvTWS « a OÜTe oôs il KOUO'EV oÜTe 

Èvl tca.p8la.v Ô.vÉ.~T) 1TOTÉ », vepl. TÔv OvTWS OvTa. ~a.aLÀÉa. 

,.à, Ovn>s OvTa. à.ya.9à. OvTa. Ka.l. &.va.}LÉvovTa. iJ~-Las· &.ya.9Wv 
yéJ.p ÈO'TI. KO.l Ôon)p Ka.l <f>UÀa.g' Ka.Tà. flETOUO'(a.v ÔÈ ÈKEfVWV 

,.à, Tfi8e cruvwvufleÎ, 1Ta.L8a.ywyoÛVTOS Ev9éws TOÛ À6you 

Tf)v à.v9pWrrwv &.o9éveHw O:rrO TWv a.ta91'}TWv È'ITl T't)v v611atv, 
87 1' "0 ' 1' , ..1. À 1 ' • ' (.!' J • 0'0. (LEV OUV Ot.KOt 1TO.p0.'1'U O.KTEOV KQ.t WS TOV pLOV 

È1TO.Vop9tdTÉOv, Ô 1TmÔa.ywyÔS 1ÎflÎV étÔ1'}V ÔtefÀEKTaL' à. 
8' oôv Ka.l Ka.Tà. Tà.s b8oùs OfltÀeîv al.rTI{> <f>lÀov Tois vmôLoLs 

O.xpts üv à.yâ.yn a.ÙTà vpàs Tàv s~ôô.a~<aÀov, Ta.ûTa ôè 
T)p.Lv ~v KE,a.Àalou p.Épet s~' aùn';>v UvoTL9eTa~ Kat va.pa~ 

Tl9eTat TWv ypa.4>Wv, yup.và.s Trapan9ép.evos TÙS vapa.y~ 

yeÀla.s, ci.pp.otOJ.LEVOS J.LÈV TcJ} xp0vl{_) Tf}S Ka.9oÔ11YftO'EWS 1 

Tà.s ÔÈ ~~,y~cre~s aUTWv ~1TLTpÉ:vwv ,.q, ô~ôa.aKUÀt:.>' Ka.L 

yà.p Ô v6p.os aÙToÛ Tàv 4>6J3ov ûveKÀUew j3oUÀeTCU Tà 
2 ÉKoUO'tov ~Àeu9epWaa.s ets vlanv. "AKoue, <f>11alv, @ va.tôlov 

Ka.ÀWs 1Tct~ôa.ywyoUp.evov, Tà. Ke<Pô.Àa.ta. TfjS aWT11Pta.s, 
yup.vWcrw yà.p Tà .fl9os Tà Èp.a.uToû, Kat aot Ta.UTa.s (Tà.s) 

Ka.Àà.s ÈvToÀà.s Uvo9ftcro~-La.t, ôt' G:lv à.<f>L~n 1Tpàs aWT11Pla.v. 
"Ayw ôé ae TT)v ôôàv Tl)v awTftptov. 'Av6aTa. -rWv Tfjs 

1TÀO.v11s 08Wv, «OTt KÛp~os ywWO'KEt ôôàv ÔtKalwv, Ko.L 

1. ~z. 18, 23 et parallèles : texte souvent invoqué par Clément 
(cf. VoELKER, p. 165, n. 4): ainsi, ci-dessus, 1, 58, 2. 

2. Is. 1, 19. 
3. 1 Cor. 2, 9. 
4. L'ontologie de ce passage est d'inspiration purement plato­

nicienne, mais se combine avec la théorie aristotélicienne des biens 
de cette terre (cf. Strom., IV, 166, 1): VoELKER, p. 197. La combi~ 
nais on remonte à Antiochus d'Ascalon. 
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le repentir du pécheur à sa mort 1• >> 2. <<Si vous m'écou­
tez, vous mangerez les biens de la terre 2 >>, dit encore le 
Pédagogue, qui appelle « biens de la terre » les belles choses 
humaines : la beauté, la richesse, la santé, la force, la 
nourriture ; car les biens qui sont réellement des biens, 
ce sont ceux <<dont l'oreille n'a pas entendu parler, et 
qui' ne sont jamais montés jusqu'au cœur 3 >>, biens qui 
existent réellement comme biens auprès de celui qui est 
réellement roi et qui nous attendent ; il est en effet le 
donateur et le gardien des biens. Relativement à la façon 
dont on y a part, les biens d'ici-bas portent le même nom 
et le Logos fait d'une manière divine l'éducation de la 
faiblesse humaine, en passant des choses sensibles au 
spirituel 4. 

1. Ce à quoi il faut veiller à la maison et comment 87 
il faut amender sa vie, cela, le Pédagogue nous l'a dit à 
satiété ; mais ce dont il aime nous entretenir sur les chemins, 
nous petits enfants, jusqu'à ce qu'il nous conduise au 
Didascale, cela nous est _proposé et présenté sous. forme 
de résumé, à l'aide des Écritures eUes-mêmes 5 : 1l nous 
présente telles quelles leurs instructions, conformément, 
d'une part au temps où il nous guide, et d'autre part, 
en confiant leurs commentaires au Didascale ; et en effet 
sa loi veut faire diminuer la crainte e, en libérant la bonne 
volonté pour qu'elle adhère à la foi. 2. Écoute, dit-il, 
petit enfant qui as reçu la bonne formation du Pédagogue 7, 

les leçons essentielles du salut: je vais te montrer sans 
apprêt ce qui me caractérise personnellement, et je vais 
te proposer ces beaux commandements, grâce auxquels 
tu parviendras au salut s. Je te conduis par le chemin du 
salut. Tiens-toi à distance des chemins de l'erreur <<parce 
que le Seigneur connaît le chemin des justes, et que le 

5. Un des textes les plus précieux pour l'exégèse du titre même 
de « Pédagogue !}. 

6. Cf. Rom. 8, 15. 
7. La notion de « pédagogue » ramène l'insistance sur le terme 

corrélatif d'<( enfants>}, comme au livre 1. 
s. De même Protrept., 77, 1. 
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3 OSàs à.aej3Wv à.voÀeLTa.~. » ... Evou Tolvuv, W 1ra.~S!ov, Tf]v 
à.ya.9~v Oôbv, 1]v &v am è€11YTJO"w~a.t, Tà. li>TO. flOt ùvooxWv 
Tà. Ô.!touO'nKcl., « Ka.l SWcrw aot. 91Jcra.upoùs O"KOTewoUs, 

à.voKpU<J>ous:, à.opchous » ~9veow, TJ p. Lv Sè Op a. ToUs· « ao<J>Lo.s 
ÔÈ e,cra.upot UviKÀEt.'n'TO~ », oOs 9a.uJ-LO.twv 0 &.rrOaToÀos 

4 « W J3ét.9os » <J>ftal. « 1TÀOUTou Ka.l. ao<J>la.s ». 0T)cra.upot 
ÔÈ û<J>' Èvàs voÀÀot xoPYIYOÛ(-lEVOt. 9eoû, oi: JlÈV ôul. ToÛ 

V6j-tOU 1 oÏ ÔÈ Ôtà. 1l'po<f>fJTWV â.1TOKa.ÀUvTOVTa.L1 oÏ ÔÈ Ti!J 

9el<t> O'T61.UlTL1 èiÀ.ÀOS ÔÈ TOÛ 1TVEU lJ-O.TOS TÛ ÊvTét.Ôt &v48wv· 

ets ÔÈ Wv ô KUpws Ôt.à. ml.vTwv ToUTwV b a.ù,.Os Eanv 

88,1 va.tôa.ywyOs. "EaTL p..Èv oûv a.lJT69ev Kecf>a.Àa.tWÔTJS Ûvo9Tp<t'} 

Ka.t J3twnKTJ rra.pa.tveats, 1rcl.vTa. Ëf.L-1TEptÉxouaa.' « Ka.9Ws 
8ÉÀETE tva. vot.<;'unv Ûj.J..'~v ot ü.v9pwwot, 'ITOtEÎTE a.ÙTots. » 
b.uva.TOV Sè Kat Ôl.à 8uetv ÈJ.L1TEpt.Àa.J3etv Tà.s ÈvToÀ<ls, Ws 

~t)ow ô KUptos· « 'Aya.vt)aets Tàv 9e6v aou Èv 0Àn Kapôîç. 

O'OU Ka.i. ÈV 0ÀU TÛ ~UXÛ O'OU Ka.i. ÈV 0Àn TÛ iaxUt. O'OU 1 Ka.l 

Tàv vÀTJa(ov aou Ws aea.uT6v. » EtTa. « ÈK TOUTwv » 

Èvt«PÉpEt. « 0Àos Ô V6J.LOS KO.i. oi. 'lT"po~ilTM KpÉJ.I.O.VTCU. )) 

2 Na.t J.L.fJv Kat vpOs Tàv vu9bJ.LEVov, «TL vot.:rlaas ~wi)v 

atWvtov KÀTJpovoJ.LtJaw ; » « Tà.s ÈvToÀàs oî8as » Ù'tT"EKp(­

vaTo' TOÛ ÔÈ KO.Ta.4>t}aaVTOS 1 « TOÛTO 'TTOÎEt )) ~TJO'i. « KO.l 

3 aw9YJan ». Où p.i)v UÀÀà 8ta.tpEnKWTEpov Tà tPtÀÔ.v9pwvov 

TOÛ vm8aywyoû 8tà. TWV 1TOtK{Àwv Kat O'WTTJpÎwv ÈvTo­

ÀWv 'TTapa9eTÉov, Ws ëxotJ.LEV 1Tp0s O.cf>96vou StaT6.~<;WS 

TWv ypa~Wv Kal TT]S O'WTTJpLas hotJ.LOTÉpav Tf)v eüpeatv. 

1. Ps. 1, 6. 
2. Is. 45, 3. 
3. Cf. Luc 12, 33; Sag. Sir. 30, 23 (Vulg.) de même Strom., 

v, 23, 2. 
4•. Rom., Il, 83. 
5. On peut voir ici comme une esquisse de la théologie des Dons 

du Saint-Esprit: VoELimR, p. 460; STEI,ZENBERGER, p. 356. Mais 
il s'agit sans doute plus généralement de l'effusion de l'Esprit (sep­
ténairc : Apoc. 1, 4) qui caractérise le temps de l'Église, dernière 
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chemin des impies mènera à la mort 1 1>. 3. Suis donc, 
petit enfant, le bon chemin, que je vais te montrer pas 
à pas : prête-moi l'oreille, une oreille docile, <<et je te 
donnerai des trésors qui sont dans l'ombre, cachés et 
invisibles 2 1> aux Gentils, mais visibles pour nous ; << les 
trésors de la sagesse sont toujours là 3 1>, ceux que l'Apôtre 
admire en disant : << ô profondeur de la richesse et de la 
sagesse 4 ! 1> 4. Des nombreux trésors dispensés par 
le Dieu unique, les uns sont révélés par la Loi, d'autres 
par les prophètes, d'autres encore par la bouche divine, 
un autre enfin accompagne la <<septaine 1> de l'Esprit 5, 

Mais le Seigneur, qui est un, reste à travers toutes ces 
manifestations le même Pédagogue. l. Il y a dès lors 88 
un principe essentiel et un conseil de vie, qui renferme 
tout : << Comme vous voulez que les hommes fassent avec 
vous, faites de même avec eux 6, >> On peut aussi ramener 
les commandements à deux, selon la parole du Seigneur : 
<cTu aimeras ton Dieu de tout ton cœur,de toute ton âme 
et de toutes tes forces, et ton prochain comme toi-même 7 .>> 
Et il ajoute : <<De ces deux commandements dépendent 
la Loi tout entière et les prophètes s. 1> 2. Et de fait, 
à celui qui avait demandé : <<Que ferai-je pour hériter 
de la vie éternelle ? >>il répondit:<< Tu connais les comman· 
dements 9 >> ; et la réponse ayant été affirmative, << Fais 
cela, dit-il, et tu seras sauvé 10. 1> 3. Cependant, il nous 
faut entrer dans plus de détails II sur l'action pleine 
d'amour des hommes du Pédagogue et la présenter dans 
la diversité de ses commandements salutaires, afin que 
nous puissions, à partir d'une abondante distribution 
de textes scripturaires, trouver aussi plus facilement le 
salut. 

phase de l'histoire du salut, succédant aux temps de la Loi, des 
Prophètes et de l'Incarnation. 

6. Matth. 7, 12 et parallèles. 
7. Matth. 22, 37.39 et parallèles. 
8. Matth. 22, 40. 
9. il1.atth. 19, 16·17 et parallèles. 
10. Luc 10, 28. 
IL Tenue technique de la logique aristotélicienne: Anal. post., 

2, 5 ; 91 b 39 ; etc. 
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89,1 "Eanv i)p.tv i] SetcâAoyos i] 8tà. MwuaÉws, à:rrÀ~ tcat 

p.ovoyevet a.ivtTTop.ÉVTJ aTotxeL~, 1rpoa11yopLa.v awTtlptov 
à.p.a.pTu:dv 1Teptypâ~ouaa.· «Où p.otxeUaets, oÙK etSwÀo­

Àa.Tpi(ae~s », où 1Ta.tSo~9opfJans, « où KÀÉ~ets, où lfieuSo­
p.a.pTupfJaets' TLp.a Tbv 1Ta:rÉpa. aou tca.t T't)v j-LTJTÉpa. », 

Ka.t Tà. ÛK6Àou9a. ToUTo~s. Ta.ûTa. i)p.'i:v va.pacpuÀet.KTÉov Ka.t 

ôaa. O.Ma. Ka.-rà. Tà.s â.va.yvWae~s TWv ~t~ÀLwv 1ra.pa.yyÉÀÀETa.L. 
2 na.payyÉÀÀEL Sè Ka.t s~n • Haatou' « AoUaa.a9e, l(et.Sa.pot 

yÉvea9e, à.cJ>éÀe-re Tà.s 'ITOVTJpCa.s à.1rO TWv "'ux Wv ù p.Wv 
à.1réva.vn TWv Ocp9a.ÀlJ-Wv p.ou· p.0.9ETe Ka.Àbv 1TO~e'i:v, 

E:tc~'I'}Ti(aa.Te Kplaw, pUaa.a9e â.SttcoUp.evov, tcplva.Te Op~a.v~, 
s~Ka.tWcra.TE xfJpa.v· Kd SeûTE Ka.t 8ta.Àex9W~ev, ÀÉ:yet 

3 KUpLos. )} noÀ.Àà.s s· O.v Ka.t 1Ta.pà. -ro'is O.Mots eüpo~~ev 

Ô"tro9~Ka.s, otov ~Épe, Eùxfls p.Èv 1TÉpt' « Tà. Ëpya. Tà. &.ya.Oâ », 

4 cp,atv, « eùx1) KupL~ SeKTtl », ÀÉyet i] ypa.cJ>tl· Ka.t 0 -rp6vos 

Tfls eùxf)s Û1Ta.yopeUeTa.~· « 'Eà.v 'LSns », <P11aL, « yu~v6v, 
'f.l .. \ ' \ ,... ' , ,... , , ' 

1TEp~pO./\E, KO.t O.VO TWV OtKEtWV TOU O'TrEpJ.LO.TOS O'OU OUX 

ôvepOo/et. T6Te ~a.vf)ae'Ta.t 1Tpc.:HJ.LOV ,.Q <PWs crou, Ka.t 

Tà. tét.p.a.T6. aou Ta.xù à.va.TeÀ.ei, tw.t 1TpovopeUcreTm ËJ-L1Tpoa0ev 

ft 8uca.toaÛVT} aou, Ka.l. .ft SO~a. TOÛ 9eoû veptcrTeÀe'i: ae. » 

5 Tls oOv ô Ka.p1ràs T'ijs eUxfis Ta.UT'I'JS ; « T 6Te €vt~oTwn, 

Kat ô 9e0s Û1Ta.KoUaeTa.L aou' Ën ÀnÀoûv,.Os aou Èpet· 

t8où 1T0.petl1t· » 
90,1 nept 8è V1')CJ'Tda.s (( Lva. ,.( f.LOL », +f)alv, « VT}O'TEUne ; 

À.Éyet KÛptos. Où TO.ÛTrjV T~V V'l')O'TeLa.v EyW Ê:~eÀe~ét.p.l)V, 

Ka.L T)j.LÉpa.v O.v9pw1l'OV Ta:rrnvoûv Tftv tJrux-Y)v a.ÙToÛ' oü8' 

O.v KÛJ.Lo/ns Ws KpLKov ,.Qv '1'pétx11À6v aou Ka.L aO.KKov Ka.l. 

0'1To80v ÛvoaTp6Jan, où8' oÜTWS Ka.À~O'E'TE Vf}O'T€La.v 8eK1'~V. » 

1. Allusion au symbolisme tiré d.e la valeur numérique de la lettre 
L', initiale du nom de Jésus : voir ci-dessus Il, 43, 3, n. 5 et, pour 
l'application au Décalogue, Strom., VI, 145, 7. 

2. Cette interdiction ne se lit pas dans le texte original du Déca~ 
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1. Nous avons le Décalogue, donné par Moïse, qui est 89 
représenté par une seule et unique lettre 1 et (ainsi) 
nous indique le nom qui nous sauve du péché : <<Tu ne 
commettras pas d'adultère, tu n'adoreras pas les idoles )), 
tu ne seras pas pédéraste 2, << tu ne voleras pas, tu ne 
rendras pas de faux témoignages ; honore ton père et ta 
mère>>, et ce qui suit 3, Voilà ce à quoi nous devons 
veiller, ainsi qu'à tout le reste qui est recommandé dans 
les lectures des livres (saints). 2. C'est ainsi que le 
Seigneur recommande par la bouche d'Isaïe : <<Lavez-vous, 
soyez purs, ôtez de vos âmes toute malice devant mes yeux ; 
apprenez à bien agir, recherchez les décisions justes, 
défendez l'opprimé, jugez en faveur de l'orphelin, faites 
justice à la veuve ; et venez et parlons ensemble, dit le 
Seigneur 4 • >> 3. Nombreux sont les conseils que nous 
pourrions trouver chez les autres prophètes, par exemple 
sur la prière: <<Les bonnes actions, dit l'Écriture, sont une 
prière agréable au Seigneur s. >> 4. Et la façon de 
prier nous est suggérée ainsi : << Si tu vois, nous est-il 
dit, un homme nu, habille-le, et tu ne dédaigneras pas ceux 
qui appartiennent à ta race. Alors ta lumière apparaîtra 
de bonne heure et le jour de ta guérison se lèvera vite, 
et ta justice marchera devant toi et la gloire de Dieu 
t'environnera. >> 5. Quel est donc le fruit de cette prière ? 
((Alors, tu appelleras et Dieu t'écoutera; quand tu parleras 
encore, il te dira: Vois, je suis là 6. )) 

1. Au sujet du jeûne, l'Écriture parle ainsi : {(Dans 90 
quel but jeûnez-vous pour moi? dit le Seigneur. Je n'ai 
pas, quant à moi, choisi le -jeûne, ni un jour pour que 
l'homme humilie son âme. Même si tu courbes ton cou 
comme un anneau, même si tu étends pour ta couche le 
sac et la cendre, pas même alors vous n'appellerez cela 

logue, mais s'y trouve déjà insérée dans la Didachè, 2, 1, le Ps.­
BARNABÉ, 19, 4; cf. déjà Protrept., 108, 5. 

3. Eœ. 20, 13~16 et parallèles. 
4. Is. 1, 16-18. 
5. Ne se lit pas textuellement dans notre Bible ; voir peut~être 

cependant Prov. 15, 8. 
6. Is. 58, 7~9, pareillement cité dans Ps.-BARNABÉ, 3, 4-5. 
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2 TL oôv a.lvLTTETtu T) V110'TELa. ; « '18où a.ÛTTJ », cf>TJaLv, 

« T) VTJO"'T'ela., T]v ~yW È~eÀegâ.(J.TJV, ÀÉyeL KUpw~. Aûe 1rÔ.vTa. 

aûvSEalJ.OV UôtK(a.~, ÔtÔ.Àue aTpa.yya.ÀLà.~ ~ta.Îwv avva.À­

Àay(J.Ô.Twv, 0.'t1'ÔÀue Te9pava(J.Évov~ Èv Ucpéaet, Kat 1râcrav 

0.ÔtKOV cruyypa.<f>l)v ÔtÔ.G'TTQ., Â.dt9pu't1'TE 'TTEWWVTt Tàv 0.p't'OV 

crou, Ka.l. 'fi'TWXOÙS UcrTÉyous EÏ.cra.ye el~ Tàv oiKôv aou' 

èàv 'lôn~ yvJ.lvôv, 1repl~a.Àe. » 

3 Na.l. Jl.ftv Ka.L 1repl. 9ucrtWv· «Tl JlOL 1TÀf}9os TWv 9uatWv 

u...,wv ; ÀÉyEL KUptos. nÀi}pT]S etp.l. ÔÀOKO.UTWj-LÔ.TWV KptWv, 

Ka.L aTÉa.p &.pvWv Ka.L a.t j-LO. Ta.Upwv Ka.l. èpl<j>wv où f3oUÀo j-LO.t, 

où8' av ËpxTJa9e Ocp9i]va.t j-LOt. Tls yàp ège~-YJTTJO'EV Ta.ÛTa. 

ÈK TWV XEtpWv u...,wv; na.n~v lJ.OU T-ftv a.ùÀTJv oU 1Tpoa9-YJaea9e· 

Ë:à.v cf>épTJTE aep.(8a.Àtv, !-Lét.Ta.tov' 9ull(a.p.a., ~8ÉÀuyj-Lét. 11-o~ 

ÈaTw' 't'ÙS voUlJ-1'}Vla.s Utt-Wv Ka.t Tà. aét~j3a.Ta. oÙK 

4 J.LO.t.. » nWs oÛv 9Uaw T~ Kup{'l? ; « 8uafa. », 
(( T~ Kup(ct> 1TVEÛp.a. O'UVTE1'fltj-Lj-LÉVOV, )) nws OÛV O'TÉ\(IW 

ii J.~-Up~ xplaw ; "H TL eu...,tét.aw T~ ~<:upl~ ; « 'Oa .... -YJ»' 

cp,crlv, « eUwSla.s T~ 9e~ Ka.p8(a. Sogét.~ouaa. Tàv 1TE-

1TÀa.KÔTa. a.UT-YJv. » Ta.û,-a. aTÉcpTJ Ka.l. 9ualm Ka.l. O.pWlla.Ta. 

Ka.l. Üv91') TOÛ 9eoû, 

91,1 ''En 1repl. à.veguc.a.t<la.s· « 'Eàv Ô.!-Lâ.PTU », 4>TJalv, « 0 
ÜÔeÀcpôs crou, È•rrtT(!-LTJO'OV a.ÙT~ 1 Ka.l. E:àv !-L'ETO.Voi)crn, Ü~ES 

a.UT<i>· 'Eàv ÉrrTÔ.KtS -ri]s TJ j-LÉpa.s Ô.f.LÔ.PTU ets aÈ t<a.L Tà 

Èrr-rét.KtS È1TtcrTpÉ~n rrpôs cre ÀÉywv· I-LETa.voW, O.cf.c::s a.1h<ê' » 
2 Kctl. TO~S j-LÈV aTpa.Teuol-LÉvots Stà 'lwét.vvou 1ra.pa.yyéXÀet 

UpKe~a9a.t l!-Ôvots -ro~~ àtfwvlots, To~s ÔÈ -reÀWva.ts ll-TJSÈv 

1TÀÉoV 1TpÛacretv 1ra.pà. Tà. 8t.O.TETO.Y!-LÉVa.' ÔtKQ.O'TÛ ÔÈ 

« où À-YJ~u » ~TJcrL « 1l'pÔcrw1Tov Èv t<plae~, Tà yà.p 8 Wpa. 

~KTucf>Àot àcp9a.Àj-LOÙS ~ÀE1T0VTWV K0.1. ÀUf.LO.(VETO.t PtlJ.LO.TO. 

1. Js. 58, 3-7; Ps.-BARNABÉ, 3, 1-3. 
2. Js. 1, 11-13; Ps.-BARNABÉ, 2, 5. 
3. Ps. 50, 19; Ps.-BARNABÉ, 2, 10. 
4. Ne se lit pas dans l'Écriture, mais se trouve cité. à la suite du 
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un jeûne susceptible d'être agréé. >> 2. Que signifie 
donc le jeûne ? <<Vois, dit le Seigneur, ceci est le jeûne 
que moi j'ai choisi : Détends toutes les chaînes de l'injus­
tice, dénoue les liens des contrats forcés, remets en liberté 
les opprimés, déchire toute reconnaissance de dette 
injuste. Romps le pain que tu as avec celui qui a faim 
et introduis dans ta maison les pauvres qui n'ont pas d'abri; 
si tu vois un homme nu, habille-let,>> 

3. Et au sujet des sacrifices : <<Que m'importe le 
grand nombre de vos sacrifices ? dit le Seigneur. Je suis 
rassasié des holocaustes de béliers et je ne veux pas de 
la graisse des agneaux ni du sang des taureaux et des 
chevreaux, pas même si vous venez pour que je vous 
voie ! Qui, en effet, a réclamé cela de vos mains ? Vous ne 
recommencerez pas à fouler mes parvis ! Si vous apportez 
de la fleur de froment, c'est en vain; de l'encens, j'en ai le 
dégoût. Je ne supporte pas vos nouménies ni vos sabbats 2 .>> 

4. - Comment donc sacrifierai-je au Seigneur? - ((Un 
sacrifice au Seigneur ? c'est un esprit contrit 3, >> -

Comment donc offrir une couronne ou une onction de 
parfum ? Ou bien quel encens brûlerai-je au Seigneur ? -
((Une odeur agréable à Dieu, c'est un cœur qui célèbre 
son Créateur 4 • >> Voilà les couronnes, les sacrifices, les 
parfums, les fleurs de Dieu ! 

1. Et encore au sujet de la patience : <( Si ton frère 91 
commet une faute, reprends-le et, s'il se repent, pardonne­
lui. S'il commet une faute à ton égard sept fois par jour 
et que, la septième fois, il se tourne vers toi en disant : 
je me repens, pardonne-lu-i 5 .>> 2. Et aux soldats, 
(le Logos), par la bouche de Jean, recommande de se 
contenter de leur solde 6, sans plus, et aux percepteurs 
d'impôts de ne rien prélever de plus que les sommes 
fixées 7. Au juge il dit: ((Tu ne feras pas acception des 
personnes dans le jugement, car les cadeaux aveuglent 
les yeux de ceux qui voient et corrompent la justice des 

verset précédent, dans le même passage de Ps.-BARNAm:~. 2, 10 ; 
voir aussi Strom., Il, 79, 1; IV, 19, 2. Et cf. lnÉNÉg, IV, 17, 2 
(SC 100, p. 581 et n. 1).' 

5. Luc 17, 8-4 et parallèles. 6. Cf. Luc 3, 14. 7. Cf. Luc 3, 13. 
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3 8(Ka.t.a.' )) « pûaa.a9e 0.8t.KOU(.LÉVOUS• » 'A"A"A.à. Ka.l TOÎS 

otKovop.t.KoÎs' « KTflat.s Èvt.avou8a.boJLÉV11 p.eTà à.vo1-1la-5 

U.ét..aawv yLvETa.t.. » Na.l }LT(v tca11Tepl à.ycl.v11s' « • Ayé11r11 », 
cf>fJal, « tca.ÀU'Jt'TEt. 1TÀi)9os Ô:.l!-a.pn.Wv• » Ka.l 1rept 1TOÀt.Tela.s' 

« • Av08oTe -rà. Ka.Laa.pos Ka.lcra.pt. Ka.l Tà. TOÛ 9eoû T~ 

4 9eti>' » Ôptcou Sè 1TÉpt. tca.l flV"lO't.Ka.tcla.s· « Mi) èyW Ève­
Tet.Àéq.~.:qv TO'i:S 1TO.'rp6.aw ÔJlWV ÈK1TOpEUOJ.LÉVOLS ÈK yfls 
AtyUvTou 1rpocrevÉytca.t. J.LOt. ÔÀoKa.uTWp.a.Ta. tca.l 9uaLa.s• 

Ô.ÀÀà. TOÛTO ÈVETEt.À6.J.L'rjV a.UTOÎS' ËKO.O'TOS Û}LWV KO.Tà. TOÛ 

ttÀt')crlov Ev TÛ Ka.p8l~ a.ÙToÛ JLTt p.V'YJO't.Kct.KElTtll, ÔpKov 

lfteu8fj J.L1J O.ycnrâ.Tw. » 
92,1 • AÀÀà. Ka.i. "'EUO'TO.V) Ka.l TETU~CJ)(lÉVOt.S 1Tp00'0.1TEtÀEi, 

TOÎS p.È:v &Sé 1TWS' « Oùa.t TOÎ:S ÀÉyoucrL Tb yÀuKÙ vu<.pàv 

Kd Tà vtKpàv yÀutcU », To'i:s Sè WSl· « Oôat o{ auvETot 

Ev Ê:au-roi:s: Kat ÈvÜI'ITtOV aÔTWv È'ITI.OT~p.oves:' » «ô Ta­

'ITEtvWv ÊauT;>V û\jlw9~aETat, Kat Ô û\j~Wv ÊauTàv Ta1Tetvw91]-

2 uETat. » Kat ToÙs JlÈV ÈÀ.efJp.ova.s: p.a.Ka.pl~eL, « (ht a.ÔTot 

ÈÀeTJ9iJcrovTm », OpyT)v ôè 1) ao4>la. Ta.Àa.vl~et, « On iipa. 

3 0.1roÀÉcreL Ka.t 4>povlp.ous. » "HôTJ ôè à.ya.'ITâ.v Toùs Ex9poùs 

KeÀeÛeL Ka.l Toùs Ka.Ta.pW~J.ÉVous .ft~-tâ.s eÔÀoyei:v 1Tpoaeûxecr9a.{ 

TE Û1TÈp TWv È'IT1')pea.~OvTwv 1] p.âs:. « T <ê TÛ'ITTovTt cre », 

.PTJcrlv, « 10:ts T~v crta.yOva. 'ITO.pexe Ka.l T~V 0.À.À1')v, Ka.t Eà.v 

O.pn aoû TtS Tèw XtTWva., p.-Y) KwÀûcrns: Ka.t Tà tp.âmov. » 
4 nept ôè TfjS 1t"Ï:crTEWS' « nâ.vTa. Ocra. E:àv a.hT)cr1')cr9e Èv TÛ 

1Tpoo-euxfl 1TtcrTeÛovTEs, À:Yp}lecr9e », <fl11crlv· « 1TtaTàv ôè 

<Ï'ITlcrTOtS oùôèv }} Ka.Tà. nlvôa.pov. Ka.t otKÉTa.ts p.Èv XPTJO"TÉOV 

1. Cf. Deut. 1, 17 ; 16, 19 et parallèles. 
2. ls. 1, 17. 
3. Prov. 13, 11. 
4. 1 Pie:rre 4, 8 (cf. Prov. 10, 12). 
5. Un des cas, assez rares, où le mot 1tOÀ~'t'da conserve quelque 

chose de son sens étymologique. 
6. Matth. 22, 21 et parallèles. 
7. Une fois de plus, Clément ne cite pas littéralement l'Écriture : 

CHAPITRE XII 91,2 - 92,4 175 

mots ,1 >> <<Protégez ceux qui sont opprimés 2, >> 3. Et 
encore aux économes : «Un bien acquis par l'injustice se 
dévalue 3. >> Bien plus, au sujet de la charité : <<La charité 
couvre une multitude de fautes 4 >> ; et au sujet du civismes: 
<< Rendez à César ce qui est de César et à Dieu ce qui est de 
Dieu. 6>> Puis, au sujet du serment et de la rancune : 
4. <<Certes, ce n'est pas moi qui ai enjoint à vos pères, 
lorsqu'ils s'en allaient de la terre d'Égypte, de m'offrir 
des holocaustes et des sacrifices ; mais voici ce que je 
leur ai enjoint : Qu'aucun de vous n'ait dans son cœur 
de rancune contre son prochain; qu'il n'aime pas le serment 
mensonger 7 l >> 

1. D'autre part, aux menteurs et aux orgueilleux, il 92 
adresse ces menaces ; aux uns, de cette façon : << .Malheur 
à ceux qui nomment amer ce qui est doux et doux ce qui 
est amer >>, et aux autres ainsi : << lVIalheur à ceux qui se 
croient intelligents et qui sont savants à leurs propres 
yeux s >>. <<Celui qui s'humilie lui-même sera élevé et 
celui qui s'élève lui-même sera humilié 9 • >> 2. Il 
proclame bienheureux les miséricordieux, <<parce qu'ils 
obtiendront eux-mêmes miséricorde 10 >> ; et la Sagesse, 
de son côté, plaint le malheur de la colère, <<parce qu'elle 
causera la perte même des hommes sensés 1 t >>. 3. (Le 
J ... ogos) nous invite à aimer désormais nos ennemis, à bénir 
ceux qui nous maudissent et à prier pour ceux qui nous 
calomnient. <<A celui qui te frappe sur une joue, dit-il 
encore, tends aussi l'autre et, si quelqu'un te prend ta 
tunique, ne l'empêche pas de saisir encore ton manteau ' 2 • >> 
4. Et au sujet de la foi : <<Tout ce que vous demanderez, 
si vous le demandez dans la prière avec foi, vous l'obtien­
drez 13 >>; <<pour ceux qui n'ont pas confiance, dit Pindare, 

ce passage est une synthèse de Jér. 7, 22-23 et de Zach. 7, 10; 8, 17. 
8. ls. 5, 20-21. 
9. Matth. 23, 12 et parallèles. 
10. Matth. 5, 7. 
11. Prov. 15, 1. 
12. Luc 6, 27-29. 
13. Matth. 21, 22. 
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Ws Éa.uTois· üv9pw1ToL y&.p eiow 6Js 1ÎJ.Le'i:s· « ·o yàp 9e0s 
1TÛO'L1 Tais ÈÀeu9Ép0lS KO.I. To'i:a(L) Ôo..JÀOLS1 Ë:cr•dv, Üv 

aKo1Tfls, 'laos. » 
93 1'1 A "8' ' ' À À " " 0 

" ' À'V 1 } Ll.Et E KO.L TOUS 1T 1')}.1-J.LE OUVTO.S TWV OLKETWV OU KO O.!;)ELV1 

Ë:'TTtTq.J.â.V ÔÉ." « 0 yà.p 4>et80J.LEVOS »1 4>11a{, (( Tf}S ~a.KT1']p{a.s 

2 Éa.UTOÛ JLLO'E'i: TàV ÉO.UTOÛ u{Ov. }} "ETL T't)V JlÈV <fnÀ.oÔo~(a.v 

à:rroO'KopcudbeL' « Oùa.l. ÔJ.LÎ:V, <l>a.ptaa.Lm », ÀÉywv, « ÔTL 

à.ya:rrâ.TE Tf}v vpwToKa.8eôpla.v Ev Ta.Ls O"uva.ywya.Ls Ka.l. 

3 ToÙs O.ava.crj-toÙs Ev Ta.Ls àyopa.'i:s. » Ti)v 8è p.eTéwota.v ToÛ 

à.p.a.pTwÀoû Ùcr1T6.bETa.L, 'l"t)v É1TOJ.tÉVT)V Ta.'i:s O.f.La.pTlcns 

J.L~TO.vma.v à.ya:rrWv· 1-10vos yà.p à.va.1-16.pnrros a.ÙTàs b À6yos' 

T 0 p.Èv ( yà.p) E~a.fLO.pTéweLv él:rra.crtv ËJ.L<PuTov 

Ka.l. Kow6v, O.va.ôpa.J.LeÎ:v 8è Ti)v à.J.La.pTla.v 
oÙ TOÛ TUX6VTOS âvôp6s, ÙÀÀÙ. &~wÀ6you. 

4 nepl. Sè '~"iîs J.LE'T"a.Sôcrews « Seû'T"e )) etrre « rrpOs J.LE 1T0.VTES 

o{ EÙÀOYt'JfLÉVOt1 KÀ.YJpOVOfLT)cra.n n)v ~TOtfLUO'J.LÉVt'JV ÛJ.LÎV 
f3a.atÀeta.v àvà Ka.'T"a.~oÀf]s KÔcrlLou. 'Errelva.cra. yà.p Ka.t 

Se8WKa.TÉ J.10t ~a.yelv, €8hjlt'Jaa. tca.t È.rroTlcra.TÉ J.LE, ~Évos 

iilLt'JV Ka.!. O'UVt'JYét.ye'T"É lLE 1 yu fLV0S Ka.t rrepte~0.ÀeTÉ J.1E 1 

&.a9evt)s Kat È.rreatcéo/a.a9é J.1E, Ev <j>uÀa.Kû tlJ.Lt'JV Kat t}À9ne 

5 1rp6s ..-,e. » Ka.l. 1r6'T"e n 'T"OÛ''T"WV T~ Kup(~ rre1rot.f) Ka. p. ev 

'fÎf.LEÎS ; At.JTàc;; Epei rrO.Àtv 0 1Ta.t8a.ywyàs Tt)v eùrrot.(a.v [ Ka.t] 

TWv &.8eÀ~Wv &.ya.1Tt'JnKWs ei.s éa.uTOv fLE'T"a.TpÉ1TwV Ka.L 

ÀÉywv· «. e~· Ocrov Ë1Tot.t]cra.TE 'T"ois tJ-LKpois TOIJTots, Ëflot 

È1Totf)cra.'T"e. Kat à.1TeÀeÛuovTa.t ol 'T"OtOÛTOt ets bwt)v a.i.Wvwv. » 

1. Fr. 233 Schroeder. 
2. Peut~être une citation de MÉNANDRE :voir BLASS, dans Hermes, 

xxxv, 1900, p. 341. 
3. Prov. 13, 24 (mais il s'agit de l'éducation des fils, non de l:J. 

conduite à tenir vis~à~vis des esclaves :Clément raisonne a fortiori). 
4. Luc Il, 43. 
5. Pour l'interprétation de cette phrase, voir QuATEMBER, p. liS, 

n. 132. 
6. Vers attribués par BLASS à MÉNANDRE : Hermes, XXXV, 
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rien n'est sûr 1 J>. Et il faut traiter ses domestiques comme 
on se traite soi-même; car ils sont des hommes comme 
nous : << Tous, hommes libres et esclaves, sont devant 
Dieu, si tu examines bien les choses, sur un pied d'égalité 2. J> 

1. Quant à ceux de vos domestiques qui commettent 93 
des fautes, il ne faut pas les châtier, mais les reprendre ; 
<<car celui qui épargne son bâton, dit l'Écriture, celui-là 
hait son propre fils s ». 2. Ailleurs, (le Pédagogue) 
repousse vivement la recherche des honneurs : <<Mal­
heur à vous, pharisiens, dit-il, parce que vous aimez 
la première place dans les synagogues et les salutations 
sur les places publiques 4. J> 3. Mais il accueille le 
repentir du pécheur, car il aime ce repentir qui suit la 
faute 5 ; seul, en effet, le Logos est infaillible : 

<< Commettre une faute est naturel à tous, c'est une 
chose commune, mais se relever de sa faute n'est 
pas le fait de n'importe qui, mais seulement d'un 
homme estimable 6. J> 

4. A propos de la générosité pour donner aux autres, 
il a dit : << Venez à moi, vous tous les bénis, recevez l'héritage 
du royaume qui vous a été préparé depuis la fondation 
du monde. Car j'ai eu faim et vous m'avez donné à manger; 
j'ai eu soif et vous m'avez donné à boire; j'étais étranger 
et vous m'avez recueilli, nu et vous m'avez habillé, 
malade et vous m'avez visité; j'étais en prison et vous êtes 
venus à moi 7, J> 5. Et quand avons-nous fait l'une de 
ces choses au Seigneurs ? Lui-même, le Pédagogue répon­
dra, en dirigeant vers soi, à ·cause de l'amour qu'il nous 
porte, la bienfaisance fraternelle et il dira : {( Tout ce que 
vous avez fait à ces petits, c'est à moi que vous l'avez 
fait. Et ceux-là s'en iront vers la vie éternelle 9, !} 

1900, p. 340·341. L'idée a été également exprimée par PHILON, 
De juga, 157; ci·dessus, 1, 81, 3; VoELIŒR, p. 164 s. 

7. Matth. 25, 34·36. 
8. Cf. Matth. 25, 37·39. 
9. Matth. 25, 40.46. 

Le Pédagogue 12 
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94,1 Totot8e JlÈV oi ÀoytKoL vO~ot, ot -rra.pa.KÀt]TtKot ÀOyot 

oÙK Ev 1rÀa.~t Àt9iva.ts 8a.KTUÀ<tJ yeypa.p.j.lÉvot Kuplou, 

Œ"A."A.' Èv Ka.p8lms &.v9pWTTwv Eva:rroyeypa.p.tJ.ÉVot Tais ll-Ovov 

~9opà.v oÙK Èvt8exof.1ÉVa.1.s. Atà ToûTO Tot Ka.Te6.ya.ow a.t 
'll'Àét.Kes TWv O'KÀ'l']pOKa.p8lwv, iv' a.t 1TlaTELS n7Jv Vf)vlwv 

Èv lla.À9a.Ka.Îc;; Tuvw9Wcnv 8t.a.voLa.ts. "A(l-<(>W 8è TW v6p.w 

8u1 K0vouv T'ii 'A6yCJ2 ets 'll"a.t8a.ywyla.v Ti)s à.v9pw1T6Tf1TOS1 
2 0 ll-Èv 8tà. Mwuaéws, 8 8è 8t' à.troaT6Àwv. Oïa. yoûv Ka.t ~h' 

{L1TOO"T0Àwv (.f)) 1Ta.t8a.ywyÎ:a., 'Ava.yKa.'i:6v !-lOL 8oKeÎ Ka.l 

1TEpl TOÛ e'l8ous 8ta.Àex9Tjvm -roUTou, llÔ.ÀÀov 8è ÈlLa.uToÛ 

llEf.l.Vf)JlÉVos, Ô 1Ta.t8a.yb>y6s <f>YJO'W a.ÙT6s, 0'1TEpi-LO.TtKW<;; 

3 vâ.Àw ,.às ùvo9~Ka.s ÈK9T)croJ.t.m' « 'A1ro8ép.evm TO ~eû8os 

Àa.ÀeÎTE &.À.,9eLCtv ËKO.O'TOS p.eTà TOÛ vÀt}alov a.1hoû, On 

EaJ.LÈV àÀÀ'l\Àwv p..ÉÀ1']· ~o .f}Àtos p:t) Etn8ué-rw èvt -rt'i> va.­

popytaJ.Lt'i> ÛJ.LWV, J.L1']8È 8t8oTE Témov Tt'i> 8t.a.~OÀ~. •o 
KÀÉtrTWV J.I.'I'"J KÉTt KÀEtrTÉTw, J.t.âÀÀov 8è KOtrt.O.Tw Epya.tô-

4 J.t.EVOS TO àya90v, tva ëxn p.eTa.8t80va.t. T~ XPtltovTt. naaa. 

trtKpla. Ka.t bpyl) Ka.L Oup.Os Ka.L Kpa.uyl) Ka.l. ~Àa.aq,'t'}J.Lla. 

&.p9f)TW à<f.' Û~(;}v aÙV trét.an KO.K{Cf. rtvea9e els àÀÀ:TJÀous 

XPl)<TTOl, eÜatrÀayxvot, xa.pttô p.EVOt. ÊctUTois, Ka9Ws Kat 

b 9e0s Èv Xpt.aTt'i> Exa.plaa.To ûp.îv. rlvea9e oOv <f.pOvq.tot 

Ka.l fltlLl)Tal. TOÛ 9eoû, Ws TÉKva àya'if1']TÔ., Kat trept.tra.TeÎTe 

Ev àyO.vn, Ka.9Ws Ka.t 0 XptaTOs tjyO.v11aev t)p.âs. » 
5 «At p.Èv yuva.ÎKES Tois t8lots à.v8pO.ow ÛtroTa.aaéa8waa.v, 

Ws Tt'i> Kupl~, ot 8è O.v8pes Tà.s yuva.iKa.s Tà.s Éa.uTWv 

1. Cf. Eœ. 31, 18. 
2. 11 Cor. 3, 3 : cette adaptation spirituelle avait déjà été esquissée 

par le Ps.-BARNABÉ, 4, 8. 
3. De nouveau le thème de l'enfance. 
4. Pédagogie de l'humanité, dans la perspective chère à saint 

Irénée: VogLimn, p. 266-268 ; cf. Strom., VII, 86, 3; Qzds dives 
salv., 9, 2. Clément appelle la seconde Loi «celle des Apôtres », parce 
que pour lui la Loi mosaïque vient aussi du Logos : les deux Lois 
sont du Christ: ct Introduction, p. 17-18. 

CHAPITRE XII 94,1 - 94,5 179 

1. Telles sont les lois du Logos, les paroles (logoi) 94. 
d'exhortation qui n'ont pas été écrites sur des tables de 
pierre par le doigt du Seigneur t, mais ont été inscrites 
dans les cœurs des hommes 2 - eux, du moins, ne sont 
pas atteints par la destruction. C'est pourquoi les tables 
des cœurs durs sont brisées, afin que la foi des petits 
enfants 3 puisse imprimer ses traits dans des esprits 
dociles. Les deux Lois servaient au Logos pour être le 
Pédagogue de l'humanité 4 : l'une par la bouche de 
Moïse, l'autre par celle des Apôtres. 2. Telle est donc 
aussi la pédagogie qui s'exerce par les Apôtres 5 • Il me 
semble nécessaire de m'expliquer au sujet de cette der~ 
nière espèce de formation, ou plutôt, me rappelant ce 
que j'ai dit - ainsi parle le Pédagogue en personne -, 
j'exposerai à nouveau les principes 6d'une règle de conduite: 
3. <<Ayant rejeté le mensonge, dites chacun la vérité 
avec votre prochain, parce que nous sommes les membres 
les uns des autres. Que le soleil ne se couche pas sur votre 
irritation, ne donnez pas d'occasion au diable. Que celui 
qui dérobe, ne dérobe plus, et plutôt qu'il se donne de la 
peine pour faire le bien, afin de pouvoir partager avec 
celui qui est dans le besoin. 4. Que toute aigreur, 
que toute colère, que tout ressentiment, que les cris, 
que les calomnies soient écartés de vous, ainsi que toute 
méchanceté. Soyez les uns pour les autres bons, miséri~ 
cordieux, réciproquement complaisants, comme Dieu 
s'est complu en vous dans la personne du Christ. Soyez 
donc sensés 7 et imitez Dieu, comme des enfants bien-aimés, 
et marchez dans la charité, comme le Christ aussi nous a 
aimés s. l} 5. «Que les femmes soient soumises à leur 
mari, comme au Seigneur, et que les hommes aiment leur 

5. Mais ici le terme <( Apôtres » est à prendre au sens strict : après 
des préceptes tirés de l'Ancienne Loi ou des Évangiles, voici des 
citations tirées des Épîtres. 

6. Mot à mot: comme des semences (crm:p!La;'t'LXWç) ; peut-être 
allusion à la parabole du Semeur: Matth. 13, 1-23 et parallèles. 

7. Le mot (j)p6vL[J.OL, ajouté au texte de saint Paul, vient de Matth. 
10, 16. 

s. Éphés. 4, 25-28.31 et 5, 1-2. 
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O.ya.,.ét:rwaa.v, Ka.9Ws Ka.i. ô XplaTOs -riyét.1TT)aev T~v iKKXT)~ 

95,1 ala.v. » • Aya:rr6.Twaa.v oôv à.ÀÀ.~Àous ot uuvebeuyp.Évot « Ws 

Tel 'LSta. aW..-.a.Ta. ». « Tà. TÉKva., Û1Ta.KoVETe Tots yoveûaw 

ÔllWv. Ot va.TÉpes, p.1) 'n'O.popyLbETe Tà. TÉKva. ùp.Wv, à"AX' 
ÈKTpÉ4>eTE a.ÙTÙ èv v<u8el~ Ka.i vou9ea(~ Kuplou. Ot 8oûÀot, 

Ù1TO.KOUETE TO'iS KO.Tà. a0.pKa. Kup{ots JLETÙ tj>ô~ou KO.i TpÔJWU 

èv â,,."AôTYJn Tf)s Ka.p8La.s Û(tWv Ws T~ XptaT~, ËK lfluxi]s 
flET' eùvola.s 8ou"AeUovTEs. Ka.i. ot KUptm, eO voteÎ:TE ToÙs 

oiKÉTa.s ùp.Wv, à.v1.ÉVTES T1)v à.vet"Af)v, d86Tes On Ka.t a.ùn7w 
Ka.l Ûjl.G>V Ô Klrpt6S ÈO'TI.V Èv oÙpa.vois, Ka.i. 1TpOO'W1TOÀTJlJtî:a. 

2 olne ~aTw. » « Ei bWJLEV 1TVEÛJ.LO.T1.1 1TVE0f10.Tt. tca.i. O'TOLXW}lEV. 

M1) ytvW)le9a. Kev68o~ot, O.."A"A-r\"Aous 1TpoKa.ÀoUJlevot, &."A"A.Tj"Aots 
f9ovoÛvTEs. 'AM-r]"Awv Tà (36.p11 (3a.aT<l.beTe, ~<:a.t oÜTw~ 

à.va.vÀ:rJpWaa.TE Tàv v6J.LOV TOÛ Xp~aToÛ. MTJ TrÀa.vâaGe, 

9eàs où p.uKT'l')pLbeTa.~. TO Ka.Ààv 1roLOÛVTES Il-Tt ÈyKa.t<:C>p.ev· 

3 Ka.tp~ yà.p t8i~ 9epÎaOf.LEV J.L-tl ÈKÀu61-1evot. » « ElprtveUeTE: 

Ev Ea.uTois. na.pa.Ka.ÀOÛJ.LEV 8è Ôj.lâs, à8eÀ4»oî, vouOeTEiTE 

'l'OÙ~ ÙTét.KTOUS1 Tra.pO.j.1U9Eia9E TOÙS 0Àtyolj!tJxou~, ÙVTÉXE0"9E 

TWv àa9evWv, j-La.tcpo9uf.LE'i:Te vpàs véwTa.~. <Opâ.Te J.L-rl ns 

Ka.Kàv à.vTi Ka.KoÛ Ttvt à.Tro8~. Tb TrVEÛJ.La. tLTt a(3ÉvvuTE, 

1Tpocf>f1TEÎa.s ~-t'ft Egou9eveiTE' vét.vTa. 8è 8oKtlJ-ét.beTE, Tb 
Ka.À0v l<a.TÉXETE' à:rrà 1TO.VTàS d8ous TrOV'YfpOÛ 0:rrÉxea9E, )) 

4 « T ft 1rpoaeuxft 1TpoaKa.pTEpeiTE, YPllyopoÛvTE:S Èv o.ÙTÛ 

Èv eùxa.ptt:iTL~. 'Ev aocpî~ rreptTrctTEiTE rrpàs -roù~ ~Sw Tàv 

Ka.tpàv E~a.yopa.bOJ.tEVOt.. eo 'h.Oyos ÔJ.LWV 1T'0..VTOTE Ev x&.pt.Tt, 

KÀa.Tt. f)pTutLÉvos, El8Éva.t 1rWs Sel ÙJ.LÛS Evt EKét.crntJ à.1rot<:pi~ 

VE0'9a.t, )) 

96,1 « 'EvTpÉcf>ea9e To'i:s ÀOyots Tijs 1TÎO'TEWS' yuf.Lvét.becr9e 

1rpàs eùaéj3eta.v. •H yà.p aWf.LO.nKTf yuf.LVa.aîa. 'irpO~ O'h.i.yov 

1. Éphés. 5, 22.25. 
2. Éphés. 5, 28. 
8. Éphés. 6, 1.4·7.9. 

OHAPITRE XII 94,5 - 96,1 181 
femme, comme le Christ aussi a aimé l'Église t, )) 

1. Que ceux qui sont unis par le lien conjugal s'aiment 95 
donc les uns les autres << comme leur propre corps 2 >>. 
<<Enfants, obéissez à vos parents. Pères, n'irritez pas vos 
enfants, mais élevez-les en suivant la formation et les 
avertissements du Seigneur. Esclaves, obéissez à vos 
maîtres selon la chair avec crainte et tremblement, 
dans la simplicité de votre cœur, comme au Christ, les 
servant de tout votre cœur avec dévouement. Et vous, 
maîtres, traitez bien vos domestiques, laissant de côté 
la menace et sachant bien que vous avez, eux et vous, 
dans le ciel un Maître qui ne fait pas acception des 
personnes 3, )) 2. << Si nous vivons par l'Esprit, confor­
mons-nous aussi à l'Esprit. Ne soyons pas si vaniteux 
que nous nous provoquions les uns les autres, que nous 
nous jalousions les uns les autres. Portez les fardeaux les 
uns des autres, et accomplissez ainsi la loi du Christ. 
Ne vous égarez pas, Dieu ne se laisse pas moquer. Ne nous 
décourageons pas de faire le bien. Car nous moissonnerons 
en temps opportun, si nous ne nous relâchons pas 4. )) 

3. <<Soyez en paix entre vous. Nous vous exhortons, 
frères : gourmandez les indisciplinés, réconfortez les pusil­
lanimes, soutenez les faibles, soyez longanimes envers tous. 
Veillez à ce que personne ne rende à quelqu'un le mal 
pour le mal. N'éteignez pas l'Esprit, ne méprisez pas les 
prophéties; examinez tout, retenez le bien; abstenez-vous 
de toute espèce de mal5, )) 4. << Persévérez dans la 
prière, vigilants à y rendre grâce. Allez avec sagesse vers 
ceux qui sont dehors, en guettant le moment favorable. 
Que vos paroles soient toujours aimables, assaisonnées 
du sel (de la sagesse), en sorte que vous sachiez comment il 
vous faut répondre à un chacun 6. )) 

1. << Laissez-vous nourrir des paroles de la foi ; exercez- 96 
vous à la piété. En effet, l'exercice corporel n'est utile 

4. Gal. 5, 25-26; 6, 2.7.9. 
5. 1 Thess. 5, 13-15.19-22. 
6. Col. 4, 2.5-6. 
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ÈaTI.v W<(>~}UJ.LOS, "Ï 8è eûaé~e~o. vpàs vé.vTa. W4>éÀtJ.L6s 
Èanv, È1ro.yyeXla.v ëxouaa. Tf\S bwfls T'ijs vûv Ka.l. Ti]S 

2 J.LEÀÀoUO"YJS· » « Ot 1TtaToÙs ëxovTes 8eo"rr6Ta.s flt'JKa.Ta.<t>po~ 
vdTwaa.v, OTt &.SeX<t>ol etaw, à.ÀÀà. liaÀÀ.ov 8ouÀeuÉTwaa.v, 

3 On 'TrtO'Tol etaw. » « (0 J.LETO.Ôt.Ôoùs Ëan> Ev â:rrÀ6TY)Tt.1 

b vpo"iaTétp.evos Èv avou8ft, 0 ÈÀeWv È:v tha.p6T1')Tt, < H à.yO:rr11 
4 civuv6KptTOS, "Â'TTOO"TUyoÛVTES Tà 1TOV1')p6v, KoÀÀWJ.LEVOt 

T~ àya.Ol!>' TÛ <(>tÀa.ÔeÀcf>(~ ets &J,ÀtlÀous <J>tÀÔaTopyoL, 

TÛ 'nl!-Û ÙÀÀftÀous Trpo'l'}yoU J.LEVOL1 TÛ avouôfi J.Lft b KV'I'Jpo{, 

T<iJ 1TveUp.a.n béovTEs, T<i' Kupl~ SouÀeUovTES, TÛ ÈÀ:rrUit 

xo.lpoVTES 1 TÛ 9ÀhJtu Ù1TOiJ.ÉVOVTES, TÛ 1Tpoaeuxfi 1TpoaKa.pTE­

poÛVTES1 T.ftv <(>tÀo~ev(a.v lhWKoVTES, Ta.ts xpelms TWV â.ylwv 

KOWWVOÛVTES• )) 

97,1 ~oxtya. Tct.ÛTa. ÈK 1rOÀÀWv ôely...,a..Tos x6.pw Cnr' a.ÙTWv 

ÔLe~eÀ9Wv TWv 9elwv ypa..q,Wv à 'lTO.LÔa.ywybs -rois a.ÛToÛ 

1TUpa.Tl9eTO.I. 1TQ.LO'~V, s~.· &v, Ws Ë'lTOS et'lTE'iv, O.p81')v ËKK01TTE-

2 TO.I. Ka.Kla. Ka.l 1TEp1.yp6.tfleTO.L &.ÔLKla.. Mupla.L Oè Oaa.L 

Ù1To9i]Ka.L els TTpbaw'lTa. ËKÀEKTÙ ÔLa.Telvouaa.L Eyyeypâ.q,a..TO.L 

Ta.'i:s ~(~ÀOLS Ta.'i:s à.yLms, câ !LÈV vpea~uTÉp0LS 1 a.t ÔÈ 

Ë:'lt'LO'KémotS ( KO.l) Ôta.K0VOtS 1 cl.ÀÀO.L X-zlpa.tS 1 1TEpl &v èîÀÀOS 

3 ll.v e'l'l') ÀÉyew KO.Lp6s. noÀÀÙ ÔÈ Ka.l Ôt' a.lvty!l-Q.TWV1 'll'OÀÀà. 

Sè ~ea.l ôtà. 1ra.pa.~oÀWv To'i:s ËvTuyxO.vouaw Ë~eanv W~eÀe'i:a-

9m. 'AM' oÙK Ê!l-6v, 4>1'Jalv à 1TO.LÔa.ywy6s, 8LÔétO'KEW Ën 

TO.ÛTa., ÔLÔa.aKéa.Àou 8è ets Tf]v E~i)y'I')O'tv TWv à.ylwv ÊKelvwv 

X6ywv XPiJboflEV1 1rpàs Sv 1JlL'i:v ~a.ÔLaTÉov. Ka.l 81] Wpa. 
ye ël-Lol. f.LÈV 1Te'IT'a.ûa9a.t Tijs 1Ta.t8a.ywyla.s, ûl-Las Oè à.Kpoaa9a.L 

1. 1 Tim. 4, 6-8. 
2. 1 Tim. 6, 2. 
3. &m. 12, 8-13. 
4. Opposition du péché involontaire et de la malice volontaire : 

le premier est complètement déraciné, la seconde circonscrite ; cf. 
A. MÉHAT, «Pénitence seconde et péché involontaire 11, dans Vigiliae 
Christiqnae, VIII (1954), p. 225-233. 
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qu'à peu de choses, mais la piété est utile à tout : elle a 
la promesse de la vie présente et de la vie future 1• J> 

2. << Que ceux dont les maîtres ont la foi ne les méprisent 
pas, parce que ce sont leurs frères, bien plutôt qu'ils les 
servent parce qu'ils ont la foi 2, )) 3. <<Que celui qui 
donne le fasse dans la simplicité, que celui qui préside 
le fasse avec sérieux, que celui qui est miséricordieux 
le soit dans la sérénité. La charité n'est pas hypocrite. 
4. Ayant en horreur le mal, adhérez au bien. Dans 
l'amour fraternel, soyez pleins de tendresse les uns pour 
les autres ; dans les témoignages d'estime, prévenez-vous 
les uns les autres ; pour le zèle, ne soyez pas timides ; 
soyez fervents par l'Esprit; servez le Seigneur; dans l'espé­
rance, soyez joyeux; dans l'affliction, patients ; persévérez 
dans la prière ; cherchez à pratiquer l'hospitalité ; prenez 
votre part des nécessités des saints 3 • )} 

l. Tels sont les quelques textes, pris parmi beaucoup 97 
d'autres à titre d'exemple tout au long des saintes Écri­
tures, que le Pédagogue propose à ses enfants et c'est 
grâce à ces textes que, pour ainsi dire, le mal est tout 
à fait déraciné et l'injustice exclue •. 2. Innombrables 
sont les prescriptions concernant des personnes déterminées 
qui se trouvent consignées dans les livres saints : les unes 
pour les prêtres, d'autres pour les évêques et les diacres, 
d'autres pour les veuves s, dont nous pourrions parler 
dans une autre occasion. 3. Beaucoup de ces prescrip­
tions sont formulées en termes voilés, beaucoUp aussi en 
paraboles a, mais ceux qui les 'lisent peuvent en tirer 
profit. Cependant, il ne m'appartient pas, dit le Pédagogue, 
d'enseigner aussi cela, mais nous avons besoin du Didascale 
pour l'explication de ces paroles saintes, et c'est vers lui 
que nous devons diriger nos pas. C'est bien le moment, 
d'une part pour moi, d'arrêter là ma pédagogie et, d'autre 

5. Un des ran~s textes où Clément mentionne explicitement les 
degrés de la hiérarchie ecclésiastique : cf. A. MÉB:AT, Étude sur les 
<< Stromates l>... ( « Patristica Sorbonensia » 7), Paris 1966, p. 57, 
n. 65; voir surtout: Strom., VI, 107, 2; il ajoute ici les veuves. 

6. Cf. Ps. 48, 5 ; 77, 2. 
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98,1 TOÛ ÔLÔO.crK6.Àou. na.pa.Àa.(3Wv ÔÈ OÔTOS UJlO.S Ù'n'b Ka.":fi 

TE9pO.J.LJ.LÉVOUS à.ywyfj ÈKÔt.Ô0.~ETQ.L TÙ. À.6yta., ât.ÔO.O'Ka.­

Àdov 8è 1) Èt(fCÀTJa(a. i]ôE tca.t 0 VUfl~los 0 J.Lbvos 8tô6.aKa.Àos, 
â.ya.9oû 'ITa.Tpàs &.ya.90v ~oUÀTJp.a., ao~(a. yvl\atos, âyla.ap.a. 

2 yvWaews. « Ka.l. mhàs tÀa.aJL6s Èan 1Tepl. n7>v à.Jla.pTl.Gw 

TJJlWV », Ws <!>TJoW 0 'lwâ.vv1')s, 0 tWflevos "Î~J-Wv tca.l. aW1-1a. 
Ka.t o/ux-tlv, Tbv 0Àov O.v9pw1Tov, 'l11aoûs, «où 'ITept TWv 

1ÎJ.LETÉpwv ÔÈ fl-6vov é.t.J.La.p·nWv, &.À.Àà. Kat 1repl. ÔÀou TOÛ 

K6aJ.LOU. Ka.t Èv TOUTte ytyvWaKOJ.LEV OTt. EyvWKO.flEV a.ÜTbv, 

3 Eà.v Tà.s ÈvToÀà.s a.ÔToÛ TTJpWlJ.EV. •o ÀÉywv OTt ËyvwKa. a.ÔTÔv, 

Ka.L TÙ.S ÈvToÀà.s a.ÙToÛ p.fJ TfJpWv, ~eUaTT)S ÈaTl, tca.l. Ev 
TOih~ 1) à.XTJ9eta. oU te Ëanv' 8s 8' O.v Tt'JPÛ a.ÜToÛ Tàv 'A.6yov, 
à.ÀTJ9Ws Èv ToUT<t-J 1) O.yÔ.1Tt] Toû 9eoû TeTeÀelwTa.t. 'Ev 

TOUT'{> ywWaKo~ev OTt. Ev a.ÙTI{J Ea~ev' ô ÀÉywv Ev a.ÙT<'i' 

~ÉVELV à~etÀeL Ka.96Js tdtKEÎVOS 1TEpLE1Tét.T1']0'EV Ka.t a.ÙTàS 

1TEpl1TO.TEÎV, » 

99,1 '\{l TfjS ~O.KO.p(ou 9pÉ~~O.TO. 1TŒ.t.8a.ywy!a.g• Tà Ka.Ààv 

Ti)S ËKKÀ1']a{a.g 1TÀ1']pWaw~EV 'R'p60'W1TOV KO.t 1Tpàs T~V 

â.ya.9~v 1'1'poa8pét.~w~ev oi vt\'lrt.OL ~1']TÉpa., KO.v O.Kpoa.Ta.t 

TOÛ À6you yevW~e9a., Tt)v ~a.Ka.plcw 8o~ét.tw~ev oLKovo~la.v, 

8L' t)v 1Ta.t.8a.ywye'i:Tm ~è:v ô èiv9pw-rros, â.ytét.~ETa.L 8è Ws 

1. Autre texte intéressant pour la distinction pédagogue tdidas­
cale. 

2 •• Cf: ,infra 101, 3. Mais on peut se demander si èxxÀ"t)crLcc, ici, 
ne stgmfle pas «cette assemblée & (où je parle), plutôt que l'Église 
qui est sur cette terre. 

3. A partir d'ici le ton devient lyrique : cette conclusion en prose 
du livre III, et de l'ouvrage entier, est comme un équivalent de 
l'hymne final. Ce premier titre du Logos vient des paraboles évangé­
liques: Matth. 9, 15; 25, 1M13, etc, et parallèles. 

4. Cf. Matth. 19, 16 et parallèles. 
5. Pour ces titres du Logos, voir aussi Strom., V, 6, a; 54, 4; 

cf. TERTULLIEN, De orat., 5. 
6. Où l'on voit la place suprême que Clément réservait à la 

notion de Gnose. 
7. 1 Jean 2, 2. 
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part pour vous, d'écouter le Didascale 1• 1. Celui-ci 98 
vous accueille avec l'acquis d'une bonne formation, et 
il va vous enseigner et vous expliquer les paroles (du 
Seigneur). L'école, c'est l'Église 2 qui est ici, et votre 
fiancé 3, c'est l'unique Didascale 4, volonté bonne d'un 
Père bon, sagesse authentiques, sainteté, objet de la 
gnose 6, 2. << Lui-même est propitiation pour nos 
péchés)>, selon les paroles de Jean 7 : c'est lui qui guérit 8 

nos corps et nos âmes 9 - l'homme tout entier to -, 

c'est Jésus (qui est propitiation) <<non seulement pour nos 
péchés, mais encore pour le monde tout entier tt • Et nous 
connaissons que nous l'avons connu par le fait que nous 
observons ses commandements. 3. Celui qui dit : 
Je l'ai connu, et qui n'accomplit pas ses commandements, 
est un menteur et la vérité n'est pas en lui ; mais, en celui 
qui garde sa parole, la charité de Dieu est vraiment parfaite. 
C'est en cela que nous connaissons que nous sommes en 
lui; celui qui dit qu'il demeure en lui, doit lui aussi se 
conduire comme s'est conduit Jésus 12. )) 

1. Heureux élèves de cette céleste pédagogie ! Para- 99 
chevons ts le beau visage de l'Église et accourons, nous 
les petits enfants, vers cette mère pleine de bonté 14 et, 
si nous devenons les auditeurs du Logos, glorifions la 
bienheureuse Providence, grâce à laquelle l'homme est à 

8. Nous retrouvons le thème du ChristMmédecin (cf. ciMdessus 
1, 6, 1, n. 3), peut-être rapproché étymologiquement du nom même 
de Jésus ('lî'j<roüç-l&:ofl.CG~). 

9. La rédemption s'applique à- l'homme tout entier, corps et 
âme: cf. J, 6, 2; SPANNEUT, p. 169 S. 

10. ~ "0Àov conjecture de Staehlin (dans son apparat), d'après 
Pédag. I, 6, 2. Le manuscrit P donne Œwv, que Wilammvitz avait 
corrigé en &Œwv, adopté par Stachlin dans le texte de ses deux édiM 
ti ons. 

11. Sens cosmique du salut: SPANNEUT, p. 417 s. 
12. 1 Jean 2, 2M6. 
13. Le mot rcÀî'jpÙ>crw!J.e\1 est à prendre au sens paulhùen (Éphés. 

4., 13 et parallèles), mais il n'est pas exclu que Clément ne lui conserve 
quelque résonance gnostique. 

14. Troisième mention de ce titre de l'Église, tout naturellement 
appelé par l'image des «tout petits», voir déjà I, 21, 1 ; 42, 1; cf. 
Introduction, p. 23 s. 
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8eoû 1Ta.t.Siov, Kal 1roÀt.TEÛeTa.t. t-LÈv Èv oùpa.voîs È1Tl yi]s 
1T<U8a.ywyolq.~-evos, 1TO.TÉpa. 8è ÈKEÎ Àa.ll~&.vet., ôv ÈrrL yils 

2 J.LO.V9cÏ.vet. nO.vTa. b À.0yos Ka.l 1T01.EÎ KO.I. 8t.86.aKEL KO.l 

1rm8a.ywyeî. "hr1ros O.yeTa.t. xa.Àw~, Ka.L Ta.Ûpos clyeTcU 

tuy<l?, 91']piov ~p6x~ Ô:.ÀtaKETCU1 Ô 8' êi.v9pW1TOS (.L.ETa:rrÀtia­

O'ET«t À.6yc.e, if> 9t)p{a. Tt.9a.aeUETa.t Ka.l VT]KTà. 8eÀe6.~ET(11. KO.l 

1TT'I"Jvà. Ka.Ta.aUpeTa.t.. Oô,.os Ws a.x,ews Texvcl.~eTa.L t1T1T<e 

xa.Àw6v, Ta.Up~ tuyév, 91']plc.e f3p6xov, Két.Àcq.tov tx9Ut., 
3 rréty11v ÔpVÉ<:.J' OÔTOS TrOÀi.TEÔETO.L KO.l yewpyeÎ1 O.pXEL Ka.i 

lnroupyeî Ka.l Tà. ÔÀa. 8rnuoupyeî· 

'Ev t-LÈV ya.îa.v ËTeuf Èv 8' oùpa.v6v, Èv 8è 9âXa.aaa.v, 
Èv 8è ,.à, ,.elpea. 1Tét.vTa., ,.Q. ,.• oùpa.vOs ÈaTe~6.vwTm. 

100,1 "fi TWv 9elwv 81')J.Lt.Oupy1')J.LÔ.Twv, W TWv Oelwv 1Ta.pa.y­

yeÀJ.LÔ.Twv· ü8wp TOÛTo, È:v Ea.uT~ Kup.at.v~TW' 1rûp TOÛTo, 

TY)V Ôpyl)v O'UVEX~TW 1 Ô:Y)p TOÛT0 1 ets a.t9~pa. 1TÀa.vcl.a9w• 

yi] 8è Ka.l 1Te1Tt]x9w Ka.i cf>epÉa9w, 0Ta.v È:yW OéXw. "AvOpw­

'lTOV Ën 1iÀcl.O"a.t. (3oUÀOJ.L«L' ÜÀT)V ËXW Tà. O'TOLXEÎO.' O'UVOLKW 

p.ou Tc{> 1TÀÔ.ap.a.n. 'Eâ.v J.LE yvwplans, 8ouÀeUaeL aot. ,.0 
2 1TÛp. ToaoÛTOS ô À6yos oÔTos ô 1Ta.L8a.ywyàs ô TOÛ tcOO'J.LOU 

Ka.i TOÛ à.v9pW1TOU 81']J11.0Upyàs Ka.l 8t.' O.ÙTàV 1)81) Ka.i TOÛ 

K00'J.LOU 1ia.t8aywy0s• OÔ T'fi È:yKeÀeUaet. êtJ.LcJ>W O'UVEO'T'l\­

Kap.ev 1Tp0<1J.L~VOVTES Tf]v t<plaw. « Où yà.p Ô1T0KÀ.01TOV 

1. Phil. 8, 20. 
2. Noter ce rappel des trois fonctions du Verbe : Créateur, 

Maître et Pédagogue (cf. infra § 100, 2). 
3. Sur ce rôle cosmique du Verbe, et les racines stoïciennes 

de l'idée que s'en fait Clément, voir SPANNEU'r, p. 343 s., commentant 
Protrept., I, 5, 1-2, à la lumière de PmLON, De plant., 8·9. 

4. HoMÈRE, Il., XVIII, 483.485. 
5. Clément nous fait assister à la création du monde ! Il s'agit 

ici des quatre éléments de la physique aristotélicienne. 
6. Cf. Prov. 8, 30·31. Clément semble entrevoir la doctrine de 

la création continuée (cf. Ps. 103, 27-30). 
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la fois guidé par ce Pédagogue et sanctifié en tant qu'enfant 
de Dieu, à la fois citoyen du ciel 1 parce qu'il est l'élève 
du Pédagogue sur terre et capable de recevoir là-haut 
le Père qu'il apprend à connaître sur terre. 2. A tout 
s'étendent l'action, l'enseignement et la pédagogie du 
Logos '· Le cheval est conduit par le mors, le bœuf 
par le joug, la bête sauvage est capturée par le filet, 
mais l'homme est transformé par le Logos - qui, par 
lui, apprivoise les bêtes sauvages, prend à l'appât les 
poissons, et ramène à terre les oiseaux. C'est lui, en 
vérité, qui fabrique un mors pour le cheval, un joug pour 
le bœuf, un filet pour la bête sauvage, une canne à pêche 
pour le poisson, un piège pour l'oiseau. 3. C'est lui 
qui dirige la cité et c'est lui qui travaille la terre, c'est lui 
qui commande et c'est lui qui rend service, c'est lui qui 
crée toutes choses 3 : 

<< Il a produit et la terre et le ciel et la mer, 
et tous les astres qui sont la couronne du ciel 4, >> 

l. Admirables créations de Dieu 1 admirables prescrip- 100 
tions de Dieu ! L'eau, ici: que ses flots se soulèvent dans 
ses limites 1 Le feu, ici : qu'il contienne sa colère! L'air, 
ici : qu'il aille se perdre jusqu'à l'éther ! Que la terre soit 
ferme ou qu'elle se déplace, à mon gré! Je veux encore 
façonner l'homme ; j'en ai la matière dans les éléments 5; 
j'habite avec ma créature 6. Si tu me connais, le feu sera 
ton esclave. 2. Tant est grand ce Logos, Pédagogue, 
Créateur du monde et de l'homme, et par l'intermédiaire 
de l'homme désormais aussi pédagogue du monde 7 ! 
C'est par son commandement que tous deux nous avons 
été constitués pour attendre le jugement (final) '· 
<<Car ce n'est pas une parole secrète que la sagesse apporte 

7. C'est par l'action de l'horrune que s'exerce la pédagogie 
cosmique du Verbe. C'est un aspect de la «philanthropie 1'1 divine. 

s. Perspective eschatologique: cf. VoELKER, p. 275. 
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cj>opeî (3poToîat. <J>wvâ.evTa. 'A.6yov [ËaTa.t 'A.6yos] ao~la. », 
3 Ws <J>t]at Ba.KxuÀŒ1'JS· T à. 8è « O.IJ.Et-L1TTa. Kat à.~<Épa.ta. 

KO.t Ül-t-Wl!-0. TOÛ 9eoÛ )} KO.Tà. T0V na.ÛÀOV « TÉKVO. (.LÉO'OV 

yeveâ.s aKo}uâ.s Ka.t 8teaTpa.J.LJLÉVt]S cj>waT~pwv 8lKt]V Ev 
Kéap.'l;J cf>a.lvea9e ». 

101,1 ... 01Tep oôv 'A.onràv È'IT1. Tota.UTn 1TO.vt]yÛpe1. TOÛ Àéyou, 

T~ Àéy(IJ rrpocreuSWJ.Le9a: ÏÀa.9t Toîs crots, 1T'a.t8a.ywyé, 1Ta.t-

8lots, 1Ta.TYJp, ftvloxe 'lcrpa.TJÀ, utÈ tca.1. 1Ta.Ttlp, Ëv üp.q,w, tcUpte. 
Jl.às ÔÈ "ÏJJ.ÎV TOÎS O'OÎS É1TOt-LÉVOtS 1Ta.pa.yyÉÀp.a.oW Tà 

01-lol.wt-ta. 1TÀt]pWcrcu Tf)S eLK6vos a.La9éwea9a.l. TE Ka.Tà. 

Kpét:ros à.ya.9oû Toû 9eoû Kpa:roû TE p..t)1TtKpoû, Ka.t vâ.pa.axe 

éi.1ra.vTa. a.1h6s, Èv dP'llvn TÛ crû 1ToÀtTeuo(lÉvous, Ev TÛ 

aft lJ.ETa.n9e.,._évous 1TÔÀet, àKu •. ulvTws Ti]S âll-a.pTla.s TàV 

KÀU8wva. St.a.'lTÀeUaa.vTa.s, ya.ÀT)VH';ivTa.s à.yl~ aup.~Épea9a.t. 

2 1TVEUiJ.a.n, ao~l~ TÛ à.veK~p6..aT~' vUKTwp, Ka.9' Tfp.Épa.v, 

ets Tf]v TeÀ.c::lav f}p.Épav, a.tvoûvTa.s eùxétptoTov a.ivov T~ 

p.Ov~ 1TO.Tpl. KO.t uLiiJ, ul<'iJ Kat 1TO.Tpl, 'IT'O.L8aywy~ Kat 

8L8aaKÔ.À~ u(c{J, O'ÙV Kat T<'iJ à.yl~ 1TVE.J }la Tt, nétvTO. T~ 
Évt, Ev ~ Tà. 1TÔ.VTO., St' Sv Tà. 'IT'étvTa Ëv, St' Sv TO O.d, oO 
p.ÉÀT) 'IT'Ô.VTES, oÔ 8Q~a., a.tWves, 'lt'Ô.VTa T~ 0.ya.9<'iJ, 1TéJ.VTQ. 

1. BACCHYLIDE, Fr. 26 BlassRSnell. - Nous rejetons les mots 
[~a't"CtL Myoc;] à la suite de Neue, tandis que Staehlin se contente de 
les faire précéder de la cruœ des textes désespérés. p2 donne dans la 
marge ~O"'t"t 8è Myoc;; Schwartz conjecture OearctC?8àç et Wilamowitz 
èc; -.é:Àoç. 

2. Phil. 2, 15. 
S. Sur le titre de «Père, donné au Verbe, voir H.I. MARROU, 

éd. de l'A Diognète, p. 192 (sources : Is. 9, 5 et la Gnose valentinienne: 
IRÉNf.;E, 1, 1, 1). 

4•. Terme homérique traduisant le btm:Oc; des LXX (IV Rois 2, 
12); cf. Protrept., 121, 1, ct ciMdessus, III, 53, 2. 

5. Ici l'invocation, semble-t-il, passe du Verbe-Fils à la Première 
Personne de la 1'rinité. 

6. Même expression en 1, 62, 4; voir aussi 1, 53, 1 ; 71, IR3. 
7. Ce i: Seigneur , ne peut être que le Dieu unique, Père et 

Fils à la fois. Sur cet apparent « sabellianisme », cf. Introduction, 
p. 33,,n. 1. 
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aux mortels, mais elle parle d'une voix éclatante 1>, comme 
le dit Bacchylide 1, 3. Selon Paul, (( vous apparaissez, 
vous, les enfants de Dieu irréprochables, purs, innocents, 
au milieu d'une génération perverse et dévoyée, comme des 
étoiles dans le monde 2 J>. 

1. Une chose nous reste à faire après une pareille 101 
célébration en l'honneur du Logos, c'est d'adresser notre 
prière au Logos : Sois miséricordieux pour tes petits 
enfants, Pédagogue, Père 3, guide d'Israël 4, Fils ct 
Père s, deux en un 6, Seigneur 7 ! DonneRnous, à 
nous qui suivons tes prescriptions, de parfaire la ressem­
blance de l'images, de faire l'expérience, autant que nous 
le pouvons, de la bonté de Dieu, et de voir qu'il n'est pas 
un juge impitoyable 9 ; procureR nous toutes choses toiR 
même : que nous vivions dans ta paix ; que nous soyons 
transférés dans ta cité ; que nous traversions sans être 
submergés les flots tumultueux du péché; que nous soyons 
emportés sur une mer calme par l'Esprit-Saint, par la 
Sagesse inexprimable ! 2. Que la nuit, que le jour 10, 

jusqu'au jour final 11, nous chantions nos louanges 
reconnaissantes au seul Père et Fils, au Fils et Père, au 
Fils Pédagogue et Didascale 12, en même temps qu'à 
l'EspritRSaint. Tout à l'Un, en qui sont toutes choses 13, 

par qui tout est un 14, par qui est l'éternel, de qui tous 
nous sommes membres 15, à qui appartiennent la gloire, 
les siècles. Tout à Celui qui est bon, tout à Celui qui est 

8. On ne s'étonne pas de voir rappelée, dans cette prière finale, 
la doctrine, si chère à Clément, de l'image et de la ressemblance: 
cf. 1, 98, 3, n. 4. 

9. Clément souligne la note d'espérance dans son évocation 
de l'eschatologie ; cf. ci-dessus, § 100, 2, n. 8. 

10. Prière perpétuelle: VOBLKER, p. 412. 
11. Pour chacun de nous, le dernier jour de sa vic, mis en perspec­

tive sur le dernier Jour du monde. 
12. Clément insiste pour finir, encore une fois, sur ces deux fonc­

tions du Verbe. 
13. Cf. Jean 1, 3; 1 Cor. 8, 6; Col. 1, 16-17 et parallèles. 
14. L'action du Verbe, dans la création continuée, assure l'unité 

et la cohésion du cosmos : thème stoïcien ; Cf. MAnnou, éd. de 
l'A Diognète, p. 139-145. 

15. Les membres du Corps du Christ que sont les chrétiens : 
cf. Rom. 12, 5 ; I Cor. 12, 12 et parallèles. 
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T~ KO.À~, 1Tcl.VTO. T'ÎJ aocf>~, T~ Ô~KO.i<t> Tà. 'TTÔ.VTO., 1'fit Î) 

Sô~a. ~<:a.t vûv Ka.l el~ ToÙs a.lWva.s. 'A}lt]v. 

3 "Evd ÔÈ eis Tt)v EKIÛ\1']ala.v T)p.âs: Ka.Ta.an)aa.s: 0 va.l.­
ôa.ywybs O.ÔTbs È:a.uTliJ 1TO.pct.KO.TÉ9ETO T~ ÔLÔO.O'KO.À.tKt{> 

Ka.L 1TctvevLaKém<::> XOy~J!, Ka.ÀWs O.v ëxo1. "ÏlLâs EvTa.û9a. 

yevop.Évous f.ua90v eùxa.pLaTla.s ÔtKa.la.s Ka.Ttl.ÀÀ'l']Àov 

à.aTElou 'TTO.tÔa.ywyîa.s a.!vov à.va.1TÉ}lo/a.t. Kupl<t'. 
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beau, tout à Celui qui est sage, tout à Celui qui est juste ! 
A Lui la gloire maintenant et pour les siècles t, Amen 1 

8. Puisque le Pédagogue nous a établis dans l'Église ' 
et qu'il nous a lui-même confiés à sa propre sollicitude, 
au Logos qui enseigne et qui voit tout 3, il serait bon, 
maintenant que nous en sommes là, d'acquitter au Sei­
gneur 4 notre dette de juste reconnaissance et de célébrer 
ses louanges d'une façon qui réponde à sa noble pédagogie s. 

1. Cf. Rom. 11, 36 ct parallèles. 
2. Sur ce trait, fortement affirmé, du caractère intra-ecclésial 

de l'enseignement du Pédagogue, voir Introduction, p. 7 et VoELtnm, 
p. 154. 

3. Clément aime cette amplification emphatique du titre d'bdcr­
xonoo:; donné au Christ par 1 Pierre 2, 25 ; Strom., VII, 15, 3 (Dieu) ; 
III, 69, 1 (la Puissance de Dieu). 

4. Les plus anciens témoignages que nous possédons sur l'hym­
nodie chrétienne précisent toujours que ces chants étaient adressés 
au Christ-Dieu: Pr.INE LE JEUNE, Ep., X, 96 (97), 7 (carmenque 
Christo quasi deo dicere ... ); EusÈnE, Histoire Ecclésiastique, V, 
28, 5 (éd. Bardy, SC 4.1, t. II, p. 75, n. 5). 

5. Cette phrase de raccord qui introduit l'hymne final a, succé­
dant à la doxologie précédente, quelque chose d'un peu artificiel ; 
mais, comme le ch. XII tout entier (voir ci-dessus, p. 162, n. 1), 
l'hymne peut être une addition au plan primitif, sans être pour cela 
inauthentique, comme on l'a parfois, bien inutilement, supposé. 
Il peut appartenir à un troisième état de la rédaction. 
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YMNOI TOY IUTHPOI XPIITOY 
TOY AriOY KAHMENTOI 

ITô1 . .uov "'TWÀwv &.Sa.Gw, 
vnpOv Opv(9wv O:rrÀa.vWv, 

o'la.~ Vt]WV à.TpeKt]S, 

1TOtjJ-f]V &.pvWv l3a.atÀucWv· 

1 Hymnus deest in P adest in FM !1 3 v·I)Wv Canter: \l"f}TCLwv 
FM Il 4 ~IXtnÀ~xC.w FM : ~etcrtÀdwv Dindorf 

l. Pour ce qui est de l'authenticité de cet hymne célèbre, voir 
Staehlin, 1, p. Lxxv-LxXvi. S'il manque dans le ms. P (Parisinus 
451), c'est que ce manuscrit comporte des lacunes: cf. ibid. p. xvn­
xvm. On trouvera dans le même auteur la liste des éditions :p. Lxxvi. 
Signalons la dernière : apud E. HErrscH, Die griechischen Dichter­
fragmente der ri:imischen Kaiserzeit, Abhandlungen de Gôttingen, 
III, 49 (I961, 2' éd. 1963), p. 157-I59. 

2. On pourrait intituler cette pièce : le Cantique de l'esprit 
d'enfance ; il reprend une dernière fois le thème central du Pédagogue : 
le Verbe divin comme éducateur des petits enfants que sont les chré­
tiens. Poussant en quelque sorte à la limite la méthode inaugurée 
dans le Protreptique et suivie également, mais jusqu'ici sur un mode 
mineur, par les trois livres qui précèdent, Clément réussit, avec une 
virtuosité étonnante, à exprimer sa pensée chrétienne avec des 
termes empruntés à la langue poétique du grec classique ; mais il 
ne faut pas s'y tromper: sous l'affabulation païenne, il n'est pas 
difficile de percevoir une infrastructure d'inspiration biblique. 

Le traducteur a repris ici, avec un certain nombre de modifications, 
sa première traduction, qui avait été publiée par Fr. de Dainville, 
dans le Livre d'heures du MaUre, Paris 1956, p. 176·180. 

L'intérêt et la densité de cet hymne excuseront aux yeux du lecteur 
la minutie de notre annotation. Pour la versification, voir la Note 
additionnelle, p. 204. 

8. Mot noble (Eschyle, Sophocle ... ): pour dire f. mors», on se 
servait normalement en grec de XctÀLv6c;, comme l'a glosé notre ms. 
::\1 (éd. Staehlin, p. 339, ad 291). 

4. Cc mot, pour être usuel, a lui aussi ses lettres de noblesse 
(Homère, etc.): il désigne proprement le jeune cheval, non encore 

HYMNE 1·4 

HYMNE t DU CHRIST SAUVEUR, 
DE SAINT CLÉMENT 2 

Frein 3 qui maîtrises les poulains 4 naïfs 5, 

Aile e qui portes l'infai11ible oiseau, 
Ferme gouvernail 1 des navires s, 
0 Pasteur 9 des agneaux 10 du Roi tt ; 
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dompté, mais aussi toute autre jeune bête de somme ; les auteurs 
c.Iassiques l'appliquent, métaphoriquement, aux jeunes gens et jeunes 
fiii~s - notanunent aux disciples d'un maître (ainsi LIBANIOS, 
Eptst;;,I54 t;,t 285 FOrster). Le relief que lui donne Clément (il s'en 
est deJa servi enI, 15, 1) s'explique parce qu'il pense au<< petit d'une 
ânesse» de l'entrée triomphale du Christ dans Jérusalem (1l1atth. 
21, 2.5 c~ parallèles), réalisant la prophétie de Zacharie 9, 9, préci­
sément mtée en 1, 15, 2. Cf. aussi Gen. 49, 11 (bénédictions de Jacob : 
sur Juda). 

5. C'est-à-dire sans expérience du mal, du péché: on notera l'abon­
dance de mots composés en&.- (six en ncufvct·s), servant à exprimer 
l'innocence, la virginité de l'enfance. 

6. L'aile est souvent chez Clément le symbole de l'ascension vers 
Dieu ; ainsi Strom., 1, 4, 3 ; VII, 40, 1 : souvenir du mythe du Phèdre 
précisément cité dans ce dernier passage ; cf. plus loin, v. 21. ' 

7. L'image, non biblique, est fréquente chez les Grecs (Eschyle, 
etc.). 

S. La correction de G. Canter, 'ill)Wv, paraît s'imposer, vu la métri­
que, mais le Vl)7dwv des manuscrits avait pour lui le passage para11èle I, 
54·, 3, oj]. Clément parlait des ((gouvernails des enfants, à savoir 
leurs oreilles ». Poulains, oiseaux, navires suggèrent successivement 
les trois éléments (bibliques! Il manque le feu pom· qu'on soit dans 
une perspective grecque): la terre, l'air et l'eau. 

9. Le mot est classique, l'image scripturaire (Jean 10, Il ; Éz. 
34, 1 .ct parallèles). IIot(J.-i)\1 peut être aussi bien un nominatif qu'un 
vocatif, comme le remarque Hérodien (cf. Théocrite 1, 7); nous 
optons pour la seconde interprétation. 

10. Cf. I, 24,4, sur l'emploi des deux noms grecs de l'agneau (&.p.,v6c; 
pour le Christ ; &.pljv, comme ici, pour les chrétiens). 

Il. Parce qu'ils appartiennent au Christ-Roi (v. 11, 31, 56), 
comme Clément l'explique dans Strom., II, 18, 3. 

Le Pédagogue 13 
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5 TOÙS O'OÙS Ù~eÀeÎs: 

va.îSa.s O.yeLpov, 

a.lveîv â.ylws, 
& ~veîv àSOÀws 

0.KÔ.KOlS O'T0p.a.aw 

10 1Ta.LSwv i]yfJTopa. XpLaTOv. 
Ba.aLÀEÛ â.y(wv, 

À.Oye 1Ta.v8a.lJ-âT<a>p 

Tr0.Tp0s Û~{O'TOU 1 
aoq,la.s 1Tf>ÛTa.Vl, 

15 aTi]pt.y p.a. 1r6vwv 

a.twvoxa.pÉ:s, 

(3poTÉa.s yeveâs 

11 ~IX(rtÀ€Ü &y[wv FM : OCy[wv ~:XO'I.À€Ü Schwartz \Vilamowitz 
Staehlin 

12. Ici encore l'image est classique :elle évoque le« rassemblement» 
d'un chœur (v. 62) en vue de chanter un hymne; elle est déjà employée 
dans le Protreptique, II9, 1, et expliquée au § 119, 2: <(le chœur, 
ce sont les justes ; leur chant, un hymne au Roi de l'univers ))0 etc. 

HL L'adjectif revient au vers 54 ; Clément l'a déjà plusiems fois 
appliqué aux <(poulains l}, aux <(enfants )) innocents : 1, 14•, 2 ; 15, 
1; 17, 1 ; il caractérise les ((agneaux)) par l'àqJ€Àeta: 1, 11, 2. 
Un des mots-clés du Pédagogue : Introduction, p. 26. 

14. Clément applique hardiment au Christ ce titre tout païen : 
Homère s'en sert pour désigner les chefs de guerre ; c'était aussi une 
épithète liturgique que recevaient les dieux : Zeus, Apollon, Aphro­
dite ... Mais rt'atawv -~y~-rwp peut passer pour un équivalent poétique 
de 1ta~~-aywy6ç.-On notera l'alternance des vers 1-4 et 5-10: d'un 
côté l'invocation litanique, de l'autre la prière de demande : le premier 
passage très dense, tous les mots portent, chargés de sens ; le second 
plus coulant, plus facile. Au changement de ton correspond lm 
changement de rythme : voir la Note additionnelle. 

15. Il y a rencontre entre les deux traditions : le titre de Roi, 
communément attribué aux dieux du paganisme, ct le thème clnétien 
du Christ-Roi: voir ci-dessous, vers 56. 

16. De nouveau la même alternance: vers II-28, une seconde 
litanie, alignant une série de titres du Verbe (celle des vers 1-4· 
accordait une place égale au Christ et aux chrétiens), suivie, vers 
29-34, d'une seconde prière. 

17. Épithète homérique (appliquée volontiers att Sommeil: Il., 

5 

10 

15 

Rassemble rz tes enfants, 
Demande à leur candeur 13 

Une sainte louange 
Et des hymnes sincères, 
Chants de leurs lèvres pures 
Pour le Christ qui les guide t4. 

Toi qui règnes t5 sur les Saints t6, 

V er be universel vainqueur t7, 

Fils du Père ta le Très Haut 19, 

Prytane 20 de toute sagesse, 
Sûr appui 2t de ceux qui peinent, 
Joie éternelle des siècles zz ; 
De la race des mortels 23 

195 

XXIV, 5; Od., IX, 373), que Clément a préférée au 1t'tXV't"OXp&'t'wp 
biblique. 

18. Verbe, Fils, Père: ici les substantifs sont chrétiens, les épi­
thètes classiques. 

19. Épithète classique de Zeus (Pindare, Eschyle), étendue, dans 
les milieux de l'Empire romain, soumis aux influences orientales, 
à Attis, aux Baals syriens et enfin au Dieu des Juifs : A.B. COOl(, 
Zeus, t. I, 2, p. 876-889; F. CuMONT, Les religions m·ientales dans le 
paganisme romain, 4e éd., p. 59, 119 et les notes. 

20. Le titre de «prytane~ (à prendre dans son sens originel, très 
fort, de titre royal : cf. FUS'l'EL DE CouLANGES, La cité antique, p. 
202-203) était volontiers décerné par les poètes à Zeus (Pindare, 
Eschyle ... ). L'expression<( Prytane de sagesse)>, qui sert ici à exprimer 
l'idée paulinienne de Col. 2, 3, sc lit dans l'épitaphe du sage Périandre 
(Diom';;NE LAËRCE, I, 97 = Anthol. Palat., VII, 619). 

21. Le mot, classique (Euripide, Plutarque ... ; le verbe O''t'"l')p(~w 
est employé dans le Nouveau Testament) sert à rendre l'idée biblique : 
<t Dieu, mon Rocher, mon Rempart...)) (Ps. 17, 3; Deut. 32, 4, etc.). 

22. A~wvoxapéç, hapax : mot sans doute forgé par Clément, sur le 
modèle des adjectifs en -xap'ljç assez fréquents dans la langue poétique, 
surtout tardive ; ils signifient tantôt <(qui se plait à l>, tantôt <(qui 
plaît à ». Si c'était le premier sens qu'il fallait retenir («qui se plaît 
dans l'éternité)>), il y aurait comme une opposition avec les <(peines l) 

temporelles (vers 15) et les générations passagères des mortels (vers 
1 7). Mais at&v peut également signifier la durée historique du monde 
créé, par opposition à la Vie éternelle de Dieu ; il paraîtrait cependant 
bien subtil de traduire <(Dieu qui se plaît dans la durée », au sens de 
Prov. 8, 30-31. 

23. l\:Iots homériques. 
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<J(',;hep 'l11uoû, 

1l'o~p..t)v, &.poTt}p, 

20 o'la~, <JT0p.Lov, 

71'TEp0v OÙpétvLOV 

7t'a.va.yoû~ 1l'OlJ.LVTI'S, 

à.?ueû J.Lep6vwv 

TWv <1<l;l~op..Évwv 

25 1l'EÀÔ.yous KaKla.'S, 

tx8û'S à.yvoùs 

KUJ.La.To'S Èx8poû 

yÀuKEpfj ~WÛ ÔEÀEa~WV, 

npo(3Ô.TWV ÀoyLKWv 

30 1l'otp..t)v étyte, 

l]yoû, (3a.uLÀeÛ 

71'a.Œwv &.ve1l'â.<f>wv' 

29 Yjyoü ante rcpo~&-roov del. .'Rouvy (habent Fl\'I) !1 29-32 
·ijyoü 7tpo~&"t'oov 1 Àoytx&v TCm!J-'ljV &yt', 'Î)yoü 1 ~aoüeü naŒ(I)v 
&.verr:&(j>wv. Staehlin IJ 30 &yLe FM : &yt' Wilamowitz Staehlin Il 
32 &vemi:(j>oov FM : ~VIX(j>ÙlV Schwartz 

24. Titre divin dans la langue classique (Pindare, Eschyle), avant 
de se généraliser dans la langue des mystères, puis dans la théologie 
clll'étienne. 

25. A cette récapitulation des titres du Christ que nous avions 
lus aux vers 4, 3, 1 et 2, Clément ajoute cc mot, qui chez les poètes 
(Homère, etc.) remplace, pour signifier« laboureur », l'usuel yewpy6ç ; 
c'est ce dernier mot qu'emploient les Synoptiques dans la Parabole 
des vignerons homicides, à laquelle pense sans doute ici Clément: 
MaUlt. 21, 33·42 et parall.; voir aussi Jean 15, 1. 

26. Cette précision éclaire l'image du vers 2 : c'est bien l'aile, 
platonicienne, qui permet de s'élancer vers le séjour divin. 

27. L'imagerie devient un peu incohérente: l'expression nol!J-V'fj, 
«troupeau », conviendrait mieux à des agneaux (vers 4) qu'à cette 
troupe ailée. 

28. IIavay/}ç, forme classique (Callimaque, etc ... ) correspondant 
au mx:v&ywç de l'hellénisme juif ou chrétien: IV Mace. 7, 4,; 14, 7; 
1 Clem., 35, 3; 58, 1. 

29. Le Nouveau Testament n'applique l'image du «pêcheur* 
qu'aux Apôtres (Matth. 4, 18-19 et parall.; cf. ci-dessus, III, 52, 

20 

25 

30 

HYMNE 18-32 

Tu es le Sauveur 24, Jésus, 
Le Pasteur, le laboureur 25, 

Le gouvernail et le frein, 
L'aile qui emporte aux cieux 26 

Le troupeau 21 tout à fait saint 2s; 
Pêcheur 29 de ceux des mortels 30 

Que n'a pas engloutis 
L'océan de malice 31, 

Ces chastes poissons 32 qu'attire, 
Loin de la tempête hostile, 
Le doux 33 appât " de la Vie. 
Des brebis du Verbe 35 

0 Saint Pasteur, 
Guide-les, ô Roi 36 

Des enfants innocents 37 
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2; 59, 2), mais, conservant l'équivalence <<poissons •> (vers 26) = 
«les sauvés f) (vers 24), Clément est tout naturellement amené à 
attribuer le rôle de Pêcheur au Christ, dont les Apôtres ne sont que 
les délégués. 

30. Mot homérique. 
31. Ceci est bien conforme au symbolisme traditionnel de la mer, 

t: aux vagues hostiles f) (vers 27), image des tempêtes et des malheurs 
de cette vie, hantée par les monstres eonune le Léviathan. 

32. A cause de l'acrostiche construit sur les initiales I.X.0.Y.~., 
le «poisson pur» (ix8ùv xa€lap6v, épitaphe d'Abcrcius) signifie géné~ 
ralement le Christ; mais, eonune on vient de le rappeler (ci-dessus, 
n. 29), Clément identifie les «poissons f) pêchés par les Apôtres aux 
t petits enfants •> sauvés par le baptême. 

33. Épithète homérique ; reprise au vers 44. 
34. Clément file sa métaphore : il s'agit d'une pêche à l'hameçon! 
35. Ou «raisonnables 1)1 «rationnelles f) : nous retrouvons une 

dernière fois l'amphibologie sur laquelle est bâti tout le Pédagogue : 
Àoy~x6ç, c'est <(qui appartient au Verbe, au Christ 1)1 mais aussi 
<(qui participe à la Raison >>. On peut suivre le développement du 
sens de cet adjectif, de saint Paul (Rom. 12, 1, etc.) à Clément, via 
JuSTIN, 1 Apol., 1, 1; 1, 3; 12, 7. Cf. Légende de Ste Pélagie, p. 20 
Usener : l'évêque est appelé le berger des brebis «raisonnables » 
(ÀoytxWv) du Christ. Voir C. MoNDÉSEnT, «Vocabulaire de Clément 
d'Al.: le mot Àoy~x6ç »,Rech. de Sc. Rel. XLII (1954), p. 258-265. 

36. Cf. Martyre de Polycarpe, 17, 3, SC 104, p. 233: Le Christ, 
Roi des martyrs. 

37. Mot noble (Ménandre, Démosthène ... ). 
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'lxvHJ.. Xp~aToû 

ô80s oùpa.vla. 

85 1\.0yos â.Éva.os, 

a.i.Wv ll:rrÀeTos, 

ci»Ws à.l8tov, 
ËÀÉous 1Tt'Jyft, 
{Je KTT)p àpeTfls 

40 0'€ (-LVÛ ~ LOTÛ 

8E0v û llvoUvn:w. 

XptO'T~ , lfJO'OÛ, 

yO.Àa. oùp&.vtov 

} .. HlO'TWv yÀu t<epWv 

45 VÛ ~4»t'JS xa.pÎTWV 

40. cre!LVfi ~w1)j Wilamowitz : cre[J.'lj ~wrf) FM. 

38. Diminutif homérique de l'usuel ïxvo~. 
39. Pour la clarté, notre traduction se permet ici de paraphraser 

le texte qui, très denc;e, dit littéralement: {(Traces du Christ, chemin 
céleste!>} 

40. Thème biblique de la Voie (Jean 14, 6): voir déjà III 87 
2 (OSOç crw-rljp~oç, «route du salut)}), et aussi I, 27, 1:; I,53, 1 ; St;om.: 
1, 29, 1. 

41. Oùp&.vwç signifie d'ordinaire «qui réside au ciel~ (cf. vers 21), 
et ce sera le cas au vers 43. 

42. Mot noble (Eschyle, Euripide ... ); se dit normalement d'un 
fleuve, d'une source (cf. encore I Strom., 29, 1). On observera, dans 
ces litanies, le jeu très subtil entre nominatif et vocatif : pour la 
première (vers 1·4), on pouvait hésiter entre les deux -nous avons 
opté pour le vocatif. Pas d'hésitation pour la seconde (vers 11-28); 
la troisième commence ici par le nominatif pour passer ensuite, à 
partir du vers 42, au vocatif. 

43. Comme au vers 16, r:dWv, c'est la <(durée 1>, justement qualifiée 
ici de« sans limites >>,de la vie éternelle de Dieu ; décerné comme titre 
au Christ, le mot a une saveur gnostique prononcée ; mais on peut 
admettre que ce vers représente un effort pour exprimer philosophi­
quement I'èv &px1i de Jean 1, 1. 

HYMNE 33-45 

Sur tes traces 38, ô Christ 39, 

Ils marchent 40 vers le Ciel 4 1, 

35 Verbe éternelle source 42, 

Temps 43 jamais accompli 44, 

I .. umière éternelle 45, 

Fontaine de pitié 46, 

Artisan 47 de vertu 
4,0 En ceux dont la vie 48 sainte 49 

Offre son hymne à Dieu. 
Christ Jésus, 
Lait 50 du ciel "• distillé 
Par les douces mamelles 52 

45 De l'épouse 53 intendante 
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44. Autre épithète classique (Pindare ... ), qtte PI.A'l'ON' avait volon· 
tiers appliquée au temps, xp6voç: Lois, III, 676 B ; III, 683 A. 

45. Clément aime cet adjectif (utilisé par Homère- et saint Paul : 
Rom. 1, 20) : nous l'avons déjà rencontré associé à la «Lumière~ 
(johannique) enI, 28, 2; 32,1. C'est, en trois vers, le troisième adjectif 
pl'ivatif en ct~ : à la différence de ceux que nous avions relevés 
aux vers 1-9, ils ne s'appliquent plus aux chrétiens, mais à la nature 
divine du Verbe: théologie apophatique. 

46. A rapprocher du jeu de mots relevé ci-dessus, Il, 62, 3 : l'huile 
(ëÀœtov), symbole du Seigneur d'où découle la pitié (~Àeoç). L'expres­
sion «fontaine de pitié >> reste originale ; à propos de cette insistance 
optimiste sur la pitié, cf. ci-dessus III, 101, 1; Strom., II, 37, 2; 
VoELIŒR, P- 275. 

47. Mot poétique (HÉsiODE, Trav., 191: xaxWv Pex-r"Ï)pœ). 
48. Poétique (Homère, Tragiques), pour ~(oç: Clément applique 

hardiment à la vie quotidienne,_ ~toç, la notion johannique du Verbe­
Vic (divine, surnaturelle, éternelle), ~w~. 

49. Adjectif que Clément a volontiers associé à la notion de 
«genre de vi~ )} du chrétien, caractérisé par la «gravité 1>, O"e!J.V6't'"I)Ç : 
Protrept., 109, 2 ; et ci-dessus, 1, 99, 2 ; III, 73, 4, etc. 

50. On se souvient des développements sur le lait source de vie : 
1, 49, 2. 

51. Cf. Odes de Salomon, 19, 2 s. (le Fils, coupe du lait sorti des 
deux mamelles du Père et répandu sur le monde). 

52. Ces vers 42-46 sont le seul passage de l'hymne qui présente 
une construction un peu embarrassée : ce génitif !J-.~Xcr-rW\1 dépend du 
participe èxElÀ~Ô6!J.evov du vers 47, lui~même apposition à ylt.Àœ. 

53. NU!J.<p"f), épOlŒC et vierge: c'est l'Église (comme Clément l'a 
expliqué en I, 22, 2), qui nous donne le Christ. 
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ao~La.s TfjS afis, 
E:K9)uJ30~evov. 

Oi. vTJrrLa.xot 
à Ta.Ào'is crrO p.a.aw 

50 ÙTt.Ta.ÀÀ.b JA.EVOt, 

OTJ;>..fjs ÀoytKf}S 

1TVeU j-LO.Tt 8poaepq, 
È p. TrLJ.L rrÀâ. p.evot, 

aXvous à.4>eÀe'is, 
55 üp.vous ÙTpeKeis 

(3a.atÀei Xpt.aTq,, 

l-.ua9oùs ôaLous 
twfjs s,saxfjs, 
J1ÉÀTrWj-LEV OJl-OÛ. 

60 nép.rrwp.ev à:rrÀWs 

1TO.î8a. Kpa.TEpOv, 

xopOs Etpt\vtts 

54. Mot de construction difficile : nous en faisons un complément 
de vO[J.cp"fJÇ (Nymphae gratiarum, Potter), plutôt qu'avec Staehlin 
une apposition à ~crTWv. 

55. Se dit proprement d'une grappe de raisin : ainsi Gen. 4·0,11. 
56. Poétique {Homère ... ) pour vf)rnoç ; cf. Protreptique, 17, 2. 

Ayant achevé la troisième litanie consacrée au Verbe, nous revenons 
aux <(enfants» et à leur hymne (cf. vers 5MIO):. au lieu d'une prière 
(comme aux vers 5-10, 29M34), notL~ aurons ici deux exhortations 
(vers 4·8M59, 60-66) à la première personne du pluriel (vers 59, 60, 65). 

57. Comme aux vers 5-10, nous retrouvons le thème de la naïveté, 
de l'innocence des enfants. Cf. 1, 19, 4. 

58. Poétique, et spécialement homérique. 
59. Il faut donner à Àoytx6ç son sens fort ; «qui appartient au 

Logos divin1> (cf.J Pierre 2, 2: TÛ ÀoytxOv y&Àa); l'image des mamelles 
du Verbe paraîtra hardie, à qui aura oublié que nous avons rencontré 
déjà l'équivalent: «mamelles du Père»: 1, 46, 1, n. 2. Mais reconnaisM 
sons qu'il y a là une certaine incohérence par rapport aux vers 43M45. 

60. Mot poétique. 
61. Encore un tenue noble (Homère, ... ). 
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Des dons 54 de ta sagesse, 
Sous le poids des douleurs 55. 

Pour nous, petits enfants se, 
Dont la bouche très tendre 5 7 

50 Puise toujours au sein ss 
Du Verbe maternel 59 

La rosée eo de l'Esprit 
En toute satiété, 
Par des louanges et simples e2 

55 Célébrons sans détour 63 

La royauté " du Christ, 
Payons ce saint tribut es 
Pour la leçon de Vie 
Par l'union de nos chants. 

60 Soyons le vrai ee cortège 67 

De ce Fils tout-Puissant es. 
Chœur 69 tout pacifique 10, 

62. Déjà au vers 5 la même épithète caractéristique : les mêmes 
traits conviennent à la fois au Christ, à ses « enfants » et à leurs 
chants. 

68. De même au vers 3, mais au sens de «qui va droit au but •>. 
L'idée, ici, est paulinienne: Col. 3, 16; Éphés. 5, 19, mais, comme 
dans tout cet hymne, Clément s'exprime avec un adjectif poétique 
(Pindare). 

64. Cf. vers Il, 31 ; 1 Tim. 6, 15, etc. (il n'est pas question d'énu­
mérer toutes les racines scripturaires de ce titre, entre tous significatif). 

65. Ce <<tribut •> d'action de giâces (cf. ci-dessus, III, 101, 3) 
constitue le «salaire l) (sens propre de [J.tcr86ç) que nous devons au 
divin Pédagogue pour son enseignement salutaire (vers suivant). 

66. Voir C. SrwQ, <<La vertu de simplicité dans l'Ancien et le 
Nouveau Testament l), Revue des Sc. Philos. et 1'héol., 1933, p. 1-26. 

67. Littéralement: «envoyons le fils» ... L'expression surprend 
moins, si on se souvient que né!J.7tû.) appartient à la langue technique 
des cultes païens : «conduire l) une procession, <<offrir l) la victime. 

68. Poétique (Homère ... ). 
69. Le mot explicite l'image que nous avons cru pouvoir dégager 

du vers 6. 
70. Clément a déjà caractérisé plusieurs fois les chrétiens comme 

des « horrunes de paix)) (allusion à la ûxième Béatitude de Ma-tth. 
5, 9): voir Il, 32, 1, n. 5. 
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ot XptaTOyovot, 

Xa.O~ aW4>p<oJv, 
65 lfâÀÀwp.ev Op.oû 

9e0v eLpf)v11S· 

65 

HYMNE 63-66 

Rejetons du Christ 11, 

Peuple de sagesse n, 
Glorifions tous 73 

Le Dieu de la paix 74 1 
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71. Hapax: forgé par CMment sur le modèle du classique (EUiu­
PIDE, Or., 346) 6e6yovoç. I.e sens précis paraît être ici moins «nés 
du Christ J) que ((devenus Christ ». 

72. Transcription classique du titre de <( peuple sage » donné à 
Israël par Deut. 4, 6. 

73. Soulignons une dernière fois le caractère collectif, communau­
taire, ecclésial de la spiritualité de Clément. 

7-t. Expression chère à saint Paul: Rom. 15, 33; 16, 20; JI Cor. 
13, 11, etc.; cf. Is. 9, 5 (LXX, texte des mss Sinaitictts, Alexandrinus, 
etc.): «Archonte de la Paix>>. 
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NOTE ADDITIONNELLE 

Que cet hymne soit composé de vers mesurés de type classique, 
le fait n'est pas douteux, mais leur interprétation a provoqué bien des 
discussions. Cabet, Thierfelder, Christ, Havet et d'autres ont cru 
devoir proposer des modifications importantes au texte fourni 
par la tradition manuscrite, afin de le rendre plus conforme à l'idée 
qu'ils se faisaient du schéma métrique adopté par Clément. Il semble 
aujourd'hui permis de se montrer plus conservateur. Nous n'avons 
retenu que les corrections les plus évidemment nécessaires : au 
vers 3, \l"f}Wv, que réclament à la fois le sens et la scansion, au vers 65 
la fonne classique o/liÀÀOO[J.e\1 - corrections de Canter adoptées par 
Staehlin -, et - avec Bouvy cette fois - la suppression d'un mot 
au vers 29. Nous maintenons au vers Il le texte des mss, admettant 
que la syllabe longue de f3acr~ÀeÜ, au temps marqué, se maintient 
malgré l'hiatus (cf. l'absence d'élision aux vers 42 et 43): les scrupules 
de Schwartz et de "\Vilamowitz avaient amené Staehlin à intervertir 
l'ordre des deux mots de ce vers 11. 

Tel qu'il se présente, l'hymne peut être analysé comme un ensemble 
équilibré de «systèmes~. ou couplets inégaux, de vers anapestiques, 
d'un caractère assez libre et par là peut~être scmi-populaire. Le rythme 
anapcstique est presque naturel au grec, qui offre beaucoup de tri­
syllabes formant anapeste - le temps marqué de la syllabe longue 
coïncidant au surplus assez souvent avec l'ictus de l'accent d'intensité. 
On sait, d'autre part, que l'anapeste admet en substitution le spondée 
et même le dactyle: six exemples de dactyle aux vers 6, 18, 27, 33, 
4·2 et 52, - cinq fois sur six suivi d'un spondée, pour éviter une 
séquence de quatre brèves. 

Le texte que nous avons adopté laisse cependant subsister trois 
difficultés d'ordre métrique. Deux sont identiques : au vers 4, [3cmt­
ÀLXW\I et au vers 32, &\len&q:>oov constituent un péon quatrième. On est 
sans doute choqué par l'intrusion d'un pied quadrisyllabique dans ces 
systèmes anapestiqucs : nous n'en connaissons pas d'autre exemple 
et la scansion soignée du reste de l'hymne paraît en contradiction 
avec cette licence. L'irrégularité doit pouvoir s'expliquer. Le plus 
simple est d'admettre, avec Wilamowitz (dans l'édition Staehlin, p. 
LXXVI, n. 2), l'existence de ce péon formant clausule : les trois 
brèves pouvaient n'occuper que la durée approximative d'une lon~ 

NOTl~ ADDITIONNI<iLLB 205 

gue, 1m peu comme nos triolets - solution bien hardie, si l'on s'en 
tient à la sel.Ùe métrique, mais qui paraît nature11e au mu.<;icolo­
guc 1. 

La troisième difficulté s'étend sur les vers 29-31 Staehlin (29-32 
selon notre texte). Ce bref système, le plus court de l'hymne, a donné 
lieu aux retouches les pins énergiques ; c'est le seul qui aurait un 
nombre de pieds impair et le seul, dans ce texte si dense, qui 
comporte une répétition, rompant l'allure linéaire de l'hymne -
celle du mot ·~yoü. La solution la plus économique consiste à dénon­
cer la dittographie ct à supprimer un des deux Î)yoü, de préférence 
le premier (avec Bouvy, Poètes et mélodes, p. 121); d'autre part, 
nous gardons la leçon des mss &ylz (au lieu d'élider &yL', comme l'a 
fait Wilamowitz, suivi par Staehlin), plaçant ce mot à la fin du 
vers 30, qui se termine ainsi par un tribraque, comme rcpÛ't'<X\Il à 
la fin du vers 14 (la pause, en fin de vers, assurant l'allongement de 
la syllabe finale). Ainsi disposés, ces quatre vers 29-32 ne comptent 
plus que huit pieds au lieu de neuf, le dernier, comme on a vu, étant 
un péon quatrième. On pourrait se demander toutefois si des tripo­
dies ne s'accorderaient pas mieux avec la clausule péonique, comme 
dans le 1er système ; dans ce cas, on garderait le -f)yoü répété, mais 
il faudrait transposer &ytz avant [3amÀzÜ, pour que l'adjectif soit en 
fin de vers. 

On aboutit ainsi à l'analyse suivante, qui paraît plus satisfaisante 
que celles qu'avaient proposée.s nos prédécesseurs : 

(a) v. 1-4: première litanie au Christ au vocatif = }er système en 
tripodies anapestiques (plutôt qu'en dimètres brachycatalectiqucs) 

-;:z-1 vc-, w-

se terminant par un péon 4e formant clausule 

~-/ vu-j vuu-

(b) v. 5-10: première prière = 2e système, composé de cinq dipodies 
anapestiques 

1. Voir par ex. M. EMMANUEL, Histoire de la langue musicale, 
I, Paris 1911, p. 153; Th. RmNAcrr,La musique grecque, Paris 1926, 
p. 93 (s'appuyant sur un fragment d'Aristoxène de Tarente); en 
dernier lieu, S. BAun-BovY, Revue de Musicologie 54 (1968), p. 15, 
parlant des métriciens de l'antiquité : <~ Si leurs explications ne nous 
semblent pas toujours parfaitement claires, pourquoi ne pas les 
interpréter en nous fondant sur la réalité - elle aussi extrêmement 
complexe - que nous révèle l'ethnomusicologie ? ~ 



206 NO~!'FJ ADDI'l'IONNgLLl~ 

suivies (vers 10) d'un parémiaque (dimètre anapestique catalec­
tique) formant clausule: 

(a') v. 11-28: seconde litanie = ge système, dix-sept dipodics ana­
pestiques, suivies, comme dans le système précédent, d'un parémia­
que (v. 28). 
(b') v. 29-3,1: seconde prière = 4e système, quatre d.ipodies anapesti­
ques, le dernier pied étant un péon 4e, comme dans le premier système, 
puis, deux dipodies anapestiques. 
(a") v. 35-47: troisième litanie, d'abord au nominatif (v. 35-41), 
puis au vocatif (v. 42-47) = se système, uniformément composé, 
comme les suivants, de dipodics anapestiqucs. 
(c) v. 48-59: exhortation au chant = se système. 
(c') v. 60-60: reprise et élargissement de l'exhortation = 7e système. 

Et, si l'on tient compte à la fois des temps marqués, à raison d'un 
par pied (même pour les éventuels péons), et du mouvement de la 
phrase ct de la pensée, on peut encore proposer l'analyse suivante. 

Analyse métrique 

v. 1-4 Litanie d'introduction au vocatif, en 
tripodies anapestiques 12 tcm.ps marqués 

v. 5-10Premièreprièrc, terminée parJun paré-
miaque Ll 

v. 11-28 Litanie au vocatif, terminée par une 
clausule métrique identique à celle du 
système précédent (elle semble se diviser 
en deux paltics presque égales, v. Il-18 
et 19-28, la première se terminant par le 
nom 'I 'IJO'OÜ, la seconde commençant par 
une série d'invocations qui rappellent 
de près celles de la litanie d'introduction) 38 

v. 29-34 Seconde prière 12 
v. 35-41 J.itanie au nominatif 14 
v. 4·2-47 Litanie au vocatif (introduite par 

Xpw-.è 'I'tjaoü) 12 
v. 4·8-59 Exhortation au chant 24 
v. 60-66 Reprise et élargissement de l'exhor-

tation 14 

140 temps marqués 

L'hymne est composé de telle manière qu'il présente plusieurs 
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équilibres strophiqucs différents. Le plus probable est le suivant: 
1. Une litanie d'introduction [v. 1-4] en tripo­

dies anapestiques2 
2. Une strophe en dipodies anapestiqucs, for­

mée d'une longue litanie encadrée de deux 
prières [v. 5-34] 

3. Une antistrophe en dipodics anapcstiqucs, 
conuncnçant par une litanie pour s'ache-
ver en exhortation [v. 35-66], le début et 

12 temps marqués 

64-

la fin étant égaux (14 temps marqués) :6~4::._:=--~=---

'J.'otal : 14,() temps marqués 

Mais si l'on considère que la seconde prière (v. 29-34) représente 
en quelque sorte le cœur de l'hymne ct unit en elle des éléments 
attestés dans le système initial (péon 4e) et dans les systèmes suivants 
(dipodies anapestiques), on pourra être tenté de reconnaître plutôt 
la composition que voici : 
1. Une strophe (v. 1-28) comportant une prière 

[14 t.m.] encadrée de deux litanies, la 
première en tripodies anapestiques (12 t. 
m.], la seconde, comme la prière, en 
dipodies anapestiques [38 t.m.] 

2. Une prière centrale, en dipodies anapcs­
tiques3 

3. Une antistrophe en dipodics anapcstiqucs 
(v. 35-66), comportant une double litanie 
{14+ 12 t.m.] suivie d'une exhortation 
[38 t.m.] ; le total des temps marqués de 
la double litanie est égal, avec inversion 
[14+ 12; 12+ 14] à celui dela première lita-
nie et de la prière de la strophe; le total des 
temps marqués de l'exhortation est égal 
à celui de la seconde litanie de la strophe. 

Total: 

64 temps marqués 

12-

140 temps marqué~; 
1-I.I. 1\IARROU et J. IRIGOIN 

2. Si l'on regarde les vers de la Jitanie d'introduction comme des 

dimètres brachycatalcctiques (W-"CC-:;vu) ou, ce qui revient au 
même, comme des parémiaques catalectiques, ils comptent ensem­
ble 16 temps marqués et le total des temps marqués de l'hymne 
passe à 10+64+6•1 = 144 (12X12). 

3. En adoptant la version sugg·érée à la p. 205, avec trois tripodies 
anapestiqucs, le total des temps marqués de la prière centrale passe­
rait à 13 (9+4).- Si l'on considérait ces tripodies comme des dimè­
tres brachycatalectiques, on aboutirait à une composition assez 
différente, dans laquelle les v. 33-34 se rattacheraient à l'antistrophe : 
a) une strophe de 68 t.m. (16+14+38); b) une prière centrale (v. 
29-32) de 12 t.m.; c) une antistrophe de 68 t.m. (4+11<··!-12+38). 
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I. INDEX DES CITATIONS BIBLIQUES 

Les chiffres en italiques indiquent ]es simples allusions. 
Les colonnes de droite renvoient aux livres (chiffres romains), 

aux paragraphes et aux subdivisions de paragraphes. 

ANCIEN TESTAMENT (LXX) 

Genèse Le Pédagogue 21 Il, 34, 3 
23 Il, 34, 3; 

1,26 1, 7, 1; 9, 51,1 
1; 97, 2; 26-27 II, 34, 3 
98, 2; 12, 1 111,12,4 
III, 66, 2 32-35 Il, 81, 3 

26~27 Ill, 20, 5 14, 14-16 III, 12,5 
27 I, 10, 3; II, 17, 1 1, 56,2 

83, 2 2.7 1, 56,3 
27-28 II, 91, 2; 93, 18, 6 III, 49,5 

1 8 III, 52,2 
28 Il, 9, 2; 36, 19, 1-25 II, 89, 3; 

1; 83, 2; III, 43, 5 
95, 2 22, 6 1, 23,1 

29 II, 16, 3 26,8 1, 21, 3; 
2,7 1, 6, 6; 7, 22,3 

1; 98, 2 27,36 1, 57,3 
15 II, 71, I 28, 11-19 II, 78, 3 
18 1, 21, 3; 15 1, 56,4 

III,8,1; 29,9 III, 49,5 
58,1 30, 36-43 III, 50, 3 

20 III, 8, 1 ; 58, 32,25 1, 56,4 
1 29 1, 57,2 

21 s. III, 19, 1 30 1, 57,1 
23 II, 94,4 31 1, 57,2 

3 III, 5, 4 84, 1 III, 14, 2 
1-5 Il, 123, 3 37, 3 Il, 113,3 
7 II, 111, 3 39, 7~30 Ill, 68, 3 

4, 10 1, 47, 3; 46,3 1, 57,3 
111,25,2 49, 6~7 1, 58,3 

6, 1~4 Ill, 14, 2 11 1, 15, 3; 
9,3 II, 16, 3 47,3 

4 III, 25, 2 
Le Pédagogue 14 
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Exode 17, 10 Il, 17, 2 1 Samuel Psaumes 

1, 7 Il, 104, 3 18, 8 1, 14, .3 8, 13 III, 27, 1 I, 1-2 1, 90,1 

3,8 I, 45,1; 19 Il, 92, 1 16,7 III, 12,2 1.3.4. 1, 92,2 

34,3 20 II, 91, 1 28, 18 1, 5, 3 6 III, 87,2 

14 1, 71,2 22 II, 91, I 2,4 1, 73,1 

17 1, 34,3 26, 21.23,27 1, 85, 3 II Samuel 7 1, 25,2 

18-19 1, 76,3 12,30 Il, 61, 2; 9 1, 61, s 
12,11 III, 38,2 Nombres 63,4 5,7 1, 18, l 

14, 31 1, 60,1 6,9 1, 5,1 17,29 1, 14,2 8, 3 1, 13,1 

16 1, 41,2 12 1, 5, 2 20,9 II, 62,4 4 1, 73,1 

17,6 II, 19,2 10,33 Il, 19, 3 7 Il, 39, 1 

20,2 1, 56,2 13, 23-24 Il, 19, 3 1 Rois 10,4 1, 73,1 

5-6 1, 71,3 25,9 II, 101,2 19, 4-6 III, 38,1 14, 1 1, 84,3 

7 III, 79, 1 15,3 II, 53,2 

13 III, 13,3 Deutéronome II Rois 17,3 III, llymne, 

13-16 III, 89,1 1, 17 III, 91, 2 1, 8 II, 112, 3 15 

14 Il, 51,2; 4,6 III, Ilymne, 6, 17-19 II, 18,2 29 Il, 73,6 

89,1 64 44-46 1, 80,2 

17 II, 51,2; 6,2 1, 59,2 IV Rois 18,2 II, 120,1 

III, 13,3 5 1, 59,2 2, 12(LXX) III, 101, 1 5 Il, 61,8 

20 1, 67,1 8,3 II, 7, 2; III, Il 1, 51,1 

40 III, 12,1 40,1 1 Chroniques 22,1 1, Il, 2 

23, 1 II, 57,3 10, 16 Il, 73, 6 16, 1-3 Il, 18,2 4 1, 61,3 

2 III, 27, 3 17s. 1, 1,1 20,2 Il, 61, 2; 32, 1-8 II, 48,8 

29,18 II, 67,1 12,16 II, 17, 2 63,4 9 1, 26,3 

30,7 Il, 67, 1 14,7 II, 17,1 IV Esdras 33,9 1, 44,1 

32 1, 90,2 8 Il, 17, 1 1, 19 1, 41,2 15 III, 59,2 

1-6 II, 126, 2 10 Il, 17,1 36,25 III, 40,1 

6 1, 96,3 21 Il, 17,2 Tobie 44,8 1, 98,8 

33s. I, 57,4 16, 19 III, 91,2 4,15 II, 28,1 8-9 II, 65,3 

34 1, 58,2 18, 15.18 1, 60,3 10 u, no, 2 

19 I, 60,3 Esther 14 II, 110, 2; 

Lévitique 23, 17 III, 20,4 5, 1 II, 118, 5 ; 121,2 

2, 11 I, 23,1 30, 6 I, 93,1 Ill, 44, 1 47, 2-3 1, 84,3 

8, 17 III, 25,2 31,20 1, 91,4 15, 4·7 III, 12,5 9 1, 90,2 

5, 11 1, 14,3 32,4 s. III, Hymne, 48,5 III, 97, 3 

11,3 III, 76, 1 15 II Maccabées 13.21 1, 101,3 

4-5 II, 17, 1 5-6 1, 81,2 3,39 II, 118, 5 50, 19 III, 90,4 

5 Il, 83, 4 ; 10-12 1, 56,1 72, 1 1, 1,1 

88,1 13 1, 45,2 III Maccabées 77,:2 III, 97, 3 

6-7 II, 17, 1 13-14 1, 52,1 2,21 II, 118, 5 8.10 1, 86,1 

7 III, 75, 3 20 1, 70,1 3,39 III, 44,1 25 1, 41,2 

10 JI, 17, 1 23-25 I, 68,2 32.84-35 1, 86,2 

13-14 III, 75,4 41·42 1, 69,1 IV Maccabées 88 1, 87,2 

39 II, 17,2 33, 17 1, 17,1 5,2 II, 1'1, 2 81, 6 1, 26,1 

13, 12-15 III, 54, 1 7,4 III, Ilymne, 85, 2-3 I, 6,1 

14,22 I, 14,3 Juges 22 88, 15 1, 87,3 

15,29 1, 14,3 14, 15·17 III, 68, 3 14,7 III, Hymne, 89, 5-6 II, 104, 3 

16,,29 III, 22,2 16, 17·19 III, 68, 3 22 91,22 I, 17,1 
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Psaumes 10 III, 70, 2 ; Sagesse de Sirach 32, 8.7~8 II, 58, 2 
102, 14 1, 62,2 86,1 1, 1 1, 97,3 Il II, 56, 1 
108, 1~2 li, 113,4 12 III, 91,3 18 1, 69,2 34, 13 (14) I, 67,2 

27-30 Ill, 100,1 14 II, 57,3 21~22 1, 68,3 35, 17 (82, 21) 1, 78,4 
29 1, 70,2 19 II, 52,4 7, 14 II, 59,4 38, 1~2 II, 69,2 

109, 1 1, 4,1 11,21 III, 56,8 23-24 1, 75,2 7 II, 69,2 
2 1, 61,3 24 II, 39, 1 ; 9,7 III, 28,2 39, 13-14 Il, 76,8 

lU, 9 III, 35,4 III, 35,5 8 III, 83,4 15.18 II, 44,2 
112, 1 1, 13,4 12,4 III, 67,3 9 II, 54, 1 26-27 II, 76,5 
117, 18 1, 61,2 13, 8 III, 39,2 16 III, 29, 1 
118,103 1, 51,1 Il III, 91,3 18 II, 59, 3 Isaïe 
131,7 II, 62,2 24 III, 92,1 11,4 II, 109, 3 1, 2-3 1, 77,3 
132,2 III, 23, 2; 25 Il, 14,6 8 II, 58,3 3 II, 73, 6 

III, 60, 4 14,3 II, 53,2 29 III, 29, 1 4 1, 78, 2; 
140,5 1, 78,4 15,1 Ill, 92,2 14, 1 II, 53,4 80, 1 
148,5 1, 26, 3 8 III, 89, 3 16, 10 s. 1, 81,3 11-13 III, 90, 3 
149, 1-4 II, 44,4 17 II, 16, 3 11-12 1, 72,1 16-17 1, 159,2 
150 Il, 42, 3 30 III, 70,2 12 I, 71,3; 16-18 III, 89,2 

8 Il, 41,4 17,6 Il, 71,2 81,3 17 III, 91,3 
4a II, 41,4 19,17 II, 129,1 18, 3 1, 81,3 19 III, 86,2 

4b II, 41,5 29 II, 93,3 80 II, 101,2 23 1, 81,2 
5 Il, 41,5 20, 1 Il, 29, 1 32 II, 8, 2 3, 16-17 III, 72,2 
6 Il, 42, 1 23,3 Il, 4, 2 19,2-3 II, 101, 3 4,4 III, 48, 3 

18 1, 82,1 5 II, 101, 3 5,1 II, 19, 3 
14 I, 82,1 29-30 III, 23,4 20-21 III, 92,1 

Proverbes 20-21 Il, 27, 1 20, 5 II, 52,4 7, 15 1, 52,1 
1, 7 1, 77,1 21 b II, 27,2 8 Il, 52,4 8,18 1, 13,4 

24-25 I, 85,4 29 II, 27,4 21, 6 1, 62,1 9, 5 I, 24, 1; 
2, 10-12 1, 94,3 29a-30 Il, 27,4 20 II, 46,4 III, 101, 

8, 8 III, 37,4 88-34 Il, 28, 1 21 III, 58,2 1 ; Ilym-
11-12 1, 78,4 27, 14 Ill, 82,4 22, 6-7 I, 66,3 ne, 66 
13 I, 91,3 31, 19-20 III, 49,5 8 1, 66,3 5-6 1, 24,2 
18-15 II, 129,2 21-22 III, 67,2 23, 5-6 II, 93, 3 11,1 1, 61,1 

4,25 III, 83, 1 26 ab.27b III, 67, 3 18 II, 99,3 3-4 1, 61,2 
5, 8-5 III, 68,2 28 III, 67, 2; 19 Il, 99,4 20,2 Il, 112,8 

5-6 III, 69,3 67,8 25,6 III, 17, 1 13 II, 8,1 

8, 4.6 1, 90,1 80bc III, 67,3 26,8 II, 83,2 22, 14 II, 8, 2 
10-ll III, 35,3 9 Ill, 70,4 25, 10 II, 19,3 
19 III, 35,3 Cantique des Cantiques 22 Il, 98,2 29, 18 1, 76, 4 
30-31 III, 100, 1 ; 1, 3 II, 63,2 30,8 1, 87,1 II, 62, 5 

Hymne, 23 (Vulg.) III, 87, 3 15 II, 99,5 
16 Sagesse 31, 16-18 II, 55,2 30, 1 1, 78, 1 

84 II, 79,4 6, 17-18 II, 7,1 19 Il, 34,4 9 1, 79,1 
9, 13-17 Ill, 71,4 7, 10 II, 99,6 20 Il, 34,3 40,3 II, 112, 1 

18 III, 72, 1 11, 24-26 I, 62,3 25 II, 31,3 7 II, 63,5 
18 abc III, 9, 3 16,20 1, 41,2 26 II, 26, 3 Il 1, 15,4 

10,4 II, 129, 1 26 Il, 7, 2 27-28 Il, 23,3 43,2 I, 84,4 
29-30 Il, 24,3 45,3 III, 87,3 
31 II, 53, 1 8 I, 41,3 
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Isaïe Baruch A Mée 8,17 III, 91, 4 
48,22 1, 94,2 1, 6 Il, 39,1 9,9 1, 15, 2 
52,7 Il, 63, 2 3,9 1, 91,3 lll,llym· 
53, 2-3 III, 3, 3 13 1, 92,3 Zacharie ne, 1 

6 1, 67,3 16·19 Il, 36,4 7,10 III, 91, 4 
56,7 1, 91,4 4, 4 I, 91,3 
58,3-7 III, 90,2 

7·9 III, 89, 5 Ézéchiel NOUVEAU TESTAMENT 
9 1, 84,4 2, 6-7 1, 76,2 

62,2 1, 14,5 13, 13 1, 5, 3 
65,2 II, 24, 3; 20 I, 5, 3 Matthieu 26 Il, 14,5 

II, 74, 4 18,4-9 1, 95,2 2, 11 JI, 63, /j 31 Il, 103, 3 
15 1, 14,5 11.21 1, 91,2 3, 3 Il, 112, 1 33 II, 120,2 
16 1, 14,5 23 1, 58, 2; 4 11,16,1; 34 I, 17,2; 

66,2 1, 19, 3 III, 86, 1 112,1 98,4 
12-13 1, 21,1 32 1, 58,2 7 I, 80,1 7,7 I, 91, 3; 

Jérémie 32, 14 1, 45,2 12 1, 83, 3; III, 36, 

1, 1-2 II, 62, 3 
33,11 I, 58,2 III, 83, 4 3; 40, 2 

5 1, 59,3; 
34, 1 III, Hymne, 17 1, 25,2 12 III, 88, l 

60,1 4 4,4 III, 40, 1 16 Il, 74, 4 

7 1, 59,3 
14.16 1, 84,2 18·19 III, II ymne, 8, 12 1, 91,1 

2, 12-13 1, 78,2 
23 1, 84,3 22 22 Ill, 81, 1 

18.19 1, 77,4 
44,7 II, 95, 2 19 III, 52, 2; 9,6 I, 6, 3 

8, 8-4 1, 81,1 59,2 12 1, 83,2 

8 I, 80,2 
Daniel 5,7 III, 92 1 ; 29 1, 29,3 

9 1, 76,1 
4, 10 II, '19, 2; 92,2 10, 16 I, 14, 2; 

4, 4 Il, 95, 2 
82,3 8 III, 79, 3 III, 94, 4 

30 III, 10,4 
7, 9 Il, 108, 2 9 III, Hymne, 30 III, 19,4 

5,8 1, 15, 1; 
III, 16, 4 62 Il, 3-6 1, 90,2 

II, 89, 2 Osée 13 III, 82,4 12 III, 39,2 

8·9 I, 77,1 2, 10.15 II, 126,4 14 I, 84,3 16-17 I, 13,3; 

11-12 I, 80,2 4, 14 1, 77,2 22 II, 50, 2 19,4 

6,9 I, 92,3 5,2 1, 53,3 28 Il, 51, 2; 19 II, 32,4 

10 I, 79,1 III, 33, 27 I, 20, 2; 

16 I, 93,1 Amos 2; '10, 1; 74, 1; 

7, 9 I, 76,1 4,11 I, 69,3 82,5 88,2 

11 II, 87, 4 6,4 1, 14, 2 29 Ill, 70,1 28 1, 91,2 

20 1, 5, 3 Il, 30, 4 36 Ill, 16,4 12,21 II, 36,2 

22·23 III, 91, 4 6 II, 30,4 37 Il, 203,2 36-37 Il, 50,2 

9,23 I, 37,2 44 1, 70,3 37 II, 53,1 

24 I, 3'1, 2 Nahum 4·5 1, 72, 2; 13, 1-23 III, 94, 2 

26 1, 79,1 3,4 1, 81,1 72,3; 88, 5 II, 83, 3 

12,9 II, 8'1, 4 2 7 Il, '13, 3 

13,1 II, 113, 1 Habacuc 6, 6 Ill, 82, 3 31 I, 96,1 

17,10 I, 9, 2 1, 2 1, '19, 1 7 Il, 59,4 38 II, 104,3 

Lamentations 2,4 II, '!, 2 9 1, 73,1 45-46 II, 118,5 
20 III, 34, 3; 14,19 II, 13, 2; 

1, 1-2 I, 80,8 Sophonie 3'1, 4 38,1 
8 1, 78,8 1, 18 II, 126, 1 22 III, 70,4 15, 11 Il, 8, 4; 16, 3 
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Matthieu 40 III, 88, 1 Luc 17 1, 60,1 
14 I, 9, 2; III, 23,7 III, 82, 2 28 III, 40,2 18 1, 8, 2 

43,4 8-9 1, 17,3 43 III, 93,2 29 I, 24,4 
17 Il, 4, 2 ; III, 25 III, 48, 1 12,7 III, 19,4 36 1, 24,4 

37,3 27 III, 4.7, 4 18-20 II, 125,2 2, 1-11 II, 29, 1 
18 Il, 49, 1 37 1, 14,4;76, 22-24 II, 102, 4· 7-9 II, 19,3 

17, 2 Il, 108, 3 1 ;79, 2 22-31 II, 103, 3 3,3 I, 12,4 
5 1, 97,2 38-39 1, 79,3 27 II, 102,5 36 I, 29,1 
27 Il, 14,1 25, 1-12 II, 99, 6 28-29 Il, 103, 1 4, 6 1, 85,1 

18, 1-4 1, 16,1 33 1, 14, 2 ;] 29 Il, 103, 3 7 II, 38,2 
3 1, 12,4; 16, 71,3 30 II, 103, 4; 14 1, 83,3 

2 37-39 III, 93, 4 103,5 32 1, 45,4 
19,8 1, 19,4 40.46 III, 93, 5 31 II, 103, 5 34 1, 4, 1; 45, 

12 III, 26, 3 26, 12 II, 61, 2 33 III, 87, 3 4 
13-14 1, 12,3 23 II, 38, 1 ; 35-57 II, 79, 1 5,24 1, 27,1 
16 III, 88, 2 ; 98, 62,4 14, 8-10 II, 4, 5 30 I, 4,1 

1 26-28 II, 32, 2 12-13 II, 4, 5 6, 31-32 III, 40, 1 
17 1, 71,3;72, 29 Il, 32, 3 15 Il, 5, 3 32.33 1,46, 2 

2; 74, 1; 39-42 1, 4·6, 1 16 Il, 4, 5 38 I, 4,1 
III, 88, 2 27,29 11,73,3; 15, Il s. II, 9, 2 40 1, 28,5 

19 Il, 120,4 73,5 16, 8 II, 80, 4 51 1, 46,2; 
21 Ill, 34, 3 Marc 9 Il, 120, 6 47,1 
23 Ill, 37, 3 1, 4 1, 50,4 19-23 II, 105, 1 53 1, 38, 2; 42, 
23s. III, 45, 2 7 Il, 117, 4 19s. III, 34, 4 3 

20,22-23 I, 46,1 11 1, 43,3 17,3-4 III, 91, 1 55 1,36,5 
28 1, 85,1 9, 33-37 I, 16,1 20, 34-35 1, 10,3 8, 35-36 1, 25,1 

21,2 III, Hymne, 16,14 1, 19,4 36 1, 36, 6; 44 Il,127,1 
1 II, 100, 3 10,2s., 1, 84,1 

4 1, 15,2 Luc 43 II, lOO, 3 11 I, 53,2; 85, 
5 Ill, llymne, 1, 47 1, 22,2 22,48 II, 62, 4 2 ; 97, 

1 2,24 1, 14,3 24,36 II, 58, 3 3; III, 
8-9 1, 12,5 3, 13 III, 91, 2 4\-44 Il, 15,2 Ilymne,4 
12-13 III, 79, 2 14 III, 91,2 11-14 I, 37,3 
16 1, 13,1 5, 20.23 1, 6, 4 Jean 14 1, 53,2 
22 III, 92,4 6, 24 Ill, 45, 2 1, 1 1, 62,4; 16 1, 53,3 
33-42 III, Hymne, 27-29 Ill, 92, 3 III, 38 I, 24,3 

19 35-36 1, 72,2 Ilymne, Il, 4·3 1, 6, 3 
22,21 II, 14, 1 43 II, 45, 1 36 12,36 Il, 80, 4 

III, 91, 3 7,27 Il, 109, 3 8 I, 27,1 ;60, 13,4 II, 38, 1 
37 I, 59,2; 28 I, 24,4 2; 97,3; 5 u. 63,2 

Il, 6, 1 ; 37 Il, 61, 1 III, 33, 3; 33 I, 13,3 
43, 1; III, 47 II, 61,3 101,2 14,6 III, Hymne, 
78,1; 81, 9, 46-48 I, 16,1 3-4 Il, 79. 3 34 
2; 88,1 10,4 III, 38,2 5 1, 28, 3; II, 13 1, 54,2 

39 II, 6, 1 ; 43, 21 I, 32,2; 79,3;99,6 15, 1 III, llymne, 
1; III, 78, 32,3 19 
1; 81, 2; 28 III, 88,2 14 1, 9, 4 ; 59, 1-2 1, 66,4 
82, 3; 88, 11,2'7 I, 43,4 1; 62, 1 j 13 !, 86, 2 
1 27-28 1, 41,3 II, 20, 1 16,27 I, 8, 2 
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.Jean 11,22 1, 70,2 1 Corinthiens 13, 2·3 II, 5, 4 
17,3 1, 25,1 33 III, 87,3 II, 101, 1 4-5 III, 3, 2 

21-23 1, 71,1 36 III, 101,2 19 II,101,1 7-8 II, 5, 3 
23 I, 8, 2 12, 1 s. III, I-lymne, 7,10 Ill, 84, 1 Il 1, 33,2;83, 
24-26 1, 71,2 29 29 II, 35,4 3 

19, 17 1, 23,1 5 III, 101,2 29-30 II, 36, 1 12 1, 36,6; 36, 
20, 19.26 II, 58, 3 8-13 III, 96,3-4 34 II, 109,4 6; 58,1 
21, 3 III, 52,2 9 Il, 50, 4; 35 III, 10, 4 14,20 I, 33,1 

4-5 1, 12,2 III, 79, 3 36 Il, 11,1 15,28 Il, 120, 3 
13,3 1, 82,4 8, 1 I, 25,1 32 III, 80,4 

Actes des Apôtres 3-4 I, 87,1 4 II, 10, 5 33 II, 50,4 
2, 27 1, 23,2 4 1, 82,4 6 II, 10, li ; 42 1, 84,4 

40 1, 19,4 12-13 II, 40,3 III, 101, 2 52 Il, 41, 4 
3, 14 III, 76,3 14 III, 56,2 7-8 Il, 8,4 53 I, 32, 4; 84, 
6,2 II, 56,1 14, 3.6 II, 10, 3 8 II, 9,1 3; Il, 

15 1, 36,6 16-17 II, 6,2 9 II, 9,1 100, 2 
7, 55 1, 4,1 20 Il, 11, 1 ll.l2 II, 10, 5 53-54 Il, 109, 3 

10, 10-15 II, 16,2 21 II, ll, 1 13 II, 10,4 55 II, 74,3 
14, 17 I, 74,4 15,33 III, Ilymne, 9,4 Il, 10,5 16·17 I, 1, 1 
15, 23.28·29 II, 56,2 66 4-5 II, 9,1 16,20 III, 81, 2 

29 II, 8,3 16, 16 III, 81, 2 7 I, 87,8 
18.19 I, 19,5 24-25 III, 43,4 II Corinthiens 

Romains 20 III, Hymne, 25 Il, 94,3 1, 8 I, 72,2 
1, 5 I, 85,4 66 10, a I, 35,3 22 II, 29,2 

20 III, llymne, 4 1, 45, 2; 2, 14·16 II, 63,3 
37 1 Corinthiens II, 19, 2 17 III, 79,2 

22 1, 32, 2 1, 18·22 1, 16,3 6 II, 101, 2 8, 8 III, 94,1 
26-27 Il, 86, 3 26-27 III, 78,2 20 II, 8, 4 ; 73, Il II, 5, 4 

3, 5·6 1, 69,1 31 1, 37,2 2 4,4 1, 26,2 
21·22 1, 73,2 2,9 I, 37, 1; 21 II, 9, 1 ; 10, 18 III, 11,3 
26 1, 73,2 II, 129, 6 5, 2 Il, 109, 3 

5,3 II, 62, 2 4 ' III, 28 II, 14, 3; 5 Il, 29,2 
19 I, 1,1 86,2 120,2 7 III, 12,3 

6,3 I, 29,5 13 I, 6,1 25 II, 10,1; 72, 12 III, 10, 4 
23 I, 26,2 3, 1~2 I, 34,3 4 17 1, 32,4 

7, 12 I, 73,3 1-3 1, 45,2 25-27 Il, 8,4 6,1 s. II, 83,2 
22 II, 45, 3; 2 1, 36,2; 36, 27 II, 10, 1 ; 72, 4 II, 62,2 

121,2 4; 36, 5; 4 6 III, 79,3 
8,2 Il, 29,1 37,3;49, 31 II, 13,2 8, 20.21 III, 83,3 

5 1, 36,3 2 ll, 3 III, 63,2 10, 17 1, 37,2 
9 1, 36,6 3 1, 36,4 5-6 III, 79, 4 11,2 1, 18,2 
15 III, 87, 1 10-17 I, 1,1 5·10 II, 114, 3 12, 2.4 1, 37,1 
27 1, 9, 2 4·, 21 1, 61,3 20 II, 33,5 13,5 Ill, 20, 1 
28-30 III, 20,5 5, 11 II, 10,6 21·22 II, 12,2 Il III, Hymne, 

10, 17 1, 30,2 6, 9~10 III, 81, 1 30 III, 81, 1 66 
18 II, 61, 3 13 1, 45, 2; II, 83-84 II, 12,3 12 III, 81, 2 
21 1, 24,3; 4,2;5,4 12, 6 II, 120, 3 

II, 74, 4 15 I, 22,2; 12 III, 101, 2 Gala tes 
13 1, 31,2 1, 5 1, 74,1 
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Gala tes 22 III, 94,5 1 Thessaloniciens 9 I, 32,4 

3, 23-25 1, 30,3 23 1,18,4;22, 13-15.19-22 III, 95,3 Il 1, 31,2 

24 I, 59,1; 97, 3 23 Il, 20, 1 12 1, 79, 2; 

1 25 III, 94,5 26 III, 81,2 III, 53, 3 

26-28 I, 31,1 28 III, 95, 1 18 III, 79,2 

27 1, 29, li 30 I, 22,2 I Timothée 21 1, 26,1 

28 I, 10,1 6, 1.4-7.9 III, 95,1 2,9 III, 67,3 22 II, 110,2 

4, 1-5 1, 33,4 9-10 II, 127, 2 25 III, 101, 3 

4 Il, 29,1 Philippiens 4, 6-8 III, 96, 1 3, 1-4 III, 66,3 

7 1, 34,1 1,27 III, 81, 2 5,23 II, 19, I 4 II, 80,4 

16 1, 83,1 2, 3 Il, 35, 3 6,2 III, 96, 2 8-9 III, 74,2 

26 1, 21,1; 45, 7 1, 4, 1; III, 10 II, 39,3 Il III, 59,2 

1 2,2 15 s. III, Hymne, 12-13 III, 85,3 

5,19 II, 100, 3 9 Il, 74, 1 56 4, 3 III, 85,2 

19-21 I, 36,6 15 1, 19, 4 ' II Timothée 
8 III, 91,3 

25-26 III, 95,2 III, 100, 2, 19 1, 1,1 
5,4 II, 73,2 

26 II, 35, 3 3 

6, 2.7.9 Ill, 95,2 8,3 I, 37,2 
4,8 II, 74,1 II Pierre 

8 II, 39,2 Tite 2,6 III, 43,5 

Éphésiens 12-14 1, 52,2 2,13 1, 1,1 3,7 1, 29,1 

1, 4 1, 59,3 15 1, 52,3 3,5 1, 26,2 1 Jean 
14 1, 29,2 19 Il, 18,4 2,2 III, 98,2 
22 1, 18,4;22, 20 III,41,1;99, Hébreux 

3 1 1, 1 III, 43, 1 
2-6 III, 98,3 

22-23 Il, 73, 3 2, Il 1, 85,2 
3,2 III, 1, 1 

2, 20,21 1, 1,1 Colossiens 17 1, 24,4 
4 III, 82,1 

4,12 1, 18,4 1, 16-17 III, 101, 2 4,12 1, 66,5 4·, 7 III, 82, 1 

13 III, 99, 1 18 1, 18,4 ;22, 15 1, 24, 4; 62, 
5, 16-17 1, 4, 3 

13-15 I, 18,3 3 2 III Jean 

15 1, 18,4 2,18 1, 52,2 12, 14 III, 59,2 15 II, 58, 3 

20-24 III, 17,2 3, 5-6 III, 71,1 13,14 111,41,1 Jude 
22 1, 32, 4 ' 

16 II, 43, 1 ; 44, Ill, 44, 4 
III, 17, 2 1 Ill, Jacques 

5-6 
' 

24 1, 32,4 Hymne, 1, 17 1, 26,2; 26, 
7 III, 43,5 

25-28 III, 94,4 55 3 
Il III, 45, 1 

29 II, 50, 1 16-17 Il, 43,2 2,23 III, 12, 4 
23 1, 32,4 

31 III, 94,4 4, 2 III, 95,4 Apocalypse 

5, 1-2 III, 94,4 5 III, 82, 3 1 Pierre 1, 4 1, 71, 2; 

3 II, 98, 1 5-6 III, 95,4 1, 3 1, 25,1 III, 87, 4 

3-4 II, 50, 1 17-19 III, 85, 1 8 1, 36,1; 84, 

4 II, 53, 3 1 Thessaloniciens 18-19 1, 23, 2; II, 1 

5 III, 29,1 2,7 1, 19,2 19,3 13 Il, 113, 3 

8 I, 28,2 12 III, 81,2 19 1, 42,2 3, 12 1, 14,5 

16 III, 82, 3 4, 9 I, 27,2;37, 20 1, 59,3 6, 9-11 II, 108,3 

18 II, 29, 1 2 23 1, 25,1 12,6 1, 22,2 

19 Il, 44, 1 ; 5, 5 II, 80, 1 ; 80, 2,1 1, 31,2 12-13 III, 5, 4 

III,Ilym- 4 1-3 1, 44,1 21,2 1, 84,3 

ne, 55 6-8 Il, 80, 1 2 III, Hymne, 6 1, 45,2 
51 18-21 Il, 119, 1 
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II. INDEX DES AUTEURS ANCIENS 

Les chiffres en italiques indiquent de simples allusions (ou des 
rapprochements à faire entre Clément et d'autres auteurs). 

AGATHON 

Fragm. 1290, C.A.F. III, p. 622 
( ~ T. G.1<'.2, p. 768, n' 29) 

ALEXANDROS (Comique) 
Fragm. 5, C.A.F. III, p. 373 

ALEXIS 

Fragm. 98, C.A.F. II, p. 329 s. 
106-107, C.A.F. III, p. 423 
190, C.A.F. II, p. 368 
264, C.A.F. II, p. 394· 

ANACRÉON 

Fragm.!68 

ANDRONIIWS 

St. V.P., III, no432, 31 

AN'rHOLOGm PAI,ATINE 

XI, 408,4 

ANTIPHANE 
L'ejféminée,fragm. 148, C.A.F. II, p. 71 

APOI.LODORE n' A•rHÈNES 

Bibl., I, 4 

APOLLONIDES 
T. G.F., p. 825, no 1 

AucmMÈDE 

ApudPappus, éd. Hultsch, VIII, p. 1060 

Ams·roN DE Cmos 
Fragm.403 

AniSTOPHANF. 

Grenouilles, 1302 
Lysistmta, 42-43 

42-44 
Nuées, 983 
faix, 1174 

III, 32,2 

III, 67,3 

III, 8, 2-3 
II, 23, 3 
II,68,2 
111,61,1 

III, 69,2 

III, 11,2 

III, 7, 2 

II,31,1 

III, 84, 2 

III, 14,1 

Il, 81,5 

Il, 41, 3 
III, 7,1 
II, 109,2 
II, 54, 3 
Il, 108, 5 

INDEX DES A UTEUH.S ANCIENS 

Thes-nwplwries Secondes, C.A.J:?. I, p. 474~ 
477, no 320 

(?} Ji'ragm. 320, C.A.P. III, p. 721 

AniSTO'.r.E 

Anal. post., II, 5 ; 91 b 3ü, etc. 
Demirab. auscult., 147, p. 815 a35 s. 
De anim. gener., I, 729 a 

II, 748 b 
Ill, 757 a 3-13 

De anim. membr., III, 673 a 8 
De part. anim., 652 a 28 
Eth. Nicom., 1, 6, 1098 a 16 ; II, 15,4 ; 

III 13, 1118 b 18 
llist.anim., V, 17,549b26 

19,551 b9 
VI, 32, 579 b 15-29 

33, 579 b 30-580 a 3 
IX, 632 b 15-25 

Poet., 1447 a 28 
Probl., III, 872 a 18 s.; 874 a 5-10 
Rhet., I, 7,1365 a 81 s.; III, 10, 1411 a 2 s. 
Pragm.l83 Rose 

ATHÉN~a, 

184 
235 
326 

II, 36A 
XIII,565B 

BACCHYLIDE 

l<'ragm. (Snell) 26 
56 

BARNABÉ (Jl~pÎtre de) 
2,5 

10 
3,1-3 

4-5 
16,9 

BION DE BORYS'l'HÈNF. 

apud Stobée, Floril., V, 67 Meineke 
(=l-Ieuse III, p. 40, 11) 

BIOTOS 

J.l1édée, 'l'.G.F., p. 825, no 1 

II, 124, 2 
II, 124, 3 

III, 88, 3 
Il, 66,1 
III, 19,2 
III, 19,2 
II, 86, 1 
II, 46, 2 
II, 70, 3; 71,5 

II, 88,2 
III, 16,3 
II, 107,4 
II, 86, 1 
II, 88, 1 
II, 85, 1 
1,1, 1 
II, 24,1-2 
I,20,4 
III, 84, 1 
I, 87,1 
II, 69, 4 
11,18, 3 

II, 23, 3 
III, 61,1 

III, 100,2 
I, 9•1, 1 

III, 90,3 
III, 90,4 
III, 90,2 
III, 89,4-5 
1, 8, 2 

III, 35, 1 

1,4•9, 4 

223 
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CALLIMAQUE 

Épigr., 46, 4, 

CÉPmSODORE LE CoMIQUE 

Fragm. 4, C.A.P. 1, p. SOI 

CHRYSIPPE 

St. V.F., II, no 1116 
no 1123 

III, no 12 
no 29 s. 
no 276 

n° 354 
no445 
no730 
p. 198, fr. 2 

CLÉARQUE DE SOLES 
Fragm. 44 c dans Diog. Laërce 1, SI 

CLÉMENT RoM. 1 
10,1 
16, 17s. 
17,2 
35,3 
58, 1 

COMIQUES 
C.A.P. (Kock), t. III, p. 436, no ao 

n° 141 
p.442,not79 
p. 444, no 184 
p. 453, no 244 
p. 4·61, n° 291 
p. 470, no 338 

no339 
p.472,n0342 
p. 479, no 375 

no 376 
p. 486, no 412 

no4t3 
p. <1<90, n° 432 
p. 503, no 516 

no 517 
p. 520, no 622 
p. 545, no 782 
p. 562, no 887 
p. 610, no 1218 

I, 6, 2 

II, 116, 1 

1, 63,1-3 
1, 8,1 
II, 1, 2 
I, 93,2 
Il, 128, 2 ; III, 
55,2; 55,4; 85,4 
III, 58,3 
1, 101, 1 
II, 90, 2 
III, 19, 1 

III, 50,2 

III,12,4 
1, 26,1 
III, 12,4 
III, llymne, 22 
III, Hymne, 22 

II, 3, 2 
11,4, 1 
II, 2,2 
II, 5, 2 
II, 120, 6 
Il, 4,1 
III, 15,1 
III, 69,1 
Il, 26, 1 
Il, 25, 4· 
III,34,1 
II, 121,3 
II, 122,2 
Il, 5,1 
II, 115,4 
III, 5, 3 
Ill, 69,2 
11,5, 1 
Il, 14,3 
II, 118, 1 
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CnATf:s J>E THÈBES 
Fragm. 4 Diels 

12,2 

CRA'l'INOS L'ANCIEN 

p. 611, no 1226 
p.611-612,nOJ227 
p. 617, no 1258 

no 1259 

Fragm. 98, C.A.F. 1, p. 43 

Cm·roN 

apucl Stobéc, II, 8, 24, p. 158, 6 s. Hense 

CTf.:SIAS 

Fragm.20 

Df~Mf.:Tmus DE PrrALfmE 

in Diog. Laëree, V, 82 

DÉMOCRI'l'E 

Fmgm. 31 Diels 
32 

Dl~MOSTHi!:NE 

Halon., 7 

IhoG:tNE n'APOLLONIE 

Fragm. 6 Diels 

Él'ICIIARME 

Fmgm. 67 Kaibcl 
168 

JtP1CURE 

I1'ragm. 62 (Usener) 
471 
602 

ÉPIC'l'ÈTE 

II, 14,21 
III, 1, 6 
IV, 12,19 
Enchir., 33, 15 
Fragm. 19 Schenkl 

II, IlS, 3 
II, 22,4 
11,70,1 
II, Ill, 3 

II, 93,4 
III, 35, 3 

II, 70, 2 

I, 100,3 

III, 70, 3 

III, 33, 3 

1, 6, 2 
II, 94,4 

I, 55,1 

I, 48,3 

Il, 18, 3 
Ill, 73, 3 

II, ns, 2 
II, a, 5 
II, 14, 5 

!,88,1 
II, .121, 4 
1, 4, 2 
II, 49,1 
1, 100, 2 

le Pédagogue 15 
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ÉRATOSTHÈNE 

Fragm.I4 Jacoby 
34 Hiller 

ESCllYLE 

Eumén., 285 
Clwéph., 256 
Sept, 592 

EunoULos 
Fragm. 95, C.A.F. II, p. 196 

EuPOLIS 

Fragm. 172, C.A.F. 1, p. 306 

EURIPIDE 

Bacch., 918 
Rée., 570 
llippol., 73-74 
lphig. àAul., 71-77 
Or., 346 

588-590 
903 

Fragm.IS5 
489 

Hr::RACI.ITE 

Fragm., Diels, 16 
52 
62 
118 

HÉRODO'l'J<: 
I, 8 

27 
34-35 
93 
136 
188 

III, 22 
23 
102, 116 

IV, 2s. 
13,27 
76s. 

v, 101 
VIII, 75 

II, 72,1 
II, 28, 2 

II, 10, 2 
1, 14,4 
III, 58, 3 ; 80, 1 

11,22,2 

Il, 15,4 

Il,24,1 
II, 107, 1 
II, 70,2 
111,13,1 
III, Hymne, 63 
III, 41,4 
III, 29, 2 
III, 53, 5 
1, 71,3 

II, 99,5 
1, 22,1 
III, 2, 1 
II, 29, 3 

Il, 100,2; III, 33,1 
1, 20, 1 
I, 55,1 
III, 56, 4 
1,55,2 
Il, 30, 3 
II, 65,1 
II, 122,2 
II, 120, 1 ; III, 26,2 
III, 24, 4 
II, 120, 1 ; III, 26,2 
III, 25, 3 
III, 56, 4 
1, 55,1 
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l-J:i:~SIODE 

Trav., 191 
234 
293-295 
296-297 
753 

I-JJPPOCRA'l'E 

Aphor., IV, 23 
Vl,9 

De carn., I, 4·27 
De gcner., 1, t. VII, p. 4-70-471, Littré 
Prognost., 2 

IIOMÈltE 

lliade, l, 189 
249 
590-593 

II, 24 
212-214 
219 
262 
872-873 

IV, 218 
426 

V, sa 
599 

VI,400 
442 

VII, 212 
IX,449-453 
X,155 
Xl, 515,830 
XIII, 4 

5-6 
277 

XIV, 113 
XVI,334 
XVIII, 104 

483-485 
XIX,30 
XX, 59 s. 

477 
XXII, 83 
XXIV,348 

644-646 
Odyssée, II, 104 s 

IV, 297-299 

III, Hymne, 39 
III, 24, 1 
III, 42,2 
III, 4·3, 1 
rn, az, 2 

III, 51, 2 
II, 108,1 
11,70,3;71,5 
1, 48,3 
II, 27,5 

111,18,1 
1,51,1 
II, 34,2 
II, 81,4 
II, 59,2 
III, 30, 1 
II, 111,2 
II, 121,5 
1,8, 1; 83,2 
1,39,5 
II, 114,4 
1, 40,1 
1, 19,3 
II, 105,4 
II, 47, 1 
1, 55,1 
II, 78, 1 
1, 83,2 
III, 13, 5 
1, 36,1 
III, 20, 2 
I, 50,1 
III, 30, 1 
II, 114,4 
III, 99,3 
II, 7, 4 
III, 13, 5 
II, 114,4 
1, 43,4 
111,23,2 
II, 77, 1 
II, 97, 2 
II, 77,1 
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HOMÈRE 

Odyssée, IV, 456-458 
456 

v,oo 
VII, 336-338 
VIII, 266-366 
IX,27 
X,279 

560 
XI,37 

327 
XIV,463 

465 
466 

XVIII,100 
XX,819 
XXIII, 195-200 

llymnes Homériques 
Aphr., 108 ; Dém., 352 

ISOCRATE 

1,15 

LYCOPHRON 

Alex. 

LYSIAS 

XXIV,20 

1\'ll!:NANDUE 

Cf.ller-mes (Blass) XXXV, 1900, p. 3'10-341 
3<11 

Thaïs,fragm. 218, C.A.F. III, p. 62 
Fmgm. 4·28, C.A.F.III, p. 12,1. 

610 184 
779 216 

1\IUSONIUS (Hense) 
III et IV 
IV, p. 17, 4s 
VI, p. 22,7-9 
XII, p. 63, 15-16 

p. 64,2 
3-4 

p. 65, 1-2 
7-66, 1 

XIV, p. 71, 10-11 
XVII, p. 90,4-5, 13-14 

III, 1, 3 
III, 60, 2 
Il, 35, 3 
II, 77,1 
II, 123,2 
II, 7,3 
III, 23,2 
II, 34,2 
JI, 8, 3 
II, 109,4 
II, 48, 1 
II, 48,1 
II, 4·8, 2 
Il, 46, 3 
III, 30, 1 
II, 78, 2 

II,'/, 5 

II, 4'1, 1 

II, 36, 2 

III, 75,1 

III,93,3 
III, 92,4 
II,50,4 
I, 11,1 
III, 6, 2 
II, 22, 1 

I, 10, 1 
III, 49, 2-4 
I, 9, 4 
II, 97, 2 
II,83,1 
II, 92, 2 
II, 100, 1 
II,100,1 
II, 90, 3 
I, 4, 2 

INDBX DES AUTEURS ANCIENS 

XVIII A, p. 95, 4-6 
6-B 
10-Il, 13-14 

p. 96,6-10 
p.97,5 

15 
XVIIIB, p. 99,13-14 

15-100, 1 
p. 100,2 

2-4 
p. 102,5 

B 
p. 103, 1-3 
p. 104, 1-2 

4-9 
p. 105,5 

XIX, p. 105-106 
p. 106, 1-3 

5-8 
8-10 

p. 107,9-12 
p. 108-14-109,8 

xx, p. 110,1-2 
3-5 
5-6 
9-12 

p. 111, 1-2 
2-3 
6-8 
8-10 

p. 112,4-10 
XXI, p. 114, 15-17 

p. 116,14-18 
XXVI,p.120 

Drac. Sibyll., IV, 33-34 
154.-155 

v, 166-168 
VIII, 294-295 

Odes de Salomon, 19, 23 

NICOSTRATE 

C.A.F.II,p.22S,no33 

PJUI,ÉMON 
Synéphèbe,Jmgm. 81, C.A.F. II, p. 501-502 
Fragm. 105,5, C.A.F. Il, p. 512 

124, C.A.F. II, p. 517 

II, 15, 3 
II,15,1 
II, Il, 1 
II, 29-3 
II, 9,4 
III, 46, 4 
II, 12, 1 
II, 11,4 
11,1, 4 
II, 11,4 
II, 1, 4 
II, 1, 4 
11,5,2 
11,9,4 
11,5,2 
II,2,1 
II, 106, 3 
Il, 116,2 
II, 114,4 
II, 115,8 
II, 117,2 
Il, 120, 6 
11,35,2 
11,35,3 
II, 35, 1 
II, 37,3 
Il, 38, 2 
II, 35,1 
II, 35,2 
II, 38,4 
Il, 115,5 
III, 18, 2 
III, 16, 2 
II,52,1 

11,99,2 
II, 15, 2 
II, 99,1 
II, 74, 2 

III, Hymne, 43 

Il, 123,3 

II, 122,4 
II, 108,4 
111,73,2 
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PHILON 

De AbTah., 26 
52 
57 

De agric., 161 
175 
176 
178 
179 

De congressu erud. grat., 34-38 
85-36 

De ebriet., passim 
26 

Dejuga, 157 
Demigr. Abr., 130 
De plant., 8-9 

106 
llO-Ill 
169 

De post. Caini, 103-106 
De praem. et poen., 20 
De sacr. A belis et Caini, 20 s. 
De sobriet., 56 
De spec. leg., III, 11 

32-33 
34-36 

IV, 102 
Devirtut., 9 

130 
De vita contempl., 26 
DevitaMos., 1, 60 

65 
11,4 
III, 140 

Leg. alleg., 1, 57 
87 

III, 190 
Quaest. in Gen., 1, 89 

IV, 188 
Quis reT. div. her., 31 
Quod deter., 60 

117 
Quod omnis prob.lib., 124 

PavsroLoGus 
22, p. 254-255 (Lauchert) 
24 

I, 81,3 
I, 57,1 
1,57,2 
1,28,4 
1, 5, 1; 5, 2 
1, 5, 1 
1, 4, 3 
1, 5,1 
I, 57,1 
III, 43, 1 
Il, 51, 1 
III, 27, 3 
III, 93, 3 
1, 8, 3 
III, 99, 3 
1, 97,3 
III, 54, 1 
1, 21,4 
Il, 41, 5 
1, 71,1 
II, 110, 1 
III, 12, 4 
1, 6,1 
Il, 92, 1 
II, 95, 3 
II,J6, 4 
III, 1, 1 
1, 45,3 
II, 82, 3 
II, 25, 3 
11,75,1 
1, 8, 3 
Ill, 64,2 
1, 9, 4 
1, 64,1 
1, 57,3 
1, 64,4 
1, 21,4 
III, 39, 3 
11,15,4 
1, 45,2 
III, 16, 1 

1, 17, 1 
11,83,5 
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PINDARE 

Ol., 1,1 
6, 82 

jragm. 194 Schroc~er 
217 
220 
23:3 

PLATON 

1 Alcibiade, 121 E 
122B 

Gorgias, 427 A 
477A 
478CD 
478D 

Lachès, 188 D 
Lettre VII, 326 BC 

326C 
Lois, 1, 636 C 

637DE 
646E 
649A 
650A 

II, 660E 
664E 
666A 
666B 

III, 676B 
683A 

IV,716A 
V,728A 

732C 
737D 
739C 
746E 

VI,760D 
777B 

VII,796AD 
800E 
801B;cf.V,742A 
808B 

808BC 
808D 
809A 

II, 110,2 
1, 16,3 
1, 1,1 
III, 72, 1 
Il, 3,2 
III, 92, 4 

1, 55,2 
1, 55,1 
1,97,3 
1, 67,1 
1, 26,3 
1, 64,4 
1, 100, 3 
Il, 18,1 
Il, 18,3 
JI, 14,4 
Jl,32,1 
1, 87,1 
Il, 23,2 
11,48,3 
III, 34,3 
II, 20,3 
JI, 20, 3 ; 21, 2 
Il, 21, 2 ; 22, 1 ; 22, 4 
III, Hymne, 36 
Ill, 1-lymne, 36 
Ill, 22,1 
III, 10, 1 
Il, 56,3 
1, 26,1 
Il,120,3 
Il, 36, 3 
III, 74,1 
1, 98,3 
III, 51,1 
Il, 41, 3 
11,36,3 
Il, 79, 1 ; 79, 3 ; 
80,3; 81,2 
11,80,2 
1, 11,2; 75, 1; 83, 3 
I, 9, 2 
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PI .. ATON 
Lois, VIII, 831 DE 

836 c 
838E 
839A 
841D 

XI, 917BC 
934A 

XII,955E 
956A 

Ménexène, 237 E 
23BA 

Phédon,67B 
77E 
78C 
84A 
85E-86D 
117E-118A 

Phèd1'C, 238 A 
245C 
24·6As. 
246A 
246AD 
246E 
250C 
254CE 
254D 
279B 
279C 

Philèbe, 60, A-B 
Politique, 226 C ; 268 C ; 27 4 E ; 295 E 
République, 1, 329 C 

Il, 372C 
372E 

III, 399D 
404A 

IV, 439 D, 441 A 
V, 452D 

VII, 518B 
533D 
534C 

VIII, 549B 
563 c 

IX, 586A 
X, 617E 

621D 
Sophiste, 230 DE 
Théétète, 176 A 
Timée,59B 

III,37,2 
II, 90, 4 
II, 90, 4; 96, 1 
II, 91, 1; 91, 2 
II, 91,2 
III, 79, 1 
I, 64,4 
11,35,2 
II, 77,3; III, 54., 2 
1, 49,2; 49,3 
II, 69, 3 
II, 100,2 
1,33,3 
1, 21,1 
II, 97,2 
II, 41, 5 
Il, 56, 3 
Il, 89, 2 ; 93, 2 
II, 82,1 
I, 86,2 
III, 53, 2 
III, 14, 1 
I, 103,2 
I,28,1 
II, 89, 2 
II, 86,2 
II,121,2 
II, 120, 3 
Il, 1, 4 
II, 25, 3 
II, 95, 1 
II, 15,1; 15,3 
II, 65,1 
11,41,1 
11,2,1 
III, 1, 2 
III, 79, 4 
II, 47, 1 
1, 28,1; II, 1, 2; 81,1 
11,106,2 
Il, 100, 4 
Ill, 73, 3 
Il, 9, 4 
1,69,1 
II, 72, 1 
1, 82,3 
1, 99,1 
Il, 36, 2 
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PLUTARQUE 
JlforaUa, Amat., 752 F 

754A 
Apopht. lacon., 209 C 
Aquane an ignis u.t.ilior, 958 D 
Conjug. praec., 138 B 

139 c 
14·2D 
144B 
146A 

De amie. mult., 96 F 
De amore prolis, 4·85 AB 
De audiendo, 37 D 

38B 
45D 

De cupid. divU., 523 E 
523F 

De curios., 516 D 
521 F 

Deeduc.pucr., liB 
De exil., 601 D 
De garrul., 513 D 
De orac. Pyth., 401 A 
De sanit. praec., 124· 1) 

125E 
De sollcrt. animal., 961 E 

978E 
De vi1·t. et vit., 100 BC 
Instit. lacon., 239 A 
Nonpossesnav., 1096A 
Quaest. conv., I, 1, 615 B 

619D 
II, 632D-633A 
III, 645AB 

645E 
645F 
646F 
647 A~648A 
647B 
647 E 
654Clf 
656C-657 A 

IV, 660 J;' 
661 F; 663 C 
664A 

VI, 694F 
VII,700 C·E 

704F 
705E;706A 

III, 58, 1 
III, 58, 1 
II,115, 4 
II, 81,5 
II, 41, 2 
II,100, 2; III, 33, 1 
II, 114, 2 
II, 91, 2 
II, 72,3 
III, 80, 2 
1,21,2 
II, 100, 2; III, 33, 1 
II, 49,2 
II, 54,3 
III, 10, 1 
Il, 14,5 
III, 30, 4 
Il, 15,1 
II, 114,4 
II, 30,3 
Il, 15,1 
Ill, 21, 4 
Il, 1{), 1 
11,11, 4 
Il, 41, 2 
III, 80,2 
III, 55,3 
III, 41, 5 
Il, 66, 1 
Il, 44, 3 
II, 25, 1 
Il, 57, 1 
Il, 48, 3 
Il, 66, 3 
II, 68,1 
Il, 72, 3 
II, 71, 5 
II, 72,3 
II, 70, 3; 71, 5 
II, 96,2 
II, 22,4 
Il,15, 4 
II, 15, 1 
II, 15, 1; 15,3 
Il, 21,1 
11,91,2 
II, 41, 2 
II, 41, 3 
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PLUTARQUE 

Quaest. conv., VII, 706 D 
707F 

VIII, 728 C 
734·A 

Quaest. Nat., 916 C 
Reg. etimp. apopht., 179 E 

Vitae, Alcib., 1 
Aleœ., 5 

PRODICOS 

Cat. miq., 37 
Lye., 16 

17 
Pelop., 10 
'l'hemist., 12 

Fragm. 2 Diels 

Ps. ~ Pv•.rnAGORE 

Vers dorés, 44 

8APPIIO 

Fragm. 63, 2-3 Reinach 

SÉMONlDE n'AMOnGos 

Fragm. 9 Diehl 
14 

SÉNÈQUE 

Ep.,94, 18 

SEXTUS 
Sentences, 231 (p. 38 Chadwick) 

280 (p. 44) 
283 (p. 44) 

8JMON1DE DE CÉOS 
Fragm. 66 

SOPHOCLE 

Ajax, 293 
Oed. à Col., 683-684 
Trachin., 1208 
Fragm.702 

843 

St. V.F., II, nos 35-36,1017 
no 36 (n.), 131 (p. 41, 28) 
nos 1152-1167 

II, 49, 2 
II,52,1 
II, '/9, 1 ; 80, 3 
Il, 21,1 ;III, 47, 1 
III, 80, 2 
1,155,1 
1,55,1 
1,55,1 
II, 97, a 
I, 55,1 
II, 17, 3 
II, 25, 1 
1, 55,1 

II, 110, 1 

1, 94,1 

Il, 72,3 

11,3,1 
II, 64, 3 

1, 28,1 

II, 99, 3 
II, 46, 3 
I, 81,3 

Il, 58, 1 

Il, 58, 1 
Il, 72,3 
I, 6,1 
III, 53,5 
Il, 24,3 

II, 25,3 
1,101,2 
1, 6, 5 

1NDl<iX Dl~S AUTEUHS ANCIENS 

lll, no 88 
n° 119 

'l'f:LÉCLIDE 

nos 253-254 
no 266 
no 293 
nos 314-325 
no 377 
no 391 s. 
n° 425 s. 
no494 
nosoo 
no5I6 

Apseudeis, C.A./:1'. 1, p. 212, no 10 

Tut<;ocRITE 

r:-:1WIV, 51 
xv, 125 

THÉOGNIS 
215-216 (cité par Plutarque) 

'l'HÉOPHRASTE 
De lapid., 36 
De caus. plant., VI, 5, 1 

THÉOPOMPE L'HISTORIEN 
apud Athénée, XII, p. 518 A 

THUCYDIDE 

1, 6,3 
5 

22,4 

TYRTÉE 
Fragm. 9, 6 Diehl 

XÉNOCRATE 
apud Plutarque, Alcib., 1 

XÉNOPHON 
Banquet, 2,4 
Cyrop., VIII, 8, 8 
Écon., chap. 10 

21,3 
Mém.,l,8,6 

12 
Il, 1, 21-34 (citant Prodicos) 

1, 1,1 
II, 16,3 
1, 10,1 
1,64,1 
1, 101,2 
1, 8, 3 
I, 6,1 
I, 101,1 
1, 6,1 
1, 100,1 
1, 101,1 
II,25,3 

Il, 3, 2 

II, 77, 1 
Il, 77, 1 

III, 80, 2 

II, 118,4 
II, 66, 1 

III, 15, 3-4 

11,105, 3 
III, 33,1 
I, 54,3 

III, 34, 4 

1,55,1 

Il, 66,1 
II, 21, 3 
III, 6, 3 
1, 16,3 
Il, 15, 1 
Ill, 81, 4 
Il, 110, 1 
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Ps. X1hwruoN 
Ilép. Ath., I, 5 

ZÉNON 
apud Diogène Lnërcc, VII, 26 
St. V.F., I, no 246 

Citation d'un poète inconnu 

III, 27, 3 

II, 49, 2 ; III, 69, 3 
III, 74•, 4 

1, 16,3 

237 

III. INDEX DES NOMS PROPRES 

AAIWN : III, 23, 2. 
Aum!:nE (le sophiste d'-: Démo­

crite): II, 94·, 3. Cf. Démo­
crite. 

ABEL: I, 47, 3. 
Ann.uh.EK: 1, 21, 3. 
ABRAHAM : 1, 23, 1 ; III, 12, 4 ; 

42, 2; 49 5. 
Anvnos, ville de Troade : II, 3, 

1. 
ACUlLLE : I, 55, 1. 
AnA~l : II, 29, l. 
AmtAS'l'E, précepteur des fils de 

Crésus : 1, 55, 1. 
ALCIBIADE : J, 55, 1. 
ALEXANDRE: J, 55, 1. 
ALEXIS, le Comique : III, 8, 

1. 
AMORGOS (tissus d'-): II, 115, 

2. 
AMOS : J, 69, 3 ; Il, 80, 4. 
ANACRÉON : III, 69, 2. 
AN'l'IGONE, roi de Macédoine : 

II, 35, 2. 
ANTIPIIANE, médecin de Délos : 

II, 2, 3. 
ANTIPIIANE, le Comique : III, 

7, 2. 
APm,LE: II, 125, 3. 
APHRODITE : II, 123, 2 ; III, 

71, 4; 75, 3. 
APÔTlŒ (l'-, c.-à-d. S. Paul): 

I, 18, 2; 19, 5; 27, 2; 30, 2; 
33, 4; 34, 3; 36, 6 ; 37, 3 ; 
45, 2 j 49, 2 ; 52, 2 ; 61, 3 ; 
82, 4; II, 4, 2 ; 8, 4; 9, 1 ; 
JO, 6; 12, 2, 3; 18, 4; 19, 1; 
29, 1 ; 33, 5 ; 35, 4; 39, 3 ; 
4.0, 3; 43, 1, 2; 44, 1; 50, 1, 
4; 53, 3; 63, 3; 86, 3; 98, 
1 ; 120, 3 ; III, 3, 1 ; 20, 1, 
5; 29, 1; 56, 2; 71, 1 ; 81, 1, 
3; 83, 3. 

ARABES : II, 42, 2; III, 25, l. 
ARCADœNS : Il, 42, 2. 
AIUOUSIA, à Chios : II, 30, l. 
AIUS'l'IPPE DE CYRÈNE : II, 64·, 

1 ; 69, 1. 
AniSTOPHANE : II, 124, 1. 
ARISTO'l'E : II, 18, 3. 
ARTÉMIS : II, 72, 3. 
AnTO:M:IS, médecin du temps 

d'Auguste: II, 23, 1. 
Ascn.A, en Béotie : II, 3, 1. 
AssYIUENS : III, 70, 3. 
ATJII~NA : II, 31, 1. 
A'l'Hl~NIENS : II, 105, 3. 
ATTIQUE, AT'l'IQUI~S: I, Il, 1; 

II, 3, 1 ; 115, 4,; 116, 2; 
117, 3; 122, 3. 

BACCIIYJ.IDg : III, 100, 2. 
BÉOTIEN : III, 72, 1. 

Cm;n:s : II, 32, 1 ; III, 24, 2; 
27, 2. 

Ct::os (le sophiste de - : Pro-
dicos): II, no, 1. 

Ct~SAR (l\fatth. 22, 21): JI, 14, 1. 
CniOs : II, 30, 1. 
CIIOASPÈS (l'eau du -), fleuve de 

l'Inde : II, 30, 3. 
CHRIST : I, 9, 3 ; 15, 2 ; 18, 2, 3, 

4; 19, 2; 20, 2; 21, 4; 22, 
2, 3; 23, 1 ; 25, 2; 27, 1 ; 
30, 3; 31,1; 32, 4; 34, 2, 3; 
35, 1, 2, 3; 36, 2; 37, 2; 
40, 2; 41, 3; 42, 2; 43, 1 ; 
46, 1 ; 49, 3, 4 ; 52, 2 ; 53, 1 ; 
70, 2; 90, 2; 97, 1 ; 98, 1, 3, 4·; 
99, 2 ; 102, 4; Il, 10, 5 ; 
51, 2; 63, 3, 4; 65, 2, 3; 
71, 2; 101, 1 ; 126, 1 ; 128, 1; 
III, 17, 2 ; 29, 1 ; 43, 1 ; 63, 2 ; 
80, 1 ; 85, 1 ; 94, 4, 5; 95, 1, 2; 
Hymne 10, 33, 42, 56. 
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CILICIENS : Il, 115, 2. 

CINYRAS, roi de Chypre : Ill, 
34, 4. 

ComNTITŒNS : I, 18, 2; 33, 1 ; 
61, 3; II, 33, 5. 

Cnl~sus : 1, 55, 1. 
CR.i'~TOIS : II, 30, 2 ; 42, 2. 
CYRÈNE (Aristippe de -): II, 

64 1. 

DANIEL, prophète : II, 108, 2. 
DAPHNJ:-:, ville sur l'Oronte : 

III, 3, 1. 
DAVID: 1, 13, 4; 18, 1; 61, 2; 

80, 2; 86, 1, 2; 87, 3; 90, 1, 
2 ; 92, 1 ; II, 18, 2 ; 65, 3 ; 
110, 2 ; 113, 4. 

DÉLOS : II, 2, 3. 
DÉMOCRITE : 1, 6, 2. 
DIOGÈNE: III, 16, 1. 
DIOGÈNE D'APOLLONU:: 1, 48, 

3. 
DIOMÈDE : II, 78, 1. 

ÉGYPTE, ÉGYPTIEN : II, 3, 2; 
30, 2 ; 40, 2 ; 42, 2 ; 64, 2 ; 
115, 2 ; III, 4, 1, a, 4; 44, 4; 
68, 3; 91, 4. 

l~Lm, le prophète : II, 112, 3 ; 
III, 38, 1. 

ELPÉNOit: II, 34, 2. 
I1~NCRATl'I'ES : Il, 33, 1. 
ÉN(Œ: III, 79, 5. 
ÉPHÎ~SIENS : 1, 18, 3. 
I!;PICIJARME, le Comique : II, 

18, 3. 
ltPICLOPOS (Aphrodite ~): III, 

71, 4•. 
ÉHlŒE : II, 8, 3. 
ÉRIPHYI.E, hétaïre argienne : Il, 

109, 4. 
ES'fJŒR: Ill, 12, 5. 
É'1'HIOPIE : III, 10, 1. 
EURIPIDE: III, 13, 1. 
ÈVE: Il, 123, 3 ; III, 19, 1. 
ÉZI~CliŒL, le prophète : 1, 76, 2; 

84, 2; 91, 2; 95, 1 ; II, 95, 
2. 

GALATES : 1, 83, 1. 

GERMANŒ, Gl~lt~fAIN : III, 2'1•, 

3. 
GRÈCE, GRECS: I, 31, 2; II, 3, 

1; 4-1, 3; 72, 1; 78, 2; III, 
11, 3; 13, 2, 4. 

HADÈS : Ill, 72, 1. 
HÉBREUX: I, 41, 2; 87, 1; 

90, 2 ; II, 19, 2; 43, 3; 
61, 2; 63, 2; 92, 2; 115, 2; 
117, 4; 127, 2, 3. 

HÉLi.:NE : II, 125, 3. 

Ht:~PHAISTOS : II, 34, 2. 
HfmA: II, 72, 3. 
HtmACLITI·! : 1, 22, 1 ; II, 99, 5 ; 

III, 2, 1. 
HÉSIODE : III, 32, 2. 
1-IILO'l'ES: III, 41, 5. 
HoMÈRE: 1, 36, 1; II, 105, 4; 

111, 2; 123, 2; III, 14, 1. 

IBÈUES : II, 32, 1. 
INDE : II, 30, 3 ; 37, 2 ; III, 

10, 1; 30, 1. 
IONIENS : II, 105, 4. 
ISAAC: 1, 21, 3; 22, 2; 23, 1, 

2. 
ISAÏE: 1, 13, 4; 15, 4; 24, 1; 

67, 3; 76, 4; 77, 3; 78, 1, 2; 
80, 1; 81, 2; 91, 4,; II, 8, 1 ; 
99, 5 ; 112, 3 ; III, 3, 3 ; 
72, 2; 89, 2. 

ISRAËL, lsRAfn.rTE : 1, 1, 1 ; 
57, 2; 77, 2; II, 18, 3; 73, 
6 ; III, 20, 4 ; 101, 1. 

ITALIE: II, Ill, 3. 

JACOB: 1, 56, 3, 4 i 57, 1, 2 j 

II, 78, 3 ; III, 50, 3. 
JEAN, l'Évangéliste: 1, 24·, 4; 

25, 3 ; 38, 2 ; 80, 1 ; III, 82, 1 ; 
91, 2; 98, 2. 

JEAN, le Baptiste : 1, 90, 2; 
Il, 112, 1 ; 117, 4. 

JÉRÉMIE : J, 59, 3; 60, 1 ; 77, 1, 
4 ; 78, 2 ; 79, l ; 80, 2, 3 ; 
81, 1 ; 91, 3; 92, 3; 93, 1 ; 
II, 87, 4; 113, 1; III, 10, 4. 

Jr~RUSAI.EM : 1, 45, 1 ; II, 62, 3. 
JESSÉ. : III, 12, 2. 
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,J.b:sus : I, 12, 3 ; 16, 1 ; 23, 2 ; 
32, 2 ; 39, 1 ; 43, 3 ; 53, 1 ; 
55, 3 ; 59, 1 ; 60, 2, 3 ; 71, 3 ; 
72, 2; 73, 2; 83, 3; 85, •.!.; 97, 
2 ; 98, 1 ; II, 10, 5; 19, 4; 
43, 2; 73, 5 ; 110, 2; 118, 5 ; 
III, 17, 2; 98, 2; Hymne 18, 
42. 

JosErn, fils de Jacob: III, 68, 
a. 

JUDAS, l'Iscariote: II, 62, 3, 
4. 

JUDE : III, 44, 4. 
JUIFS: I, 31, 1; 33, 4; 34, 3; 

Il, 17, 1; 32, 4; 63, 4; III, 
27, 1. 

KITION, ville de Chypre (Zénon 
de -): III, 74, 3. 

LACl:~DÉMONE, LACÉDÉMONIEN : 

II, 42, 2 ; 105, 2 ; III, 13, 2 ; 
41, 5. 

LACONIE : II, 115, 1. 
LAZARE, frère de Marthe et 

Marie : I, 6, 3. 
LAZARE, le pauvre : III, 34, 4. 
LÉONIDE, précepteur d'Alexan~ 

drc : I, 55, 1. 
LEsnos : Il, 30, 2. 
LIPARA, île éolienne : II, 3, 1. 
LoT, le neveu d'Abraham: II, 

81, 3; III, 12, 5. 
Luc : Il, 15, 21. 

MALTE : III, 30, 2. 
MANTINJ!~F.: Il, 3, 1. 
l\IATrnnm: II, 16, 1. 
l\.fl~ANDHE : II, 3, 1. 
l\fÉDm : Il, 3, 2 ; III, 30, 1. 
l\If~LOS : II, 3, 1. 
l\I~:NANnn.E, le Comique: 1, 11, 

1; III, 6, 2. 
MENDÈS D'ÉGYl>TE: II, 30, 2. 
MÉTHYMNE, ville de Lesbos : 

II, 3, 1. 
MIDAS : III, 10, 2 ; 34, 4. 
MILET: II, Ill, 3. 

l\IrrYJ,ÈNE : III, 50, 2. 
MoïsE: I, 5, 1 ; 14, 3 ; 46, 2 ; 

57, 4; 58, 1; 60, 1, 2, 3; 
67, 1 ; 76, 3 ; 81, 2 ; 91, 4 . 
96, 3; II, 17, 1; 75, 1 ; 
83, 4; 84, 1; 88, 1; 89, 1; 
90, 4 ; 91, 1 ; 92, 1, 3; III, 
12, 1 ; 20, 4 ; 22, 2 ; 54, 1. 
2 ; 75, 3 ; 89, 1 ; 94, 1. 

MUSES : Il, 72, 3. 

NAUSITHOOS, précepteur de Phi~ 
lippe : I, 55, 1. 

NAVÉ, ou NuN, père de Josué: 
1, 60, 3. 

NAXOS : II, 30, 2. 

NrcosTRATE, le Comique : II, 
123, 3. 

NoÉ : II, 34, 3. 

ÜSÉE: 1, 53, 3; 77, 2. 

PACTOLE: III, 10, 2. 
PAUL, l'Apôtre: 1, 19, 2; 33, 

1, 3 ; 34, 2 ; 45, 2 ; 52, 2 ; 
70, 2 ; 73, 2 ; 97, 1 ; Il, 101, 1 ; 
III, 2, 2; 100, 3. Voir supra: 
Apôtre. 

PELLA, ville de Macédoine : 1, 
55, 1. 

Pii:Lono::-r, cap de Sicile: II, 3, 
1. 

Pf~Nl~LOPE: II, 97, 2. 
PERSE, PERSl!:S : I, 55, 2 ; II, 3, 

1 ; 116, 2. 
PHASIS, ville de Colchide : II, 

3, 2. 
PHÉACIENS : II, 72, 1. 
PHÉNIX, le pédagogue d'Achille : 

1, 55, 1. 
Pnn.ÉMON, le Comique : II, 

122, 4 ; III, 73, 1. 
PHILIPPE, roi de Macédoine : 1, 

55, 1. 
PIERRE, apôtre : I, 4.4, 1 ; 

II, 14, 1 ; 16, 2; 127, 2; 
Ill, 52, 2 ; 74, 2 ; 85, 2. 

PINDARE : III, 72, l. 
PITTAcos, roi de Mitylène : III, 

50, 2. 
PLATON: 1, 67, 1, 2; 82, 3 j 

Il, 18, 1, 2 ; 36, 3 ; 86, 2 ; 
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89, 2; 91, 1 ; lOO, 4; III, M·, 
2. 

POLYCRATE: JJI, 59, 2. 
PYTHAGORE DE SAMOS : J, 94, 1 ; 

Il,ll,l. 

RéBECCA : 1, 21' 3. 
ROMAINS: 1, 19, 5; III, 23, 1. 

SALOMON : J, 78, 4; 82, 1 ; 
90, 1 ; 91, 3 ; II, 129, 2 ; 
III, 67, 3; 71, 4. 

SAMARITAil\"E (la ~) : Il, 38, 2. 

SAMOS (Pythagore de ~) : 1, 
94, 1. 

SAMSON : JIJ, 68, 3. 
SAMUEL: III, 12, 2 i 27, 1. 
SAPPHO : Il, 72, 3, 
SARA : Ill, 49, 5. 
SAIJDANAPAI.I<: : III, 70, 3. 

SARDES : Il, 108, 5. 
ScYTHES : II, 32, 1 ; III, 24, 2, 

3, 4. 
SÉU:UI<OS, général d'Alexandre 

le Grand: III, 59, 2. 
SmvJ,LI•:: III, 15, 2. 
SICm:ÜU'l'ES : III, 14·, 2. 
8ICIL1~, SICILIENS : Il, 3, 1 ; 

4·2, 2. 
SICYONE: Il, 116, 2. 
SIDON : Il, 115, 1. 
SnnNNos, pédagogue des fils 

de Thémistocle: 1, 55, 1. 
SJMONIDE (SÉMONIDE) d'Amor­

gos : II, 64, 3. 
SIUA'l'IIOS, île : Il, 3, 1. 

Sono:r.m, SoDOMITES : III, 43, 
5 ; 44, l, 2, 3. 

SOPHOCLE : II, 72, 3 ; III, 53, 
5. 

SOPIIONŒ, prophète : II, 120, 
1. 

SPARTE : II, ll4, 1. 
STOÏCIENS : II, 90, 2. 
SYRACUSAIN: II, 30, 2. 

TIIASOS : II, 30, 2. 
THÉBAIN (le vieux -: Pcnthéc): 

II, 24, l. 
'l'HÉMISTOCLE : J, 55, l. 
'fnF:mcLÈS, potier corinthien : 

Il, 35, 2. 
TlllŒSITE : II, 59, 2 ; III, 30, 

1. 
'fnESBITE (Élie, le-): III, 38, l. 
TIInACE(s): 1, 55, 1 ; II, 32, l; 

42, 2 ; III, 13, 5. 
'l'miOTHÉE, disciple de S. I>aul : 

Il, 19, 1. 
'l'ROIE : III, 79, 5. 
'l'YR, 'l'YRIEN: II, ll5, 1; 116, 

2; III, 10, 1. 
Tvmun!:NIENS : Il, 42, 2. 

Ur~YSSE : II, 59, 2; 78, 2. 

ZÉNON, de Kition 
3. 

III, 74·, 

ZEUS: 1, 22, 1; II, 34·, 2; III, 
13, 2, 5. 

ZoPYnos, esclave de Périclès: 
1, 55, 1. 
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